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■ £r>! Psux consultations dans la péninsule Ibérique 

^ïôûveau départ Le climat se tend à Madrid 
v our _ /w^Soores avant le référendum 


Le gouvernement et le patronat cherchent 
à enrayer la détérioration de l'emploi 


;-es élections locales du 12 dé- \ 3 rGfG TfGS SI 

^fcls ° ene ore^La stabilité dn A ta veille du référendum du 15 décembre sur la réforme poil- .. . Lo Président du C.NJ'J. et tfs dirigeants de 

ns électoral portugais depuis t‘Obe proposée par lé gouvernement de . M. Adolfo Suarez, la climat fédérations professionnelles on f examine, lundi 
. la parole lai a été rendue politique se durcit à Madrid, La police a reçu rordre de capturer 13 décembre, an cours doue féonion avec le 
’/Ua capitaines dn 25 avril 1974. u - Santiago Carrülo, secrétaire général du parti communiste, qui “dnistre du travail, les initbdves & prendre, 
.es Citoyens se sont rendra aux réside clandestinement en Espagne, Les manifestations en faveur notMunent sur le plan régirai, en vue de 
■» pour élire leurs zeprêsen- üe f abstention sont plus sévèrement réprimées. coordonner les actions en fapur de 1 emploi. 

' -» 'anx assemblées et conseils , „ Le premier ministre y est interjenu pour inviter 

dtipanx et cantonaux, para- Le Groupe de résistance antifasciste du 7" octobre (GRAPO), les chefs d’entreprise à un frigo areux effort 

Tant atrad l’édifice démocra- QU - a enlevé M - Antonio Maria de Oriol. président du Conseil d’Etat, d Investissement. La situaflon de l’emploi 
e mis an point par la a f * ïérô sa proposition de relâcher ce c/emier en échange de la continue en elTet à se dégradr. 

.•îtâtntSott dn 25 avril dernier, libération de quinze détenus de gauche et d’extrême gauche. En novembre, on a enreastré un nouveau 

'S*’ Le souvermmenl semble décidé à ne pas imiter avec te GRAPO tetUs’ ; TmÎ ko d ^So°l (G ttM°en°ôrtôbi™ 

«.{2 ilto»*^ïn, U ïïniiœî " p ° urrB i t lalsas } r A 13 ,amme de Jf- 0rio J le soln dB négocier une [+ 1.5 «il, et me noureUelhute des offres. 

JS™! rençon. Les ravisseurs uni cependant déclaré è El Pals qu’ils ne 104 800. au lieu de 121 000 en ftobre l— 13,5 T.l 

portmcfli St voulaient pas d’argent, mais seulement le libération des prisonniers, et 142 900 en septembre l— Es Cil. Quant au 
«rtJei eouremsnent sooia- nombre des chômeurs Indemnisés par les 

s..^a,.JT?.5B.. De notre envoyé spécial ^ceiSKre^^i:' “ d ° 


Gr&e très suivie à ÏE.G.F. 


-portance nationale. Tont 
ord le gonvemement soeîa- 
. minoritaire de M. Mario 
*s, an pouvoir depuis cinq 


Assedic (451 100 fin novemae), il dépasse de 
13 000 celui d'octobre’ (+ 37^1. 

Le poids du chômage contribue à freiner la 


combativité des salariés dans le secteur privé, 
où les conflits salariaux ont été particulière- 
ment peu nombreux au cours des dernières 
semai n es. Une des rares grèves importantes 
continue toujours à la Caisse d'épargne de 
Paris, tandis qu'aux Chantiers de l'Atlantique 
de Saint-Nazaire la porte parait entr’ouverte 
sur des négociations. iLire page 46.1 

Dans les secteurs public et nationalisé, seuls 
les syndicats de l’E.G.F. ont. pour le moment, 
décidé de passer à l'action. La grève de qua- 
rante-huit heures qu’ils ont organisée en com- 
mun pour protester contre le biocage du pou- 
voir d'achat en 1977. devait se traduire, mardi 
14 décembre dans l'après-midi et mercredi 15 
au milieu de la matinée, par des délestages de 
la production de l'ordre de 30 fr. ce qui entraî- 
nera des coupures de courant. Selon la direc- 
tion, 70 Ko à 80 du personnel de IT-G-F. était 
en grève mardi matin. 


™ A d “ eA '^JÎ^ SOB£ne ' gîSgÆ SlwSLtlntZ- ** sttuailon 4 à «■* *' ont ««■» de v ingt-clnq prises et celles de l’Agence pour 

-t. Accusé d Impuissance par dont ceSede MNazarla dUsLa vrov^and^eri^av^ir^e cuveau dégradée en novemle : ans. au lieu de 46,9 Te le mois l’emploi et des centres de lorma- 

. droite, soupçonné par les jœé Aguado, dirigeant du Parti rSrtewCton^Sf augmentation des demandes ion précédent; 54J <* sont des fem- tion. l’objectif étant de mieux 

nnnbtes et l'extrême ganche du . trawS(nS^S^isKi dîne iSwi^mieattmiTaussi'léoale f*-^**** Plœ importante jue megjiu lien de 5 Wîé en octobre, ^nir compte du comportement 

- favoriser la « récupération scission du P.C.E.), intervention et légitime que les autres _ » 1 année dernière à la meme po- Autre signe Inquiétant : îaUon- des Français, qui souhaitent pour 

Taliste » **"• le na« te ps énerrinue de la noliœ rSritrR les ^ *** * que (+ 16 000 au lieu de gement de la durée du chômage, des raisons diverses (vie fami- 

rait, certï^as^^ JunaM de Des professeurs d’université. + 4 0M) (1) et surtoutchutt m- poilue 490 700 personnes sont liale. difficultés de logement) 

SternmràK spécialistes de droit constitution^ «>re dus forte des offres nor ia- Inswites à l’Agence depuis, plus rester sur leur lieu habituel de 


La situation de l’emploi s'et & 47,3 % ont moins de vingt-cinq prises et celles de l'Agence pour 
îouveau dégradée en noveml e : ans. au lieu de 46,9 (è le mois l'emploi et des centres de forma- 
Lugmentation des demandes ion précédent : 54J ?<■ sont des fem- tion. l’objectif étant de mieux 
latlsfaites plus importante que mes, au lieu de 50J3 ïi en octobre, tenir compte du comportement 


rait, certes, pas pu continuer partisans de l’abstention an rêfé- 
expérleuce de gouvernement «ndunx en particulier à Madrid, 
Win» rû nrelt rereefetré nn 


Des professeurs d'université, I + 4 


ogene dil avait enregistré un h i irmHi i comme M. Mlmiel Martin«t rim- registrée U y a un an l — 16 DO. en octobre (le nombre d'inscrits 

■■jnfWL SS 5 ^ SaSsSr àtanSwIê au lieu de - 8700 ( 2 j. En d«: depuis moins de trois mois a. lui, _ 

' P** ffSSS^SSm Pro & gi tous s’aident 1 gmnK JZnTÏÏÏlï îi^l^^^tbb^ 5 ) 600 ’ M dm ,fî SeCfeUf P ub,IC 

t^ IM SSla I ïïv r J aP £‘^ ^^v^tiô?Si T rf ■ SS J&fttedSSÆT SSSS^ 1 “oS B S B Xêet Dette ^SdSio^ïSüque à Epargné par les problèmes du 

trf® J? iSaclSîdB^la ^ «î^oand® (108 100 offres au la fols par les difficultés écorio- chômage, les agents des secteurs 

^ 1 i ? J bonnB r * sn ” 6 SnSraStéMnSSS 1 ^ Sium lkïu de 116 800 en octobre et mjques des entreprises et par public et nationalisé sont essen- 

ecemhre. H demeure la seule ^ “ fave SÎ Sofede 931 «0 au lieu de 935400 pourles l’inadaptation de la demande tiellement préoccupés par le 

atlon qui puisse se targuer J® «jaS.JSf 8 Æ£^t ^“andes) ; dans les deux cas à l’offre; certaines entreprises re- maintien et la progression de leur 

b implantation nationale. H ÏÏSÎhh* œ «Pédant la variation est mina cherchent en vain une main- pouvoir d’achat L’an prochain, 

arte, dTsurcroSt, les mairies ££ S SSSSfe. ^ËSdFStilt- favorebte qu’ü y a un an (tasse d’œuvre qualifiée La qui M tenue le 

Principales vüles - et no- OtitiL adl ment trobSi Sga- ^*S?SSd«?dtaili5SSSS cour^dSSS “* Charÿnnagta 

ment celle de la capitale, — à la veille de la consolation tés ? Pourquoi deux chambres demondL) 110111 * 11 * d imta atï0I i des s d’une reimim ^ception- de France, entre les syndicats et 

«.te, .4 ^ 15 dtotosar te rgngt La Délégation & l’emploi sou- ïSère du p^mte SnîSS» îffl"JSpï 

Î2f: sœmt conStiSœTM. StoB- dK et P^rtoin les ratas princijâ : te 


adverâaire^ dn premier mi-^ nlstre .de l'intérieur, a donné novembre (74 800) a été. plus trenat dirigée par le président du ne’ bénéficieront pas, en 1977, dé 

re l’onTp^iqneiSaiuIs : l’ordre de calmer et d’empri- JfggSttiîS ASffiSïSS «m’en novembre 1975 C JJ M. François Ceyrac. de 2 ^ d’aSéttoretion 

-- des trois autres îâdns sonner M. Santiago Carrlllo, ï68 «•©.' soit -f- 10 % ; mes la « J’ai voulu rencontrer tes repré- des salaires rétis par rapport ;■ 

uf secrétaire générai <tü - parti des demandes a été elle sentants des chefs d’entreprise, a md*e tffictel prix (3. 

celui-ci ^5* a^l. Plus grande t+ « *). déclaré M. Beullac, car ce sont Comme aus élcctrlcSns ü dira- 

m changement de gouver- avait donné vendredi 10 décem- **** execessivement avan- Cette double évolution exÿlque eux qui peuvent créer des emplois, tion leur propose, en 1977, la 

bre, à Madrid, une conférence de ^ qu’en fin de de mois le ambre C’est donc avec eux qu’il faut discussio n d’une nouvelle formule 

ütoyens fl était également presse clandestine; qui a suscité & chômeurs ee soit encore accru étudier ces problèmes et les me- « inspirée de la situation générale 

«ment demandé de confir- l’exaspération des milieux de MARCEL NI ED ER GAN G. en données observées. Les ptaci- sures à prendre. * rie l’économie ef de ceZZe de 

d’infirmer la c remontée droite. D'autre part, les autorités fTin aut tw. I ” Je s yictln ies en. sont les ^unes Des initiatives devraient être l'entreprise Cette offre laisse 

Imite », devenue l’un des h® semblent pas avoir beaucoup ,lltre no * "Tl" fnjprmazionB et surtout les fe mm e s . sur prises au niveau régional afin de très sceptiques les syndicalistes, 

ve de la vie politique Progressé dans la recherche des pags 1 04i ooo demandeurs cTeiploi, coordonner les actions des entre- en particulier les cégétlstes et les 


sonner HL Ssntlago Carraio, (68t > 

secrétaire eintea du . part! n " m1 

communiste espagnol : relui-d JSi? ansa 


euam: n'a ouvertement té- ' ZZJjj rurelès Iplns consemMi 

é un changement dn goûter- „ V idt donné vendredi 10 décem- ^ eeecessitemeut 

în *- bre, & Madrid, une conférence de ' aeeeSl 

x citoyens fl était également presse clandestine, qui a suscité ^ uie -_. lkl - 

Icitement demandé de confir- l’exaspération des milieux de MARCEL NIEDERGANG. 

ou d'infirmer la « remontée aroltfc D'autre part, les autorités frl ^ 

i droite », devenue l'un des M semblent pas avoir beaucoup fLire vo ’ û Jftf s m/prmations 

lothre de la rte pnlitiqne PK>S«ssé dans la recherche des "* 

- f, x , , ravisseurs de M. Oriol, président 

«aae. Us mt répondu . le du ConseU d’Etat et la quatrième 

re démocratique et social et personnalité du régime Huns y p 

xrti social-démocrate, deux l'ordre hiérarchique. Il semble JUCi 

ations modérées, gardent que lé gouvernement, qui a mé- 
voix du 25 avril dernier, dité la leçon de l'affaire Berazadl 

ne progressent pas. 0m industriel basque enlevé par |J__ * I 

mière question posée : le un commando ^extrémiste et pnilfri|in| IQ r 

S'SÜM'MSïBSS: ^ U d 11 

Oui cralt oncon. aux réloc 

1 Pts h une Intawntian directe s Francl>7 MM _ Fou(a><!B 


■mière question posée : le 
communiste allait-il résil- 
ies voix de ceux de ses 
rare qui s'étaient «égarées» 


LE RÉGIME D’AIDE AU LOGEMENT 

Pourquoi la réforme de l’habitat est-elle abandonnée ? 


cédétistes, qui n’avaient pas signé 
d’accord. 

Cependant, tout en affir- 


mes qui s'étaient «égarées» paa à m^^Sventian < S?2teret pÜn^Lï 1 ®?* aux . ré(orm ® 8 en par • « ia pratique de ta concession des 

» co mmandan t Otelo de Car- discrète de la famille de M. Oriol f f, M “* . r ^ ade ® l , Barrat l,i ircdt ni locnm rr #+> so,s - à Présenter un ensemble cohé- 

« lors de Félectton préside»- qui a fait savoir lundi qu’il était ® u r°irt bien du mal h retenir l'atterv- HUBERT DUBEDOUT ( ) rem de mesures concernant l'habitat. 

—T Le PXÎJ*. s’est présenté en bonne santé. . “ on da députés sans iHusjons sur Pourquoi, par exemple, et pour 

fois dans un front regrou- Vingt -deux millions d'Espa- ] a portée des tartes sur l’aide au rimmobllle/ dont le march« Ignore en,rer danB [ ® concret, ne pas ras- 

deux autres petites forma- gnols doivent se prononcer mer- |°9 e J’ , ®* lt 9 ul ,8ur ®° nt soumis. L'âme superbement la * loi Galle' sembler dans une réforme de l'habi- 

de gauche, et ses listes credi pour ou contre le projet de au Panemenl est ailleurs ; vers des Mais le dérisoire a atbïnt son 131 un texte sur l’urbanisme, un outre 


ne aoanoonnee : 

porter » lors des négociations 

!*.j - ?£t^MÏT. ch ! S a iUS 


Pourquoi, par exemple. 


fLire la suite page 46.) 


de gauche, et ses liâtes créai pour ou contre le projet ae ' ai ' D " ,DIM aes pylalg | e dérisoire a atfcïnt son 131 un t®* 1 ® sur i urbanisme, un outre 

entaient de nombreux Indé- Téfo ^ n ® polititçie du gouverne- horizons ■ pontlques Incertains pour sommet avec les vlclssltud» de la sur l’architecture, une loi eur le (1) j ou 

. m ta. Même en tenant 8 ma ^ or,té quI dôrive - loi sur l’urbanisme : avec s»pt dépu- financement du logement, Ibb dis- observées 

te de ces facteurs, ü est SïïKüi^dSbL dernSrS x On applaudit M. Chirac avec ardeur tés en séance, les travauj ont été positions concernant la protection îï 

•Jablo qu’il a progressé. La bStrœd^hl ^mpagne, une pro- * IUDA| du bout d® 3 oui - Interrompus au printemps mur s’at- de® locataires, en les étendant aux Jpl). 

que d’austérité amorcée par pagande & sens"unjqne. Ce ma- , autrea banc*. De M. Giscard laquer, enfin, au vrai ppblàmo : accédants à la petite propriété, avec <2) 1976 ; 

uvemement socialiste et la traquage d’une opinion, nwt.nl- d’Eatalng, peu de députés se sou- celui des plus-values I K2ue tous un prolongement essentiel, celui du 

ation de certaines terres lestement peu au courant des cient l Et pourtant que de promesses les Français soucieux ie Tamélïo- budget 1977, qui aurait fixé les (3) aü i 

tées & leurs annigna propxié- subtilités du projet, est dénoncé alléchantes de sa part. _ ration de leur cadre qe vie s’en toutes premières étapes de cette des mineur 


; par une partie de la presse : « La\ 


- “ totpre h,d ” toM I e de Su fSStaTw ^ cajrt d» la loi fbnrièm. 

4. _ -r ^vjSînne. Il s'agissait d’un vole 




•* ffondrement corrélatif de 
ëme gauche confirme que le 
s obtenu, le 27 juin dernier, 
Otelo» était, largement, dû 
spect charismatique de la 
tmaKté de r ancien chef du 
' • l ' m et aux résonances émo- 
ellea que garde auprès de 
renx Portugais révocation 
' aniL 

Soares, qui a semblé parfois 
sé* son équipe avec moins de 

__ ii ’T ffjil f quü n'aurait paru sonhai- 

port donc repartir d’un bon 
« ' ^ JÜI^Mtb les problèmes demen- 
l Malgré de modestes signes 


La réforma devait couvrir tous souviennent, et sachent feen où ce 
les secteurs du cadre de via Elle régime situe ses priori®*, 
s’est disloquée au premier échec : Ces ex e m p l es. témoignent du 

celui de la loi foncière. manque de dynamisme (politique de ; 

(I s’agissait d’un volet essentiel J’équipe dirigeante. La grande vision 


Lj** «SS&r** ^ être d’ 


p en dance nationale. H y a 
à l’arrière-plan, une oppo- 
nostajgique de l’époque 
leure. qui rêve d'en décondre 
seulement avec le socialisme, 
; aussi avec la démocratie. 

T IA MISE EN PLACE 
DU NOUVEAU SYSTEME 
I; ÉDUCATIF 

PRAIRES ET PROGRAMMÉS 
APPLICABLES 
A LA RENTRÉE 1977 
- COURS PRÉPARATOIRE 
DANS LES COLLÈGES 
otre dossier pages S et 9 J 


AU JOUR LE JOUR 

La greffe 
et rhistoire 

Si la greffe d’organes entre 
vraiment dam nos mœurs ce 
sera une victoire ■ contre le 
gaspmage de la nature qui 
met tant d’hommes au rebut 
pour un seul vice de fabrica- 
tion ou un seul défaut de 
fonctionnement alors que 
chaque homme est irrempla- 
çable. 

On peut se demander si. un 
four quelque théoricien poli- 
tique n’en déduira pas une 
méthode pour sauver les na- 
tions. ïl est vrai qu’en ce 
domaine la greffe provoque 
encore des réactions de rejet 
insurmontables. Mais pourquoi 
ne pas espérer qu'un four on 
pourra conserver dans une 
banque de rhistoire le cceor. 
la raison, le courage, les vertus 
enfin des ancêtres disparus et 
s’en servir pour pallier les 
déficiences de leurs descen- 
dants ? 

ROBERT E5CARPIT. 


toutes premières étapes de cette des mineurs sont augmentés de : 
politique globale ? - 4SeiTle““5£ a“‘r. 

(Lire la suite page 44.) née. 


de la politique du président I Les du devenir de l'habitat] ei du cadre 
collectivités locales allaient enfin de vie que la gauche souhaite faire 
' trouver les ressources miracles néces- partager, aux Français) nms aurait 
saires â la maîtrise de l'espace et amenés, après avoir iplsl en place 
à la lutte contre la ségrégation les structures d'une vérilaple dêcen- 
soclale. Comme cetta loi est tombée trellsation. assuré la martrea urbaine 
dans l'oubli I Qui ose encore espérer aux collectivités locales par l'Insli- 
qu'elle produira plus de 2 milliards tution d’un véritable Impbt foncier, 
de ressources annuelles ? du droit élargi de préemption et de 

El quelta dirtslon . d'asuteter à „ o£pntâ nun L l'Bte. 
Parts à une explosion des prix de nuira de Grenoble. I 


UNE CRÉATION A L’AQUARIUM 

Savc ta scène 

deô u&iiteô accupéea 


' En lui offrant un bijou pourNoël, ’ 

vous ne pouvez pas vous tromper. 

B anni tous les bijoux de la crëatioa F ed, 
nous trouverons le sien. 

Celui qu’ellermême aurait choisi parce < u’il 

lui ressemble. f 


sacs, bagages, pendules, boîtes à jeux, ; 
vous les trouverez tous au “6 Royale’ deFrçd. 


ÏÏRgp 


JOAILLIER 

6 , rue Royale - Paris 8* 
TéL 260.30.65 

Boutique FR ED 84, Champs-Elysées 
Hôtel Loews, Monte-Carlo— Hôtel Byfalos, Saint-Tropez 


accomplie, n donne un coup de dites qu’ils s'accrochent à leur 
fouet, il rend au théâtre sa jeu- maison, & leurs parents âgés ou 
□esse, au public aussi. ■ à leurs enfants, employés ou 

Le propos n'est gai du tout, ouvriers, qu'ils vont voir le di- 
à ‘ l’origine- 33 s’agit des dizaines manche, et c’est vrai, puisque 
d’usines qui aujourd'hui en sans ça ils auront une vie am- 
France sont occupées par leurs putée. Inhumaine, 
ouvrières et leurs ouvriers, parce Mais si vous ne vous dites que 
que. dans la plupart des cas, les ça. vous n’avez rien compris. Ils 
planificateurs ont estimé qu’elles refusent la destruction de l’usine 
n’étalent pas viables, ces usines, parce qu’ils éprouvent la convic- 

■ Ou bien le propriétaire, le tion profonde qu’ils sauront, eux, 
directeur, n’avalent pas prévu toute façon, la sauver, la 
les changements du _ beso in. Ou transformer. Et Ils ont envie de 
bien, dans une distribution plus la sauver parce qu’ils ont pour 
planétaire des car tes, cette usine leur n«rinp un sentiment de pos- 
soudain gêne. Alors la décision session, d’attachement, qu’aucun 
est prise ~ fe rm eture, démontage propriétaire n’a autant qu’eux, 
des machines et, cela va de soi, £js vivent rfans l’usine depuis 
licenciement des travailleuses, parfois trente ans et plus. Ils s’y 
des travailleurs. Quelques-uns sont usés, blessés. Des copains à 
d’entre eux Iront travailler dans eux ont pu s’y tuer. Ils ont gagné 
iine autre région- leur usine en s’y dépensant corps 


fLire la suite page 3t.) 


Vous vous dites qu’ils s’accro- 
I chent à leur emploi, à leur 



Page 2 — LE MONDE — 15 décembre 1976- • • 

PROCHE-ORIENT 


Les divisions à l'intérieur du camp chrétien 

renforcent la position de M. Sarkis 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Les affrontements der du parti phalangiste, q U 
qui ont opposé, dimanche 12 dé- s’exprimait au cours d’un meetln 


L'OPPOSITION RELIGIEUSE 
DÉPOSE UNE MOTION 
DE CENSURE 

Le gouvernement travailliste 


tenu le 12 décembre à Beyrouth sition religieuse à laquelle se 
n’a pas mentionné les Syriens joindra probablement l'opposition 


chrétienne, le parti phalangiste de Mais ses allusions étaient d’autani 
M. Pierre Gemayel et le parti plus claires qu'il s'engageait pour] 
national libérai de l’ancien pré- la première fols depuis l'arrêt dd 
si dent Camille Chamoon. lllus- combats à lutter contre la partlct- 


camp conservateur depuis l’entrée 
au Liban de la force de dissua- 
sion arabe. Ces divisions, aggra- 
vées par le mécontentement que 
manifestent la plupart des chré- 


et du président Sarkis. 


pation du pays en échange d'un censure pour protester contre le 
accord avec ses adversaires llba- fait que le gouvernement ait 
nais sur l'attitude & adopter à organisé une cérémonie de réoep- 
l' égard de la Syrie. Or la position tion trois premiers avions 
des autres dirigeants phalangistes américains F 15 vendredi. & une 
va de l’appui a Ta Syrie au sou- heure telle que les trois mille 
tien au président Sarkis. ■ participants ne pouvaient rentrer 

_ .. . . . , . chez eux à temps pour respecter 

îe sa bbat - Le parti national reli- 
reprendre 1 expression de M. Bé- gjg^ a décidé de soutenir la 
chir GemayeL «un sentiment de fUnHon. bien qu’U fasse parti de 


Pour M. Béchir Gemayel, chef tlon du chef de l'Etat. Soumis. 


depuis son élection, à la double 1 jg^utés se trouvant k l’étranger 


tienne, il est temps aujourd'hui 
de constituer avec tous les Liba- 
nais un front uni pour mettre fin 
à la « présence étrangère » sur le 
territoire national. Le fils du lea- 

Selon un rapport de l'ONU 
LES SECOURS 

FOURNIS PAR LA COMMUNAUTÉ 
INTERNATIONALE. AU LIBAN 
ONT ÉTÉ DÉCEVANTS 

(De notre correspondant.) 


tour leur demander de rentrer 


féliciter des contradictions du 
camp conservateur, car elles lui 
permettent d’accroître sa marge 
de manœuvre, de s'opposer plus 
efficacement aux visées syriennes 
et d’incarner l’unité nationale. 


1 Consciente de l’importance de! 
ce processus, la gauche libanaise I 
l'encourage discrètement en 


L'agitation en Cisjordanie 

Cette agitation au Parlement 
I oïncide avec la poursuite de 
vd lentes manifestations en Cis- 
| jcdanie ile Monde du 14 dê- 
cenbre). Les troubles, qui sont 
ssrtout le fait de lycéens, se sont 


AMÉRIQUES 


Canado 

DANS UNE ÉMISSION DE TÉLÉVISION 

Deux journalistes accusent la France de favoriser 
l’indépendance du Québec par l’intermédiaire de ses agents 

; iaissu? De notre correspondant aa 5 ^« dSras 5 

dflnw» du Québec par l’intermé- - mal a conserver leur tdeu 

dialie de ses «agents». la chaîne la même année, et or g anisé, tou- culturelle, suspectés de collai» 
de télévision canadienne C.T.V. jouis en 1967. une visite d’Aca- avec ceux qui tentent de détu 
(réseau anglophone de Toronto) diens à Pans. le Canada. Le directeur de YBe 

vient de faire rebondir une m. Rossillon, qui a l'allure dis- oeltne s est dit « bouleversé » 
affaire vieille de dix ou Quinze tinguée d’un haut fonctionnaire, ** £5*** ^f®?*** d® ® 

ans. Dans un reportage diffusé un sourire avenant et un rien “““L,L a J» 

dimanche soir 12 décembre, ses d’accent méridional, est-il vrai- 

Journalistes ont notamment ment un « agent ». et. dans ce ,, «un dç 

affirmé que M. Xavier Deniau. cas, de quel service ? B était cité 5^°" * Y? 1 ™!? 
député du Loiret (apparenté dans la première édition du livre J®.??”’ *3® d ^ ma 

R.PJU et président de ]' Associa- intitulé B comme Barbouze (Alain * 5°“* 

tlon France-Québec, et M. PW- Moreau, éditeur), où l’auteur le £L 

lippe Rossillon, rapporteur auprès décrivait comme un c agent Canada wtjm 

du Haut Comité de la langue reconnu, de l'organisation Foc- "LfJrffÆC “i. 

française (organisme relevant du C art. ayant accompli diverses 

premier ministre), avaient colla- missions sous la c ouverture de la 

boré k des actions subversives société ASCOT (Assistance et eoenfuege_gepanitfow^ 

lancées par des groupes sépara- coopération technique) ». Ancien £?“** c ~Tr~”*"“ s ° 

tistes québécois dans les années élève de l'Ecole nationale d’admi- . J???, ZZZ’ZZF 

60. Es ont reproché à la France nistration. administrateur civü p ®5. 

d’avoir versé des fonds aux Aca- au ministère des finances, a fût, 

diens (francophones) de la pro- en 1958, un des fondateurs du e ,* «■ "f. ■ 

vince du Nouveau-Brunswick. club « Patrie et Progrès », qui 00 Pf 1011 ^ de télévision au Qui 
Pour les journalistes de la sjf l B £i r 5? ,£ S" ALAIN-MARIE CARROj 

chaîne C.T.V.. MM. Deniau et 

Rossillon ont organisé les mou- an» I • ” 

vemente.deprotestaUon.qul £ "SS I . || a ts-l|lll5 


de la droite pour la formation 
d'un front uni contre les Syriens, 
la gauche a jusqu’à présent rejeté 


mayel, avec lequel elle avait 
amorcé en juin dernier, à la veille 
de l’entrée des troupes syriennes 
au Liban, un début de rappro- 
chement vite bloqué par le- revi- 
rement ■ des phalangistes. 


rsïïfcTSï 

K tufeL''^ 10 ^ LA C.I.A. «ESPIONNAIT ■- 
ajfcVSHCWSre . " JU , IRONIQUEMENT» US CO* 

voyage au ^Caïuidaî^es raisons La readion de M. Levesque mm DK 

invoquées par le gouvernement posent au Québec pour la pre- nE « i uimnutnc \ 
canadiwu oui aralt convoqirèà crt mlère fois depuis 1972 au moment DE LA MlUcOKulC. - { 
e ^® t , 1 am bassadeur de Vnnœ, des élections du 15 novembre der- 

n étaient toutefois pas aussi pré- n j ei - i m. Rossillon aurait rencon- f De notre correspondant 

mcnl'de la confite du fonction- S 4 René' SÜive5que. < devêrm depuis E q™“a < CJJ?ta 

^Qu;il^;avaà‘ p£° tufonué tes S'ciSu.'mS .enou Q »™u b ml- gSf B SwbSSqiS 

SÎSSSSfoSSSStfdSS «£»“ iv 

déclaration publique. M. Trudeau de ^ nünjstâe. interrogé vnvrn pl ^f é 

EsSS: 

ïSX’S'Æ 'Ji » 52S s S58K.Î 


diverses agences de l’Organisa- 
tion internationale, cette année, a 
atteint 14,3 mîTTirms de dollars. 


des hostilités, par la Croix-Rouge 
et le Bureau libanais pour le 
développement sociaL Le rapport 
affirme que 1364000 Libanais ont 


(familles qui ont perdu leurs 
foyers ou dont le chef a été tué 
ou grièvement blessé), auxquels 
s'ajoutent les 336 000 déshérités 
que l’on comptait au Liban avant 
la guerre civile. 

Les besoins prioritaires portent 
sur les produits alimentaires, les 
médicaments, les vêtements et 
les semences, qui devraient arri- 
ver au Liban avant janvier. 


qui s'exprime à leur égard, mul- 
tiplient les ouvertures en direc- 
tion de toutes les forces poli- 
tiques libanaises, y compris de 
la gauche. Us estiment que le 
rôle du chef de . l’Etat doit se 
limiter à gérer le pays. Mais, 
jaloux de ses prérogatives et 
conscient de sa tâche historique, 
le président de la République ne 
semble pas disposé à accepter ce 
rôle limité tout en se rendant 
parfaitement compte qu'U n'est 


sahn Est, où la police israélienne 
a -té mise en état d’alerte. A 


dé 'ordre et ont mis le feu à des 
baHc&des de vieux pneus. Toutes 1 
oel manifestations ont pour objet 
demntester contre les expropria- 
tions de terres à des fins mili- 
tâtes et l’imposition de la T.VJL 
dais les territoires occupés. De 
nombreuses boutiques restent 
femêes en signe de refus de cette 
deàière mesure. 

Ih porte-parole militaire israé- 
lien^ a cependant déclaré lundi 


Tension entre le Koweït et 


où le gouvernement d’Ottawa 1B ‘«“gue irançaise. 
obtenait le retour précipité en , , ' 

France de m. Rcesuiom aïOTs en |j readion de M. Leyesque 

vovaee au Canada. Les raisons ‘ 


tement aux désirs de Damas. 

La formation du gouv e rnement 
composé d’hommes qui lui sont 
directement acquis montre cepen- 
dant qu’il dispose de moyens 


* bre, que des 
sont cantonn 
koweïtien et : 
snt leur retrait 
e vice-président 
eikh Ai Sa b a h , 


| dirigeants de Damas pourraient, 
en prenant des Initiatives plus 
directes au Liban, placer le chef 
de l’Etat dans une position déli- 
cate. Iis y sont poussés par leurs 


heim. dans l’ensemble, l'aide reçue 
par l'ONU de la communauté 


1 million de dollars et la Norvège 
a également contribué au fonds 
d'aide au Liban, mais d'autTes 
gestes se font attendre. 


koweïlen. De son côté, le minis tre 
Iratâej de l’Information, M. Tarek 
Aj;ig. I affirmé que lès Ües de 
B oubli et de Warba, situées en 
borduo du détroit menant à 
Oum-4asr et administrées par 
Koweït font partie du territoire 


un article qui utilisait des rensei- séjour. « Par contre, a-t-il ajouté, ^?f e i B I3 TrS^^n - P(Sf W 
granants d’oidinaire r^ervés aux WTVy M Dtmmi (gui estjenq Eff gSfX JZjL ï- 

services de police ou d immigra- au Québec ueu apres les élections) nar t; ni oé rpr > t au x néfinciatic ; - 
tlon, l’agence indigoalt que «m court d-uræ m^le Æe oourtm- E te T : JJir£ 1 . 
M. Rossillon avait commencé à «e. » Le premier ministre du Que- 

srhdSStt au Canada dés 1956, bec a-quaüflé le contenu de cette g»»"® 

avait eu de fréquents émission d’« insultant x,. car cela - 

contacts avec des séparantes et équivaut, a-t-il dit en substance, JJ}™ 8 " 

des terroristes québécois, et qu’U à sous-entendre aue ’ les Québé- p é ^ dea f 

se trouvait au Québec en octobre «ms sont i ncapables de décider I Asia Fondation, une orga 

1964. Il avait rencontré, cette par eux-mêmes de leur avenir. tlon que la CXA. av ait : 
ïmée-lL nré c lsalt fageneï La liste des actions subversives venùonnee) . étaient «*> ' 
Sffle tncbhî Ductel ancIS attribué^ à ^France par les èl^üordquem^t\^iTîs_ sr. 
militante du Rassemblement pour journalistes anglophones va du k rau J’ate n t entre eux. > _ 

{SdSmtoSSSnaledu^ê- P^ble à lTncroyabfe Selon 

bec (RIN). condamnée pour sa C.T.V, « des membres du gou- g* “ ^SSJSt ^ £ ' 
participation à un attentat à la pemement français » auraient fait fj***- ' * ÿ. 


Liberté, à New-York, en 1965. appuyeralt aux Nations fonctionnaire duF0nw r 

M. RœsîlonaimSt également une déclaration dlndép en- qui pourrait faire partie dn. ;j 

précâéte Bén™de Sulle au dan«= de la part du Québec. Us gouvernement deTJ. Q- : 

oStea uaïïrtiï* lè ÏSage a^fent également promis d’ac- !L^ * 


de M. Peyrefitte en septembre de foncier 



auraient également promis d'ac- et Q 111 participa, en tant : 
corder un soutien financier au conseiller des Micron ésiens, - _ 
parti québécois et d’aider un Qué- négociations de Bai pan. - . 

- bec indépendant à se Joindre à la Les Marlannes ont conclu 
I Communauté économique euro- I e3 Etats-Unis un accord sè]" 
péenne. Toutefois, indiquaient les aŒC termes duquel elles re^ 


f VirC auteurs de l’émission. M. Lévesque cent à l’indépendance pour 

a refusé raide financière qui lui ^librement associées» aux E . 
aurait été offerte au cours de la Unis. Le département <rE *®:r\i>l!iir *,i J 
cbe et de droite. Au cours dernière campagne électorale, ministère de la justice et la C l||H| 1 1 I 
d’une réunion qui s’est tenue Mais selon C.T.V, les îles fran- se livrent & l’heure actuelle à 
dimanche, les représentants Çalses de SaintePierre-et-Mique- véritable ba teille rangée i» ■« 
des facultés ont constaté que Ion. situées au sud de Terre- du bien-fondé de cette « Ixuw Rin , l| a .‘ |1|\ 
les activités des organisations Neuve. * à la porte du Canada ». électronique». Le président I “y «Hl 
extrémistes rendent * rensei- sont actuellement c transformées » QuJ en avait été Informe D 


de vingt et un ans, a été tuée \ "oeue oase navale, une base\ justice), M. Edward 
vendredi dernier au cours aérienne impartante, une puis- refuse aujourd’hui 
d'une fusillade entre étudiants santé station de radio destinée à men taire. — L. W. 


puis- 1 refuse aujourd'hui à tout i 


(Reuter.) le Québec et r Acadie ». C •* 

Union soviétiaue •.««/pK-fS? U COUR SUPR&4C ^ 

— 1 13 décence. “Sian^nÆ REFUSE DE SE SAISIR. 

• ZSSSSSSZEZBgb «Æ.r SLîüSS DU cas de gary gilmc^I 

unifié fSEDl de la République a °ï“’ ra ' a choisi d’adopter une 1 ,, 

démocratique d’Ailemagne^ a a ““ t ? lde prudente. Le ministre des _ NWiV'-a- 

pagRé le lundi 13 décembre & uffaires étrangères, M. Jamieson, La Coar suprême des Etat^, 

Moscou. Comme ses collègues de Bruxelles, a indl- »*est réunie me dernière roi» jiV u r. 

tchécoslovaque, roumain et P 11 ® 0 e n avait pas encore eu le so vacance» d’ hiver, le lundi U 
bulgare, il a remis à M. Brej- J® 0 !» de consulter ses dossiers, c ombre, pour examiner le ree>. 
nev la plus hante distinction . P r «dent du introduit par le» avocat» de la 1 

de son pays, en l’honneur du d4ctarf *P“« à de Gary cumore. condamné à 

solxante-dixième anniversaire c, rM.lLJ 1 ^ va i-_ a y :une . P reu ve par nn tribunal de notai» 

du dirigeant soviétique, qui r 68 deux hoaimes in*tanc« d'exécution. La C<rnr 1 ^ • . 

sera célébré le 19 décembre. ZJ? tcor7 ? c J?L *• Lambas - accepté d'examiner cette req*':. _ 

M. Kartar. chef du parti hon- 9“a wa ° a pas dont la recevabilité entraînait ? . ’ 

grois. viendra à Moscou, dans Efx officleliement. mais snrsis à l’exécntion imminente. . 

le même but- samedi prochain. d Orsay a publié très rapl- ce aurais qo'eUe a levé, par etne,- . 

— (AS JP.) aement un communiqué niant contre quatre, en rejetant \n « 

ag i ss em ents prêtés déradont qui loi étsiœt *o«nu 

• DE UX A NCIENS COLLABO- a ,_ MM - Denlao et Rossfllon, et La décision Qitlme est donc rcn« 

RATEURS DES NAZIS, d ’ a ° r « L Part qu’ils devant les autorités de l'Etat- 

convaincus d'atrocités com- n avaient aucun mandat pour me- t’Utah. 

mises durant la guerre, ne ^ quelque négociation que ce Gnmore, qui devait être p*»é 
A. Mmtouev et A- Farnlev. les armes le 15 novembre (la ïn*0 . 

ont etc condamnes a mort • est on des deux modes d’exécntisr 

5fÆi? hun “ d, “ Us Acadiens mis en cause 

• ÜKB C^AIM P; ÆSSSsa 5SÏÏT.Ï3ÏÏJÏ.Æ ■ 

£ R ^SÏ INI S RS P 01 ^ 1 ^ 023 être prise au sérieux ou - pas, les Cbe de n mère, de même qn’ 
5 1US „, affe ‘ï & êb? les a, » sefclder » 

i radie ^i dU - Nouveau-Brunswick, ejùurnement de son eséentfea. . 
décembre, une grevé eux aussi mis en cause. Selon la semble que ta justice de putah ' 

^ «J 1 faim pour protester c ha î ne C.T.V- le consulat de gênée par r Insistan ce dn coup 
contre les conditions de leur France à Moncton serait un des à réclamer son châtiment. - 
1” JW» tran- Pour s’Meord jtn «uveaü A V 
plusieuis documents iMkvenus siter des minions de dollars vers de réflexion, le procureur de H' ... 
aux jour n a l istes à Moscou, le Québec Quant à l’Evangeline. envisage d’ouvrir on second pn 
Lto£eux souille, particu- le seul quotidien de languefra£ cou^ToSmorl! qiTVeni. ^ 
les conditions dra- aise des provinces atlantiques du mentre qui le » n p*» 1 , 

“ n e S st ence assassiné froidement BB f . 

y 11 ? 1 615 pour recevoir la visite a imiUion de dollars versés par «Haut, crime pour lequel, après 

Amsl T 1 ^- la France, d’autres Tonds français mndanmatton 1 ^ morm on est'. . 
mir Boukovs fcl n e peut voir ayant servi à remettre sur pied superflu de le luxer. La relance : ■ 

“ "SL ‘SfSSlï P? JS SS. « société culturelle SS U procL^ iAAL bp, : . 

sept mois et depuis le 6 no- (tienne ». «1* 1. den 1 

*5 j E ? reça aaeime ., VoUà | . donc paisibles Aca- moyen légal *de ^poasxer, nne 
lettre. (A-FÆJ l Ils sont de u x cent qua- encore, l’exéeution de Gary G Un» ■ 


i 
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EUROPE 


Espagne 

LE RÉFÉRENDUM DU 15 DÉCEMBRE 


Une certaine détente est perceptible 
an Pays basque 

Les parfis nationalistes font campagne pour l'abstention 

De notre envoyé spécial 


. 'informa- toi bien et vote, a 
« Parle, -peuple, et que la déma- 
. gogie se taise, » L'effort considè- 

■' râble fait par le gouvernement 

' .de Madrid pour favoriser une large 
''participation an référendum dn 
15 décembre est partout visible au 
V Pays basque. D'immenses affiches 
farritent les électeurs à « prendre 
■ ■ leur place dans lfl démocratie ». 
*V-Le texte du projet, de loi soumis 
anr gQfCaucs doit impérativement 
/ être publié par la presse locale 
• .< -comme 11 l'est sur le plan national. 

’ ■ pourtant, le caractère . massif de 
- - -cette propagande n’exclut pas le 
; ' discernement. A l’Inverse de ce 
qui se produit partout ailleurs en 
''"“‘■'-^-Espagne, aucune campagne offi- 
cielle n’est faite en faveur du 
oui >. et tout slogan faisant 
référence à l’avenir « national », 
Ctntritoute affiche reproduisant 
1 — .^/couleurs spagnoles, ont été écs 


Enbata, l’hebdomadaire autono- 
miste le plus influent du côté 
français, et qui dispose d’une cer- 
taine audience «au sud», allait 


des centaines de miniers de 


Basques déposent dans l'urne J 
bulletin. * amnistie* ' 
format que Z* officiel » 


géants, toute réflexion faite, ont 
eux aussi se rallier à 


tenttem, certains éléments, parmi 


5 dernières semaines. L'extrême 


nlsatàon d’une telle 

par Madrid doit être tenue pour 
un phénomène étranger, non pas 
négligeable en lui-même, et pou- 
vant même ouvrir, à tenue, des 
perspectives au peuple espagnol, 
mais qui ne concerne pas vrai- 
ment le Pays basque- De petits 


Tnonstrations de force. La garua 
'■yniMjWr dvile semble avoir reçu des consi- 
‘ 4, znffi de modération. Dimanche 
L‘n\ JH bô décembre, à Saint-Sébastien, le 
V , , traditionnel « derby basque », op- 
- * vi «ftVaosant, sur l*un des plus grands 
u *.Jtades de la région, l'équipe de 
ootball de la Real Sociedad de 
'jette ville & celle de l'Atletico de 
' 3Hbso, a pu tourner à la m anl- 
■ ’estation nationaliste basque sans 
jue la police intervienne. Des 
nill tacts du parti socialiste 
i’Enzkadi, arrêtés le même Jour, 
jnt été assez promptement remis 
n liberté. Les contrôles sont 
moins systématiques. Le Parti na- 
tionaliste basque GPJT.V.), assez 
nodéré U est vrai, a pu tenir 
ihrement un meeting qui a ras- 
semblé plusieurs milliers de — 


autocollants, aux 


Ht tntafwahigrry mt. : 


trfbufcî 


: Ne 

dis- 

ïitlvemenl, une propa- 


uche & oreille s'-orga- 


i fugitif 

de Boul 

nlse. Le PJS.V. a officiellement 
appel êà l'abstention, dimanche 
5 décembre ; toutes les autres 
organisations l'avaient déjà fait 
ces. dernières semaines. 

La Koordinadora Âbertzale So- 
zlallsta (KA Z), qui regroupe les 
principales formations politiques 
et syndicales membres du courant 
nationaliste ou proches de celui-ci. 


le 15 décembre. Jour du 


/agression dont ont été victimes, 
xmdi 0 décembre, h l’aube, des 
joliders de Saint-Sébastien, sans 
doute tombés dans une embuscade 
à la suite d'un appel téléphonique, 
n’a pas donné lieu au «ratissage» 
ou aux représailles qu’elle aurait 
certainement engendrés en temps 


dre de grève, dont le retentisse- 
ment sera difficile à apprécier 
puisque de nombreuses entreprises 
devaient de toute façon être fer- 
mées le Jour du scrutin. 

ibles et militants sont 


Sur le plan ècononiique et so- 
cial, une certaine détente est èga- 
ement perceptible. Différentes 
ïrèves ont pris fin récemment. Le 
ronds national de protection dn 


tue de Gulpuacoa. Tout est mis 
m œuvre, visiblement, pour pré- 
server un calme toujours -précaire. 

Les nationalistes, de leur côté, 
le font pas mystère de leurs 
n tentions. H n’est' pas question 
oour eux de voter «non ce qui 
'avorlserait la droite franquiste. 
3s préconisent donc l'abstention. 


basque (et sans doute en Catalo- 
gne) qu’aJUeurs. Certains redou- 
tent pourtant que, séduits par le 
caractère populaire de la procé- 
dure utilisée et par crainte de 
laisser passer une chance de dé- 
mocratisation, de nombreux sym- 
pathisants de la cause basque ne 


roi Juan Carlos et adoptée 
Cortès. En toute hypoth 
taux d’abstention constituera pour 


puis quarante ans. 

BERNARD B RI GOULE DL 


la police s’efforce d’assurer la sécurité 
des dirigeants de l’opposition 


Madrid {A*JP V Reuter, , 17 J» JJ. 


ements d'extrême droite. DU 
commando Adolf Hitler », a 


quotidien du soir 

, « tuerait if. Felipe 

Gonzalez » (premier secrétaire du 
parti socialiste ouvrier espagnol) 
si M. Oriol était tué par 


res, le principal syndicat clan des- 


Portugal 

LES RÉSULTATS PROVISOIRES 
- DES ÉLECTIONS LOCALES 

Le décompte des voix pour les 
lections locales portugaises ayant 
ïé interrompu iuprti soir 13 dé- 
îznbre pour la nuit, les résultats 
fefinltifa de la consultation de 
imBTiche n’étaient pas -encore 
wnn«t ce mardi matin. H ne 
estait plus, néanmoins, que 2 %, 
aviron, des bulletins à dépouiller, 
es pourcentages de voix obtenus 
ir chaque formation ne peuvent 
me plus varier de façon signi- 
catLve. 

Les résultats provisoires s’éta- 
Unolent : 

— Participation au vote : 


.OP.) : 17,7 %. 

— Centre démocratique et social 
3J5.S., conservateur) : 16,8 %. 

— Mouvement d’unité popu- 

Jre (extrême gauche) : 23 %. 

• ERRATUM: — Une ligne 
talencontreusement doublée a 
Êfbrmé un paragraphe de l’ar- 
cle de José Bebelo sur les 
œmlera résultats des élections 
cales au Portugal (te Monde 
■î 14 décembre). U fallait lire : 


en filature dans le métro, à Ma- 
drid par des inconnus. Les auto- 
rités Tout assuré que ceux-ci 
n'étaient pas des policiers char- 
gés de sa sécurité et ont désigné 
un Inspecteur de police pour as- 
surer sa protection. 

M. Ruiz Gimenes, dirigeant de 


quelque chose à M. Oriol » (le 


que la police a entrepris de pro- 
téger tons les leaders de I’oppo- 


nement à M. José 


Agustin. C 

; de l'orga 


Alors qu’ils ne peuvent s'ex- 
primer à la radio et à la télévi- 
sion. les partisans de l’abstention 


diffuser leur mot d’ordre. Aux 
heures de pointe, dans les quar- 
tiers des bureaux ou des cinémas, 
des jeunes, pour la plupart socia- 
listes, distribuent des tracts prô- 
nant l’abstention- Ils sont dis- 
persés par la police. Le parti 
communiste, de son côté, inter- 
vient à l'intérieur des salles de 
cinéma : à la 5n des projections, 
un militant monte devant l’écran 
et demande, au nom de soin parti, 
de boycotter la consultation. Sur 
la « Gran • Via ». les Champs- 
Elysées de Madrid, des tables 
sont installées sur les trottoirs et 
un orateur appelle à l'abstention. 
IA encore, les policiers Intervien- 
nent et les tribunes de fortunes 
sont rapidement démontées. 


-Tribune internationale — 

LA PREMIÈRE FOIS 

par PABLO DE LA HIGUERA (*) 

Jjh U ttfflps da franquisme par et dar,la * première fois», dons me 
/X autre entreprise se passait généralement chez les prostituées. 

Oa pouvait craindre que la première fois que les Espagnols seraient 
appelés à exercer le droit de vote, en rue de peser la première pierre 
de la dèmocratm. cela ne se passe dans des conditions aussi troublantes 

et aussi lamentables. 

Mais que faire ? Dans oa cas comme dans Vautre, fallait-il 
attendre, poor devenir adulte, la nuit virginale mec tous les timbres 
de la légalité, faute pare des noces démocratiques ? Fallait-Il 
au contraire foncer par la porte entrouverte du lunapar rets le jour 
libérateur des contraintes? En d'autres mots : quand, après quarante 
ans de dictature, on pose aux Espagnols la question insolite de 
savoir tfls veulent, en définitive, étire eax-mëmes leur Parlement, 
a-t-on le droit de ue pas crier tout de sorte, si on est démocrate r 
« Mais o ai ! Et comment ! » P sut-on faire la fins boa cite sous pré- 
texte qae toutes les conditions démocratiques ne sont pas réunies? 
Mais c'est une pétition de principe : s» on demande la démocratie, 
c'est justement parce qu'elle n'existe pas I 

Et si le peuple suivait massrvemeat les consignes d'abstention de 
pois chers Gonzalez et Conïllo, entre autres? Si la loi pour f élection 
d'an Parlement au suffrage universel n'ëfarf pas adoptée? Ce serait un 
beau résultat _ Je les imagine en train de prier sotto voce /es dieux 
de la démocratie : « Faites qae les gens s'abstiennent— de trop 
4 abstenir ! • 

De mon côté, c'est fat, camarades. Ce qui m'a le plus gêné, c'est 
qifü rfy avait pas d'urne au consulat. Vous vous rendez compte? La 
première fois, et même pas une petite urne de rien du font f 
(*) Journaliste espagnol résidant en France. 


Pologne 

M. Kossyguine examine à Varsovie 
les modalités de l'aide soviétique 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — Un mois après le soviétique jusqu’à Katowice. via 
voyage en UJLSJ5. de M. Edouard les mises de soufre de Tar- 
Glerefc, premier secrétaire du nobrzeg. d’une vole de chemin 
parti ouvrier unifié polonais à la de fer à écartement large: Ainsi 
tète d’une délégation du parti et les trains amenant le minerai de 


de l’Etat, M. Alexis Kossygi 


fer dTTJLSJS. 


Katowice, la capitale de 1 
et patrie de M. Glerek, p< 
ter la nouvelle usine sidérurgique 


construite aux environs de la 


sente l’ouvrage industriel le plus 


U quatrième fois 
celte année 


La visite en France 
de M. Manescu 

M. GISCARD D'EÏÏAING 
RECEVRA A DÉJEUNER 
If PIWIBi MINISIRE 
ROUMAIN 

Attendu 'mardi 14 décembre à 
Paris, le premier ministre' rou- 
main, M. Manescu sera 

reçu Jeudi à déjeuner par le pré- 
sident de la République. 

M. Manescu devait avoir mardi 
un entretien avec M. Barre qui le 
recevra à dîner. Le premier mi- 
nistre roumain- visitera mercredi 
trois entreprises françaises avec 
lesquelles la Roumanie entretient 
des rapports suivis : la Régie Re- 
nault. Thomson, CJ3JF. et Citroën. 
Jeudi soir seront signés plusieurs 
accords de coopération dont une 
convention sur la Sécurité sociale 
et un accord garantissant les in- 
vestissements des sociétés mixtes 
de production dans les deux pays. 
Jeudi après- mi. les deux premiers 
ministres auront un second entre- 


leurs demandes d’autorisation de 
mariage avec des ressortissants 
roumains soient satisfaites (cer- 
tains dossiers sont en suspens 
depuis pins de deux ans). Us ce 
déclarent « résolument déter- 
minés à toute action radicale si 
les autorités compétentes ne 
mettent pas fins de compréhen- 
sion » dans l’étude de leurs pro- 
jets de mariage qui, soulignent-, 
ils. « ne peuvent app arattre à 
personne comme des actes com- 
promettant la bonne entente 
entre nos nations ». 


A L’ABBAYE DE ROYAUMONT 

Un colloque franco-soviétique 
sur les suites d'Helsinki 

Sur le thème «Helsinki, un an nécessité du désarmement, l’un e 


important de la décennie avec des La visite de M. Kossyguine et 
investissements d’un montant de ses entretiens avec son collègue 
200 milliards de zlotvs, produira, M. Jaroscewics. les quatrièmes 
lorsqu’il œra terminé, neuf mû- depuis le début de l’année, 
lions de tonnes d'acier par an. En devraient servir à concrétiser les 
1975, la production d'acier de la modalités de la coopération éco- 


, accepté de livrer i 

— — r, t voilais des quantité*, 

aussi des fournitures de France, mentaires de divers produits all- 
des^ Etats-Unis, de la République mentaires et de consommation, 
fédé rale et de Grande-Bretagne, ainsi que des machines agricoles 
l^œine ^dérargiquei^^K^wlœ et utiles. Le volume des 
est actuellement célébrée a Vax- éc hanges bilatéraux s’élèvera l’an 
sovle comme « un symbole de prochain à 5i5 milliards de 
l amitié soviéto-paionaise ». roubles. Il sera m augmentation 

Au mois reniai te deux pays 5e } T S ÏÏ? Sp^rtà JS 
année, alors que pour les trois 
construction, de la frontière premier trimestres de 1976, l’aug- 
mentation par rapport à 1975 a 
été de seulement 6 %. C’est dire 
l'essor que va connaître le com- 
merce entre les deux pays. 

L’amélioration de la situation 
sur le marché est devenue la 
priorité économique numéro un 
de la direction polonaise. Sans 
des progrès sensibles en ce 
domaine dans les prochains mois, 
le mahüse social qui règne depuis 
cet été n’a guère de ch an ce, i 


après 


l’Association France- dénonçant la politique des arme- 


UJISS. avait organisé, samedi il ments de l’OTAN, l’ a 

et dimanct *“ JX * — 1 ‘ ’* — — 

Royaumont, 

personnalités _ _ 

tiques. Ouvertes par des alloeu- parti, socialiste, rejoint par M. Léo 


. jugea illusoire la pro- 

»itkm récente des pays mem- 
i du pacte de Varsovie de s’en- 
de gager à ne pas user les premiers 
de l’arme nucléaire. « N’y a-t-il 
pas là, demenda-t-ll, un remède 


tiens 

secréta — 

président de la Commission des 
affaires étrangères de la Cham- 
bre des nationalités du Soviet 
suprême de rO-R-SJi. et de 
M. Edgar Faure, président de 

l’Assemblée nationale française, r , — 

la discussion devait perdra peu à plus dangereux que le mal. puis- 
peu le caractère formaliste dont qu’i l remettrait en cause le prin- 
sont souvent empreints les coDo- ctpe de la dissuasion ? » 
ques de ce genre et atteindre un ^ Léo rramon exprima aussi, 
2??“ det nmÆlse ÏS ctmr : arec tact mats fermeté, la prêoe- 
toisie qui surprit agréablement ^pation des participants fran- 
plutieurs des part icipante. çais. Vous pouvez beaucoup atten- 

Deux rapPOTtedeMttPrffiich dre, leur dit-il en substance, de 
dov, premier vice-président de la amie français, et notamment 
S ^n'Cs CŒnprermSt votre souci du 

tne de 1TTJLSB, et de M. VI Pt>- respect du principe de non-lngé- 
rraSedanïvSaffSxes IntérieuS 
de ÎTJÆAS., tr^tèrent du deve- Tpa^ TO us ne -ouvi. pas leur 
loppement des échanges écono- demander d’être indifférents 
miquœ et surtout curcurels franco- devant certains problèmes huma- 
sovlétiques. Ces dernie r s sont, ^taires et sur la question des 
selon M. Popov. « les plus mten- de i-homme. 


ses, vastes et multiformes de tous 


• , f fr L | L u wArminf présenta la liste des amè- 

n empêcha pas M. Anraiid I*- u ora tions que, depuis Helsinki, le 
S°ÏÎL_î? :1 lfeî r * gmivemenMnt dero.ftsls! a 

relever avec cor- flnnnr tA(»e a l'exercice de leur acti- 


par les Journalistes. Le pré- 


tagée riann certains domaines 
ainsi vingt - cinq mille Jeunes 

Panes” lès” répenw données 'par 
l’orateur sur la uuesüon de lin- 
de jeunes Soviétiques (cent feus formation. 


Les associations France-U ASS. 
et U JLSB.-Franoe sont convenues 


pins, pour une pc^ulation près 
de cinq fois supérieure) s’initient 

^M^'ponomarev et Edgar Faure de prolonger c* premier colloque 
insistèrent, pou leur part, sur la de Royammmt par d autres ren- 
^ contres destinées à soutenir la 

mise en œuvre des recommanda- 


Nations unies 


Les pays pétroliers obtiennent nn sursis 
pour l'au gmentatio n de lenrs cotisations 

De notre correspondant 

Washington. — Une qnereflè «tiers bloquant» dont fis dispo- 
(T argent qui, depuis deux nvrfg, sent au sein de l’Assemblée genê- 
mettait aux prises certains pays raie pour faire éc h ec à ces projeta 
producteurs de pétrole d’un cfité. Non contents d’arracher au comité 
certains pays occidentaux, plu- des barèmes certaines concessions 
sieuis pays du tiers-monde et les (aucun pays ne doit être majoré 
pays socialistes de l’autre, et qui de plus de 30 % d’une année à 
menaçait de paralyser l’ONU, a l’autre), ns exigèrent qu’il prit en 
été provisoirement réglée, lundi considération des critères tels que 
13 décembre, grâce à un compro- le « sous-développement ». Leur 
mis proposé par la Tunisie et mauvaise volonté dans cette 
l’Inde. H s’agissait des quotes-parts affaire était si éclatante 


get de l’organisation 


nale. En appliquant les barèmes 
qui furent toujours appliqués et 
ondés principalement 


de provoquer des clivages 
sein du tiers-monde. 


même temps qu’elle plaçait les 
socialistes et les Occidentaux 

1WUWWH , , Ttl . le même camp. Au terme 

revenu par habitant, la quote- du compromis qu’te acceptèrmt 


été approuvé par l’Assemblée 

_ _ générale en 1375 sera appliqué 

également, celle de l’Irak par 2.3. en LÔ77, mais en 1877 seulement. 


dea émirats par 4 

e de l’Irak par 2.3, 

en 1877, tandis que celle de 
1TJ.R.BR. devait être légèrement D’Ici à l’automne prochain, le 
réduite Ide 13^ â 1133). de même comité des barèmes devra, réviser 
que celle de la Roumanie (0,30 ses critères en y f a i sa nt entrer 
à 026 ), de la Suède (130 à 130). des coefficients nouveaux, tels que 
de la France (5,88 à 5.68), de les coûts des produits intematio- 


LTnde 020 à 0^0). etc- 


namr, les catastrophes (séismes. 


Les paya producteurs de pétrole sécheresse) et en tenant compte 
résistèrent avec acharnement à des conditions particulières de 
ces majorations et utilisèrent le chaque pays. — L. W. 


M. DE SCHONBt 
REPRESENTERA LA FRANGE 
AUX ILES FIDJI 


Le Journal officiel du mardi 14 
décembre publie le décret nom- 
mant M. Serge Gelade ambassa- 
deur à Malte (voir le Monde du 
12 novembre) et M- Albert de 


Pp><nru»n ambassade or aux lies 
Fidji, avec résidence à Wellington 
(Nouvelle-Zélande) . 


1 ornent accrédité aux Samoa-Occi- 
dentales et Papcruasle-Nouvelle- 
Ouinée. Son accréditation auprès 


celui-ci au gouvernement français 
fie Monde du 30 septembre, du 
des 2 et 6 octobre). la France 
avait fait attendre son agrément 
à la nomination de l'ambassadeur 
fldjien à Bruxelles auprès des 
c ommu nautés européennes en rai- 

son de l'attitude prise par ce di- 
plomate, M. Nandan, à l’ONU, en 
1970. au sujet des essais nucléaires 
Elle l'a finalement donné 

d'octobre. De leur côté, 

les Fidji ont tardé à donner leur 

agrément â l'accréditation de 

M. de_ Schonen, qui- avait été de- 
mandé à l’automne dernier. 


organe du parti, contre les 


gère en Informations calomnieuses 
sur la Pologne. Le journal renou- 
velle les critiques déjà lancées 


cation de récits sur les événe- 
ments de Radom en Juin dernier. 

MANUEL LUC SERT. 


(l) Dont MM. 8Xatchkov, président 
u comité d’Etat pour les relations 
économiques avec l’étranger; Kaza- 


netz, ministre da l’Industrie, et Jlga- 
Llne, ministre de l'industrie des 
machines et de matériel roulant 



la trahison 
de 

l’opulence 


JEAN-PIERRE OUPUY 
JEAN ROBERT 

O 
o 



pour une 
critique radicale 
de la 

société industrielle 




a 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


UN INGÉNIEUR NOIR EST TROUVÉ PENDU 
DANS UN COMMISSARIAT DE JOHANNESBURG 


Johannesburg (Reuter, AJ 3 ^ employé de la société minière De 
U J* JJ. — Un ingénieur noir, âgé Beers. La pouce l'avait alors 
de trente «ng J a été trouvé pendu, conduit à son domicile de Soweto. 

vendredi dernier, dans sa cellule Elle y avait not amm e n t saisi des 
du commissariat central de documents. 

Johannesburg, où 11 était détenu . il Tshazfbane est le septième 


EN MARGE DE L_A CONFÉRENCE PE GENÈVE 

Le Conseil œcuménique des Églises accorde un soutien important 
aux mouvements de libération africains 


dans le cadre d'une enquête sur Africain mort dans les locaux de 
le terrorisme en Afrique du Sud. la police depuis Janvier dernier, 
a annoncé la police lundi Depuis 1963, trente-trois Noirs 
13 décembre. sont morts en détention. 


« de vendre sans délai les avoirt 
présentement confiés à du sa., 
ciétés qui, au su du comüê de» 


Le révérend Ndab anin gi rv, no tre envové sDécial * vendre sans délai les axxAn 

Sithole, leader nationaliste üe n0Ue enVOyB SpeC ' Q ' 9“ 

noir modéré, a annoncé, mouvements de libération est déjà Plusieurs commissions s*intéres- finances e tdu directeur des 
lundi 13 décembre, & la ancienne et a été très importante sent à l'Afrique : Fol et constl- Mneaf procèdent dfrectemeniA 

presse, que la conférence de pour ce qui concerne les anciennes fcation, Education et renouveau, ^ investissements au tant**' 

Genève sur la Rfaodésie allait mlonies portugaises d'Afrique. Entraide commerce avec Cun ou rauS 

être suspendue Jusqu'à la fin ^ rSt d« pays suivants : Afrique dm 

du mois de Janvier. f^^nklue œt Sud ’ Namibie, Zimbabwe, Angola; 

n , „„ nnrtfvnomlB racisme et pçiTçdt Aa Parti arn- non du Conseil œcuménique est Mozambique et Gitinke-BiButS. 


. Heu à Lagos, de janvier 


du m° ,s ^ . , racisme et permit au Parti afrl- «on du Cor 

De son cote, le porte-paroie nât n poux 1 ’ indépendance de la multiforme : 
du ForeJgn Office a déclare, Guinée et des fies du Cap-Vert, rope par ta 


revenait du Lesotho, où 0 


CORRESPONDANCE 


Les arrestations 
dans les milieux 
d’extrême gauche 
à Madagascar 


IWH nLJÏÏÏ®* iosP presse, que la conférence de pour ce qui concerne les anciennes fcation, Education et renouveau, ^ investissements au fmtd »' 
lice lundi DmliJJO, n HS&hZS!* Genève sur la Rhodésie allait colonies portugaises d’Afrique. Entraide et service des Eglises avec l’un ou râvËï 

tu des [ois SOÛt ^ “ détenUon - iS^^due Jusqu'à la fin Si STTÏÏ? ? Afrl^X 

™ ML W™ du mois de Janvier. contre le ^ Sud. Namibie. Zimbabwe. Ang^ 

«? 2^srrûS?gt £! o r£H cra ?S s&HjsasE® 

blœsé, la semaine ^ demlère^par | février 1.977, lewmité Interna- rance de Genève n'a pas Mozambique de mettre rapide- ntaotatioM poltt^ujMjmdopMm «ott STteito? sociétés eTtfe n^pta» 

tentaJtde ttona 1 culturel N*Krumah (•) échoué, et nous ne pensons ment en place services sanitaires cer ses liquidités dans auam 

dans un or?ar l lse ^, l l v endredl 17 décem- pas qu'elle échouera.» *“ 20nea quJs ^nt êtes banques qui effectuent^ 

Johanne^ En revanche, selon M. Ian " SSjSg **, ■ggtîfgtfgSnSS opémtiïts ton, ces pays Jj 

alora 1 ^ro-iï les t^mS d <r Culture. Smlth. chef du gouveraement jgg responsables du Conseil consl^rable ; aide financée, aide continuant l’action entreprit 

■PS && civilisation, libération» et *}e Saiisboxy. « les travaux œcu mén ique se sont toujours in- au développement, etc. dans ce sens. le comité central 

où ü était a Marri et question coi tu- de La conférence sont plus terdlt la moindre préférence. En En ce qui concerne 1 action de du conseil, réuni en août 19741 

relie », un colloque suivi de éloignés de leur objectif que Angola, ils ont aidé de la meme propagande du C onseil, il faut cl- Berlin - Ouest, dénonçait a« 

débats, films, exposition, à la lorsqu’ils ont commencé». — façon le MJPJtJL, luNÏTA et le ter paj^cultàrementsa campagne violence les opérations bancaire 

)ance jh- f ssssa c — v "; ,Aj:p ’ R,utor - UJWJ efiftJBsar Ægs a î» te * ta_ SFsrsaAiîSK s 

v^SSeTi Æ JS^sS" üSs'Æï.es: SjSSgT’^^l jSg 


ss aLïrrÆr SSE* 
S r a*sL“Æ i sii ll tts S£?a,Æï?as 


-imïïè rintml lacs des rên- «r ses liquidités a ans aucuns 
œ œcmtotou» texte dont banques qui effectuent deé 
bnt iSe pwtée^Utique operations dans ces pays ». 3 

d érable ; aide financière, aide Continuant l’action entrepris* 


ne l’action de du conseil, réuni < 


sitalre, 7, boulevard Jourdan et 


3, avenue oe oentiuy, n»ir. Genève. - « Nous ne sommes rtodScS.^ nBb ùTvSS L’hostilité à l’égard.du « pou- 
Une soirée récréative avec un pu parties à la conférence s, accordée reflète, avec M nA x>réd- voir pâle » remonte à plusieurs rvrmnraHrm pt a 

bal terminera la journée du 18. répétait avec fermeté Us mem- sion rigoureusement scientifique, années. Ainsi, lors de sa réunion dont^la Société générale, la MM 

Une parti cipation sera demandée, bres du Cornai n ^ c ^éniqued« ^ '^iTdSlon politique. d-Utrecht en août 1972, le comité £d Banket la SLU- 

... .« hnnirvnrrf de l'HôDitaL Ha lî " baSShS Ainsi, de 1970 & 1974, le Conseil central du Conseil dénonçait «les des assurances séton tequeïïes ü ’L 

isaA pISl bou3erard de 1 ^ ûpltaJ - if **** te *4°“ identique la 2ANU politiques impliquées parles régi - referaient de consentir des 

rhodésienne. Pourtant, avant ^ ^ Sthole et la ZAFU de mes minoritaires blanc cesse™ “ rfl8SIM 


••Le Mouvement contre le 


Tout laisse prévoir qu’q 


fête de fin d’année. "une campa- I partir de 1975 il con- tuer et à renforça 

gne de stflidarité avec les peuples Jr 1* même centra toute son aide (83 500 dol- racistes existantes 


ito •!»»>•>« 1 d’Afrique australe, notamment] ~~ j 1a™ sur te uungie». uouuutu momc, u> muiya&ni. tuppcumiv j 

«pire certains militants d’ex - 1 une opération « Noël pour So- ! ; africain (ANC) de l’évêque Mu- matiqae entreprise pour dénoncer Conseil, En effet, les ancienne 

tréme gauche, un groupe d'uni - 1 .«.»« , dp»Mnée ^ ai<w>r matériel- jamaïcaine, qui présidé actuel- -o-p^yo flU i oyait, un moment les Investissements européens ou colonies portugaises bénéficie! 


autour de la même table 


le Congrès- national De même, la campagne systé- loppement sera accordée par, î 


gascar, le Mouvement pour le 12O, 


de cent vingt-cinq militants 


! pour Soweto »). ‘ noir. L'aide qu’il apporte 


étalent arrêtés, à Tananarlve et 
dans toute les provinces. Parmi 
eux, des universitaires, des pro- 


fesseurs du second degré, des 


Instituteurs, mais aussi des 
ouvriers agricoles des plantations 
de sisal. Un certain nombre d'en- 
tre eux auraient été, depuis, 


La Valise Increvable 


au moins, dont le secrétaire gé- 
néral du ULFJ1, Manandafy Ra- 
kotonlrina, se trouvent toujours 


IES FOURRURES 


été prononcée. 

Us sont aujourd'hui réduits an 
silence, sans moyen de se défen- 


“Bagages SPECIAL AVI0N n 


dre contre les campagnes de 
calomnies grossières qui ont été 
lancées contre eux, les présentant 


tantôt comme des « agents de 
V impérialisme », tantôt comme 
des « gauchistes xénophobes », 


rieurs d’entre eux avalent engi 


années, et que nous nous Inquié- 
tons de voir que ce sont eux 
Justement qui sont frappés, nous 
tenons à témoigner publiquement 
de leur Intégrité politique et de 
leur fidélité aux options qirils ont 
choisies : lutte pour llndépen- 


cholsles : lutte pour lin dépen- 
dance véritable de leur pays et 
pour sa transformation dans le 
sens que préconise la Charte de 
la révolution socialiste proclamée 
par le gouvernement même qui 
les emprisonne aujourd'hui. 



DANS LA RUE. 


En tissu nylon. Gamme très entendue de valises, 
sacs de voyage et de porte-vêtements. 


L’Amérique du Nord. 
Où on veut. Quand on voit 


Air France offre sur l’Amérique du Nord le plus impor- 
tant réseau au départde Paris : 8 grandes villes desservies 
par 28 vols hebdomadaires. 

Et reliées immédiatement au reste du continent par 
des correspondances intérieures. 


• Washington en Concorde. 

En exclusivité sur Air France, Washington en Concorde, 
Départ à 20 h (dernier vol vers les ÜSAJ.Tous les mercre- 
dis, vendredis et dimanches. 3 h 55 de voL 4 h 40 de 
gagnées. Correspondances pour New York, Boston, Phi- 
laddphie, Los Angeles, Atlante, Chicago, Nas hvüle- Arrivée 
à destination le soir même. Après une journée bien rem- 
plie, la nuit américaine commence. 


• Premier vol pour New York. 

En exclusivité sur AirFrance, le premier vol de la journée 
à destination de New Yoik Départ à 10 h. Arrivée à 12 h 20, 
heure locale. 

Chaque jour, un second départ à 13 h. 


• Houston sans escale. f 

Une autre exclusivité AirFrance .-tous les lundis, mercre- 
dis, jeudis, samedis, Houston sans escale. En Boeing 747. 

• Chicago et Los Angeles. 

A Test, Chicago en Boeing 747: à 11 K les lundis, vendredis, 
samedis et dimanches. A l'ouest, Los Angeles en Boeing 
747 : tous les jeudis, vendredis et dimanches à 16 h. 

• Toronto sans escale. 

En exclusivité sur Air France, Toronto sans escale 3 fois 
par semaine en Boeing 747. Et Montréal 4 fois, par se- 
maine Egalement en Boeing 747. 

• Mexico au plus près. 

Sur Air France le vol le plus rapide vers Mexico. Avec 
une seule escale à Houston. Les lundis, mercredis, jeudis 



ÏP t ru 


Pour être toujours présent partout en Amérique du 
Nord, adressez-vous à votre Agent de voyages ou à Air 
France, téL 535.61.61. 


Manteau murmel naturel, col en loup. 


4 . 300 > 


Galeries Lafajette, 

Haussmann, Montparnasse, Belle-épine 


d-N,, , 
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un Si 


. 

iiii 

ins 


ASIE 


Chine 


campagne contre la «bande des quatre» 
rencontrerait des résistances 
dans plusieurs provinces 


■1 sistances dans plusieurs pro- 
. .aces chinoises, a- affirmé, mardi 

•" i décembre, le quotidien de 

--‘jongfcong South China Momtng 

ont, selon lequel la radio de la 


. malaise dons le district de 

; saoyang, et précisé que les auto- 
tés du parti ont «t exercé la dic- 
tare da-pnriélortaÉ s contre « des 
mtre-révolutionnatrea et grands 
minais , qui frappera., massa- 
ient et friOent », La radio lie 
s affaires « aux activités contre- 
■ oolutionnaires du a gang des 
. uz ira ». 

...-Le Post fait «marquer que les 
. . servafceurs interprètent généra- 


peine capitale. Le Journal affirme 
d’ailleurs que des voleurs et dés 
pillards ont été exécutés dans la 
province. 

Selon le quotidien, l’éditorial 
d’une publication de W nhan, re- 
pris par la radio, laisse entendre 
que d’autres districts ont imité 
l’exemple de Tsaoyang. La se- 
maine dernière, des informations 
en provenance de Chine faisaient 
état de malaise et de violences 
dans la province centrale du 
Hunan 

D'autre part, dans une dépêche 
datée de Pékin, l’agence japonaise 
Kyodo affirme que M. Cbuang 
Tse-toung, ancien champion dn 
monde de' tennis de tahi» nommé 
m inistre des sports en 1975, a été 
destitué. M. Chuang Tse-toung 


.ntre des contre-révolution - . 

ires » comme l’application aux apporté son soutien e_ 

coupables » d’une punition ses Idées dans le secteur des 
. /ère, pouvant aller jusqu’à la sports. — (A.FJ>., 


Vietnam 

ÉKIN N’A PAS ENVOYÉ DE DÉLÉGATION 
U CONGRÈS DU PARTI DES TRAVAILLEURS 

-ïmol (AJP.). — Après' quatre Pékin et Moscou : dane le rap- 
- ns -de travaux préparatoires, le port de politique générale qu'il 

• Congrès du Parti des tra- -* — "■ -~ x — J ‘ 

Heurs (P.C.) du Vietnam s’est 

vert le mardi 14 décembre .à du parti, souhaite i 


cohésion » du camp socialiste. 


„t le Vietnam réunifié ont part 


Le rapport recommande d’autre 


^"-•é si dent de la 

igt - neuf délégations étran- 
es étaient également, présentes 
ï séance inaugurale. 

Conduite par M. MUrhaP sous- 
■ membre du bureau politique 
‘ défaire du comité central, la 
atlon soviétique avait eu 
i avec les dirigeants vietna- 


— Une ouverture vers tous les 


le Vietnam, le Laos, et le Cam- 


Hanoî) . 

— Une amélioration des condi- 
tions de vie de la population en 


entretien qui. Indique développant de pair, avant l’in* 


Ce dernier chapitre économique 


Tnier ministre, M. Phare 

Dong, qui doit présenter, au cours I 
dé ce congrès, le futur plan quin- 


Amabilités coréennes 


A Pyongyang comme à Séoul, 
les gouvernements coréens con- 
naissent bien des ennuis du fait 
du comportement de leurs agents 
à l'étranger, a Moscou, une 
douzaine de diplomates nord- 
coréena viennent d’ôtra expulsés 
pour avoir servi .d'intermédiaires 
dans le franc de cigarettes et 
d*alcoola auquel se livraient leurs 
collègues en poste au Dane- 
mark. A Washington, plusieurs 
membres de l’ambassade _ et des 
hommes d’affaires sud-coréens 
sont soupçonnée' d'avoir acheté 
des politiciens américains pour 
renforcer le - lobby * de leur 
pays. 

Détail édifiant : ces activités 
auraient été découvertes grâce 
-â des micros posés par les ser- 



Park à Séoul. 

Le ministre sud-coréen de l'In- 
formation vient de mettre. Wash- 
ington en demeure de démentir 
cette nouvelle, ajoutant que si 
elle était vraie de tels actes 
pourraient faire douter de - /a 
moraine américaine - et auraient 
des - ripercuealona négatives - 
sur les relations entre les deux 
pays (t). 

Avant de mettre les chancel- 
leries en émoi, les deux affaires 
ont été exploitées par les ser- 
vices d’information de Pyong- 
yang et de Séoul. L’ambassade 
de Corée du Sud à Paris a en- 
voyé aux Journalistes français 
une note dans laquelle était obli- 
geamment traduit l’article du cor- 
respondant du New York Times 
à Moscou qui faisait état du 
» brusqua départ - des diplo- 
mates nord-coréens. 

Le dernier numéro des Infor- 
mations coréennes, édité en 
français à Alger par les ser- 
vices de la République popu- 
laire démocratique du nord du 
17 e parallèle, se réfère Tul aussi 
à des articles de Journalistes 
étrangers — appartenant â 
l’agence Japonaise Kyodo et au 


ment de M. Shln JUt . _ 
la suite du scandale provoqué 
par l’activité des services de 

renseignements de Séoul, aux 
Etats-Unis, Plusieurs min la- 


Les 

artisans 

d’Art 


Japon 


14 décembre les rangs du 


déjà passés au parti 
nemental après . les élections 
dn 5 décembre; celui-ci détient 
maintenant 250 des 511 sièges 
de la chambre basse. On ap 
" -titre part, 

. . japonais se 

le 24 décembre pour i 
sien extraordinaire de quatre 
loilrs au cours de laquelle sera 
ilu le nouveau premier minis- 
tre. Le parti libéral démocrate 
désignera son candidat li 
23 décembre. — (UPJ^ Reu- 
ter J 

LE JAPON VA PRENDRE DE 


LÛO milliards de yens U6J5 c 
Uards de francs) seraient 
consacrés à de nouveaux cré- 
dits publics avant le 31 mars 


milieux industriels Japonais, 
qui trouvaient trop timides les 
mesures déjà prises. — (AJ? JP.) 


2 StSSIOHS du 20 ou 24 et 

NOËL — 

5 jours 
math,phys 


4 


% 


Pour Noël offrez un cadeau selon les règles de l’art. 
Du 10 au 20 décembre, au CNIT, à La Défense a lieu 
- la première exposition-vente des artisans d’art français. 

150 artisans qui travaillent le bois, la laine, le cuir, la terre, 
.i le fer, etc. 

Qui créent des formes nouvelles ou retrouvent des 
formes anciennes oubliées et qui les vendent directement 

> pour la première fois dans une exposition. Rien que des ■ 
artisans. Rien que des pièces authentiques. 

Une promenade enrichissante^ Une excellente occasion 
i d'offrir autre chose que des intentions pour Noël. 

> ALa Défense (CNJX) de 13 hà21h 

s ' (ouvert tous les jours) 


SOS MATH j t. — . aw 

• --‘NGEAU - 755-61-24 


Calculateurs 
Hewlett - Packard 
Démonstration 
Vente sur stock 

iaJamartine” 


HEWLETT PACKARD 


i'fC^ 



Washington Star, — mais en les 
commentant à sa façon, ces 
articles sont présentés comme 
de - nouveaux témoignages - sur 
les activités des * canailles de 
(ambassade fantoche » de la 
Corée du Sud à Washington. 
m dont la diplomatie vis-à-vis 
de leurs maîtres Impérialistes 
américains a pour but de main- 
tenir leur vie sale -. 

Autres amabilités contenues 
dans les Informations coréen- 
nes : im rappel de la récente 
Visite à Séoul de « la canaille 
Robert Beachon, commandant 
de r armée aérienne tactique de 
r impérialisme américain -, - ma- 
niaqug de guerre monstrueux -, 
m meurtrier Impérialiste - qui a 
« braillé - une - divagation pro- 
vocatrice - contre la Corée du 

Est-ce vraiment le ton qui con- 
vient pour amorcer avec Wash- 
ington et Séoul le - dialogue - 
préconisé d’autre pan dans les 
Informations coréennes ? Il est 
vrai que Iss auteurs de ce bulle- 
tin n'usent que du style paroxys- 
tique. aiissl bien dans la louange 
que* pour la critique. Un article 
sur - r œuvre historique du ca- 
marade Kim II Svng, grand lea- 
der -, présente le cher de l’Etat 
nord-coréan comme l'Inventeur, 
en matière d'agriculture, du-- sys- 
tème scientifique le plus pro- 
fond jamais connu dans rtils- 
toire de r humanité » et l'auteur 
d’une * doctrine encyclopédi- 
que donnant dea réponses cor- 
rectes à tous les problèmes 
posés dans la révolution et rédh 
li cation d’une Idéologie au som- 
met de la pensée du vingtième 
siècle -, — J. G. 

(1) .Interrogé sur les relations 
entre la Corée et tes Etats-Unis 
après l'élection de M- Carter, 
VL Chat Kuy Hah, premier mi- 
nistre, a cepe n da n t déclaré au 
Figaro (éditions dn 13 décem- 
’ — * i Je suis persuadé i — 


le gouvernement de Washington 
demeurera notre allié le plus 
fidèle, et que ses quarante-deux 


sol y resteront dans leur quasi- 


M. KTM JAE KÏÜ, ministre 


VENEZ A NEUILLY 
ACHETER VOTRE CHAINE HI-FI 
“DOSSIER EN MAIN" 


5 Dossiers inétfifs. 

A Neuiljy, 400 m* de Hi-Fi 
vous attendent. Toutes les répon- 
ses aux questions que vous vous 
posez sont là : les 32 pages des 
dossiers Quartz vous expliquent 
clairement commentbien choisir 
voire chaîne. Nous avons confron- 
té sans pitié toutes les grandes 
marques dans des tableaux compa- 
ratifs inédits. 


12 Chaînes cohérentes. 

Ce travail considérable a 
donné naissance, après contrôle 
en laboratoire, aux 22 chaînes 
Quartz, les plus cohérentes de la 
saison 77. Aux prix les plus bas 
de Paris (à partir de 1.990 F). Ve- 
nez les écouter tranquillement 
Nous avons rais voire dossier 
(gratuit) de côté. El le parking 
est facile... 

1 10, ar. Charies-de-Ganlle 
NeuHJy (métro : Sablons) 

39jiv. Jules-Cantini, Marseille . 



Non, 

il ne fait pas froid 
sous les toits 
de Paris! 



« leur étanchéité à l'eau renforcée— 
leur herméticité à Pair améliorée _ » 

(Arif tethnijnr du Centre Scimiilhj tir 
rt Tech nique dn Bureau n'8/75-Jl). 


sont très faciles il nettoyer par rotation 
complète de la partie ouvrante ; leur 
combinaison bois do Nord -métal extérieur 
évite les ponts thermiques 
et les condensations en hiver 
(normes ED J 2 . ToutElectrique”). 

En été, l’obturateur de ventilation 
incorporé vous permet de ventiler vos pièces 
d'habitation sans déverrouillage ni risque 
d'infiltration d’eau en cas de pluie. 

Et; pour vous protéger 
de Ja chaleur ou de là lumière, 
différents modèles de stores peuvent être 
mis en place en quelques minutes. 


vos enfants, vos amis ou votre personnel, 
que vous fessiez refaire la toiture de 
votre immeuble on de votre maison, pensez 
aux fenêtres YELUX pour toits en pente. 

Simples â Installer, donc peu onéreuses, 
elles vous apportent le confort Scandinave, 
et vous feront réaliser des économies 


.avec les fenêtres VELUX 
pour toits en pente, 
équipées de leur 
doume vitrage isolant. 


' Veuillez m’adresser, sans’ frais ni engage- 

ment de ma part votre documentation com- 
plété et tari! MON 151276 


VELUX-FRANCE 
5, AVENUE FERDINAND-DE-LESSEPS 
91420 MORANGIS - TEL. 9Q92L36 


■ Aenvoyerà: 

■ VELUX-FRANCE 

5 B.p. 12 - 91420 MORANGIS 


VELUX 


fenêtres pour toits en pento 

— 




Page 6 — LE MONDE — 15 décembre 1976 


POLITIQUE 


LA MAJORITE ET LE < REGIME DES PARTIS > 

L’Élysée rejette l’idée d’une offensive concertée contre M. Chirac 


M. Giscard d’Estaing formations de la majorité de prépa- 
tiendra une conférence de rer les prochaines consultations, 
presse dans la deuxième Nécessaire correction de Hr au 
quinzaine de janvier. Il abor- moment où Iss » giictiditflt ■ s® 
dera notamment les pro- voyaient Invités à relancer leur 
blêmes de politique intérieure action. 

et. en particulier, ceux de la Cette foîs-ct la rectification est 
majorité. La dernière réunion Inverse : alors que M. Giscard d'Es- 
de presse du cher de l’Etat, talng a uni dimanche sas efforts à 
le 22 avril dernier, avait déjà ceux de MM. Barre. Poniatowski et 
porté sur les questions inté- Servan-Schrelber pour fustiger ceux 
rieures. qui contestent son autorité, on s'ern- 

Après le discours prononcé pressa de préciser à l' Elysée que la 
& ce sujet diman che dernier conJonMton ds ces réquisitoires est 
par le président de la Repu- pure coïncidence, qu’il serait taux 
blique & le porte de Versaiiles de croire à une - corrnroffenafra 
et les interventions de simultanée » contre M. Chirac et que 
MM Barre et Poniatowski le le chef de rEtal n’a (ait que répéter 
même Jour devant la congrès « qu'il proclama depuis trois mois, 
des jeunes giscardiens du L* eimîlitude des attaques contre 
rror. on précisait lundi à las -partis, portées par 1e prôst- 
I ’EIysée que ces différantes dent de la République (dans la ver- 
allocutions ne devaient pas version officielle de son discours, 
être interprétées comm e une légèrement différente du texte réeh 
réponse concertée à lement prononcé qui dénonçait seu- 
M. Chirac. lement « nos que ratios •), par la 

premier ministre et par le ministre 
Une fois de plus, au lendemain de l’Intérieur rend toutefois peu crê- 
d'une déclaration du chef de l'Etat, dible la mise au point dont M. Gis* 
« l'entourage » se voit obligé de card d 'Estai ng a chargé ses porte* 
diffuser officieusement une mise au parole, 
point. Déjà, après l'allocution télévi- 
sée du 29 septembre, les divers Impulsion 

porte-parole de ('Elysée avalent 
assuré que le refus du président de Fau 
la République d'ouvrir la campagne r gtaf 
électorale ne faisait pas défense 


il la remet aussitôt en question pour 
se porter vers rentre, il est vrai 
qu'avant de succéder à Georges 
Pompidou, Il s’était souvent com- 
porté de cette manière. Mais ce qui 
est tactique lorsqu'on n’est pas au 
pouvoir devient marque d'hésltaiton 
quand on exerce les responsabilités 
suprêmes. 


Dialectique 


M. PRJMLIN 

PRÉSIDERA A STRASBOURG 
LE MEETING DU R.P.R. 


du conseil, membre du comité 
directeur du Centre des démocra- 
tes sociaux, qui présidera, ven- 


premier meeting provincial orga- 
nisé par M. Chirac en tant que 
président du Rassemblement pour 


la République, selon le quotidien 
strasbo ur geois les Dernières Nou- 
velles d’Alsace, la présence de 


M. Pfllmlin, qui prendra la pa- 
role, ne constitue pas un « rallie- 
ment au R-P.R- ». mais le journal 
ajoute : « af. Chirac, par la pré- 
sence du maire de Strasbourg, 
trouvera fatalement la caution 


tre ne veut pas que le RP JL 


assisterait -à ce meeting, mais 
qu'il ne prendrait pas la parole. 

De retour à Paris, M. Chirac 
présidera, samedi 18 décembre, à 
l’hôtel Sheraton- Montparnasse, la 
première réunion des cadres na- 
tionaux. des responsables dépar- 


M. MAUROY : M. Chirac est 
un homme dangereux. 

t De notre co r res p ondant) 
Lille. — Au cours de la conven- 
tion fédérale du parti socialiste. 


membre du secrétariat du P.S., a 
déclaré : a II faut considérer avec 
beaucoup d'attention le dévelop- 
pement du RJ* JL. C’est une opé- 
ration effectuée pour rassembler 
le noyau dur de la droite, non 
seulement pour les prochaines 


hommes de gauche, il faut affir- 
mer clairement : M. Chirac est 
un homme dangereux. 

» N’est-ce pas loi qui avait 
monté toute Vopèratian des ami- 


complot. 

quences. 

Or qu’y avait-il dans ce dossier 


train de quitter la CJJ.U. pour 
organiser le parti musclé de la 
droite allemande. Chirac, c'est le 
Strauss français. » 

[En novembre 


tentatives de subversion ». La Cour 
de alheté de l’Etat a. en consé- 
quence. ouvert des Informations 
Judiciaires fondées BOT l’oxtlclê M 
dn code pénal relatif aux entreprises 
de démoralisation de l’armée. Le 
26 novembre A l’Assemblée natio- 
nale, ML Chirac t’en était, A ce sujet, 
prix au F. S„ qu’il avait aeensé dé 
vouloir it mettre en cause les prin- 
cipes Indispensables de discipline et 
d'autorité ».] 


Faut-Il penser que le chef de 
cédé à une Impulsion qu'il 
entendant les pre- 
miers commentaires suscités par ses 
propos? Il semble, en effet, que 
toute la partie politique du discours 
de !a porte de Versailles n’était pas 
prévue et que M. Giscard d'Estalng 
a décidé au dernier moment de pro- 
noncer une allocution de portée 
nationale. Sans doute n’avalt-il pas 
mesuré tous les effets d'une riposte 
apparemment concertée des plus 
hautes autorités de l'Etat & l'entre- 
prise de M. Chirac. 

Il se conFlrme aujourd'hui que le 
président de la République est 
soumis à une double Influence. Ses 
conseillers politiques, à l'Elysée, 
r exhortent à ne pas compromettre 
son crédit de chef d'EIat dans une 
polémique, môme déguisée, avec son 
ancien premier ministre. D'autres, 
comme M. Poniatowski, souhaitent 
qu'il combatte nettement le nouveau 
Rassemblement M. Giscard d’Ea- 
taing semble osciller. Quand II 
choisit l’une de ses deux attitudes, 


at, 

rt-il 

continuer â Taire preuve d’un sens 
aigu ds la dialectique pour expliquer 
avec patience, sinon avec conviction, 
qu'on peut à la fols se placer au- 
dessus des partis et s'engager dans 
leurs querelles, se refuser à inter- 
venir dans les arbitrages électoraux 
el envoyer M. d'Ornano & la conquête 
de la mairie de Paris, s’employer, 
conformément â un dessein perma- 
nent à transformer les conditions 
du débat politique — en se rendant 
à Lille — et répéter que celui-ci n'est 
pas d'actualité. 

Ainsi M. Lecat souflgne-t-II que 
la situation économique détermine 
directement le rapport des forces 
po/ftique8 (au-dessus de 10 */d d'in- 
flation, dit- on par exemple, les 
classes moyennes sont dans l'oppo- 
sition et en-dessous de S°/o, comme 
en Allemagne fédérale, elles cessent 
de voter à gauche}, mais dans le 
même temps ôn n'exclut pas que. à 
l'occasion dè r élection du Parle- 
ment européen au suffrage universel 
direct, soit à nouveau posé le pro- 
blème du mode de scrutin pour les 
élections législatives. La politique 
-partisane» vient ainsi, & tout mo- 
ment, comme en contrepoint du 
- redressement national ». 

Peut-Il en être autrement quand le 
projet de société de M. Giscard 
d 'Estai ng demeura à l'état d'affiche 
électorale ? Que le chef de l'Etat soit 
soucieux de proposer aux Français, 
parallèlement & la voie de l'effort 
économique, celle de la réforme 
politique, cela n’est pas critiquable. 
Tel était bien le plan de' eon dis- 
cours de la porte de Versailles : la 
France doit - taire face », mais elle 
doit aussi - s'adapter ». Sans doute. 
Mais où en sont las - transforma- 
tions » annoncées?, Où en est la 
« fusû ce socrâ/e- — à -iaqueffe le 


président de la République a choisi, 
a-t-il dit, de se consacrer? 

Faute de donner à ces promesses 
un contenu réel, M. Giscard d’Es- 
taing ne saurait empêcher que la 
«V réflexion * — qui est, selon lui, 
dans le tempérament français, — bd 
dégrade en - polémiqua - et que le 
débat politique vienne compromettre, 
au lieu de l'épauler, Ta bataille éco- 
nomique. 

THOMAS FEJRENCZI. 


Après la déclaration 
du président de la République 

M. G. MARCHAIS : nous ne 
partageons absolument pas 
l'analyse de M. Giscard 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.CJ. qui était, 


ment pas l'analyse du président 
" "’ue. La préoccu - 

!ê des Françaises 
r£. est pas c r agi- 
tation politique a qu'a décrit. Ce 
qui les préoccupe ' J 


président de la République, 
l’objectif essentiel du P.CF. est 
tTagir d’une manière constructive 
pour essayer de sortir la France 
de la crise. (—) 

» n nous dit. maintenant, 
Giscard, qu’il « faut, combattre 


; patience s 


Mais ü a été 

ministre des finances pendant 
dix ans et depuis trois 


< LA LETTRE DE LA NATIGN » : 


Pierre Chaxpy écrit, dans la 
Lettre de la nation (RJ* JL) datée 
du mardi 14 ■ décembre : 

e En déplorant V «Importance 


sait-ü, dimanche, au festival 
donné la veille et le jour même 
chez les jeunes « giscardiens » ? 
On peut le souhaiter sans trop 
y croire, et c’est dommage. Il est. 
en effet, regrettable que ceux qui 
disent les plus proches du pré- 


: gouvernement II est tout 


d’adversaire. Mais ü n’y a pas 


gifle pas les enfants parce 


sérieuse des propos présidentiels 
est aussi plus préoccupante. Le 
chef de l’Etat oppose le débat 
politique, qu’il présente comme 
une k dérobade s, à l’action menée 
pour ta défense du franc, pour 
l’emploi et pour la poursuite de la 


M. GUÉNA : M. Poniatowski se 
trompe d'adversaire. 


lisme et le conservatismes , il a 


vient de commettre 


d’attaquer le Rassemblement A 


matas que. comme l’écrivait le 
cardinal de Rets, Ü arrive un mo- 
le peut plus faire 

ajouté : 

lisme. Je 

pas très bien ce_ que Ton veut 


dire. Pour que Ton nous traite 
d’immobilistes, ü tondrait que 
nous refusions les réformes. Or je 


moment. Quant à celles qui 

“* “ ' ’ts au cours de ces 

années, nous les 


Hi-R:le B TOyage'’ 


fois le “voyage", la meilleure enceinte, 
sur le même disque, reste pâteuse et 
'arrive pas à décoller". 

Et c'est vrai. On savait déjà que les 
casques font échapper la musique aux 
réverbérations de la pièce d'écoute.. Et 


tiques est toujours plus aiset à proximité 
immédiate de l'oreille. Mais Je casque 
STAX. c'est vraiment le fusil à lunette 
pjf rapport à 1‘oburier de campagne. 

Dernier électrostatique sorti par 
ceux-là memes qui ont inventé le casque 
électrostatique, 3 coûte aussi cber^à hii 
seul, avec son boîtier d’amplification 
spécial, qu'une paire d'enceintes pour 


un délié, une définition sonore, une qua- 
lité de graves encore insoupçonnée. 
C’est une révélation. Aussi paradoxal 
que cela puisse paraître, jamais b musi- 
que n'avait encore pris une telle profon- 
deur, une telle ampleur, une telle envo- 
lée qu’en naissant ainsi au creux de 

Fortifié. Désonnais, la machine à trans- 
poser l'espace existe: elfe s'appelle 
STAX. Elle est en vente dans tous les 
fflflgasias spécialisés haute fidélité. 


vient 

ck 

paraître 


dans 
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, fi est 

président de la République. Il 
faut cesser ce genre de discours, 
.n faut parler sérieusement aux 
Français. La France connaît une 
crise profonde, voüà ce qui pré- 
occupe les Français. » - 

Â propos des relations entre les 
gaullistes et les autres courants 
de' la majorité, M. Marchais & 

aJcmOS: 

c Noué 

rênes entre MM. 

tarng etXfhirac. Ce sont tous les 
deux au même titre dés adoer - 
satrës politiques. Rs sont dfaccord 
pour empêcher la gauche ' de 
triompher, d'accord pour porter 
des coups au principal artisan du 
programme commun, le P.CE. b 


• Vingt et un orphelins de 
mineurs lorrains victimes d'acci- 
dents du travail ont été invités 
à participer, mercredi 15 décem- 


• M. Michel d’Ornano (répi 
Ind). ministre de l’Industrie et de 
la recherche, a présidé lundi 
13 décembre sa première réunion 
publique de candidat à la mairie 
de Paris, dans le 17- arrondisse- 
ment. Après avoir estimé qu’il 
avait été « régulièreme nt investi 


Dans la presse hebdomadaire 

LE € CBIRAQUISME > 


H n’est pas étonnant que 
ML Chirac, président du tout neuf 
RPJL, fasse La «une» des heb- 
domadaires. La présence de cin- 
quante mille 'personnes — ou plus 


résident dans l’idéologie et n, 
institutions démocratiques » v 
Dans le NOUVEL OBSSRVj 
i- TEUR. Georges Mamy évam, 
is a la HOUD elle t? ou/tsAjt Au V 4 


— -venues assister & la mort du 
premier parti de la majorité 
et participer à sa r e nai ss a n ce 
constitue, certes, un événement. 
Plus s urpre nante est, toutefois, la 
nature des commentaires qu’il 
suscite. Ce sont, en effet, des 
points d'interrogation multiples 
qui j alonnent les jugements des 


la nouvelle poussée du mallnt 
namique français », face à te 
quelle éclatent « l’insolence et t 
futilité » de la « guérigg * 
droites entre eües ». « chfn - 
quiens et giscardiens peuvent bk 
continuer â cultiver leur difft 
rente, conclut-U, face [aux ré* 
lltés économiques et sociales]," 




son Initiative. - VELLE, hebdomadaire du n» 

Bertrand de Luze établit, dans communiste : r Monter en éjâu 
REFORME, un parallèle entre divergences et contradicUoTu^e 
s les grands rassemblements or- présenter en outre, et à jg 
ganisés par le P.C. » et celui de long terme, un outre avantage 
M. Chirac, e ■ L’atmosphère *■*»«+-«» i* . 

pas tellement différente, écrit-; 
et l’on peut prévoir d’avance i 


qui fera applaudir, hurler 
siffler. Mais ce qui m’apparaît « 
plus clair est quTÜ y a là des mil- 
liers de gens qui ont besoin 
d’espérance et s’accrochent à 


toutes les planches qu’on leur 


plus, et ü 3 sont sincèrement Us ajoutent 


du motus l’espèrent-üs - 
tromper une nouvelle fois a 
partie des électeurs, détourna 
au profit d’une des formatiom 
la coalition V aspiration au c Aa 
germent ? » 

Pour Hervé Hamon et I 
trick Rotznan, dans POLITKX 
HEBDO. « le PJJ J 1 , me pureazi 
et simplement qu’ü existe (U 
stratégies de la bourgeois^ 


indignés lorsqu’on les accuse de 


d’une mission i 


le maire . de 


uniques de la majorité, mais si 
cela n’était pas possible, cela ne 
serait pas de notre fait », et 11 a 
ajouté : « Bien que tout le monde 


reciam&t depuis longtemps 
réforme du statut de Paris. » u. 
fallu attendre Varrtoée de M. Va- 


léry Giscard iTE statua à la pré- 
sidence de la République pour 
que celle-ci sait faite. » 

• AT. Roland Favaro. délégué 


comité central, a invité, dans une 


raine, M. Servan-Schrelber à dé- 
, public de la situation 


TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN UT 
S’ACHETE CHEZ 

CAPËLQU 



1 oa 2 places ■ Tomes 


I CAPÉLOU n&rëretenr | 


Magasin de vante : 


trouille terrible de l’ave- 
nir et üs se serrent les uns contre 
les autres 


peut T être un troupeau apeuré. 


de la méchanceté i 
« Quel le responsabilité pour 
Jacques Chirac l » s’exclame 
Georges Montaron, dans HEBDO- 


ajoute : « Giscard devra compter 
avec lui et aussi l’opposition Mais 
ü petit tout faire de son ras- 
semblement C’est là qutest le 
danger. TJn homme seul disposant 
d’une telle puissance / Mais pour 
quels combats ? » 

Pour Pierre Puja, dans 
ASPECTS DE LA FRANCE, 
royaliste, a l’imposante manifes- 
tation » de la porte de Versailles 
s a été le signe de la volonté d’une 
large fraction du pays de refuser 
le pire ». Le directeur politique de 
cet hebdomadaire, qui indique 
qu’ « fi" ne saurait être question » 
pour l’A-ction française de se ral- 
lier au RP JL, estime que « le 
véritable redressement de ta 
France ne peut venir d'un ras- 
semblement Rectoral qui laissera 


ajoutes 

.tatoire ^ _ _ 

capacité du P.C ^ en pottâ 
intérieure comme en poütù 
étrangère , à entamer un dé 
public avec le PS. Il y va ds 
cohésion de Vunion de la gaad 
Pour Serge Richard, d 
L’UNITE, hebdomadaire du pj 


agressivement déclaré la ; 

à la gauche. Simplement, re& 
t-U, faut-il faire la part du h , 
chez ce petit César et penser 


du trente-cinquième étage, 
vue plongeante sur, là-bas, Tî 
sée. Puisque, en ce qui amas 
FElysée, ü n’y a plus que la 
qui reste imprenable » 

Annlo Lombard, dan^ 7)gl 

CRATIE MODERNE, organe 


jouer M. Chirac, n'écarte 
cette hypothèse. Elle écrit i_ 
rôle] de recours, de succès, 
du. président de la RépubUqi 


blique ? Certainement - pas. 
ü faudrait que Jacques Cl U. 
ait le goût du suicide. » 


Une situation nouvelle 


ne l’a pas encore évité, assoit 
ils avant de relever qu'eétre 
sonnier du passé gaulliste é 
un second danger n. 
maître, ou plus le seul maître, CARREFOUR ne voit pas 
du jeu. Pour deux raisons essen- de «danger», au contraire. «K. 
tieües ; d’abord parce que le gaul- réussir, affirme l'hebdomadi 
lisme qifü croyait réduire ou M. Chirac doit devenir ' 

“ — J — r baron s, c’est-à-dire qtfü ■ 

manifester une fidélité sans ft 
d ta pensée, aux grands prtnet 
— î grands objectifs défin 


risque de l’empêcher purement et 
simplement de faire. « sa î propre 
politique : ü lui rogne four après 


justifier & elle seule l'appréciation 
que porte, dans FRANCE CA- 
THOLIQUE - ECCLESIA, Téfllane 
Emout Elle écrit : « M. Giscard 
d’BsUüng doit bien regretter de 
ne pas avoir avec lui un centre 
puissant susceptible de 


Edmond -Michelet. Louis Te 
noire, Emüien. Amaury, Geef- 
Pompidou, Roger Frey. OU 
Guichard, Jacques SausteUe, . 
dré Malraux, Jacques Focc 


Michel Debré, Paul Giaccobbi t 
L'éditorialiste de RIVAROL > 
l'accent sur le fait que, eécout ~ 


ü y a longtemps que ce n’est plus Chirac] ce profest 

' * dfénergie, cet Impérieux dsst'r 

sateur de conseils — et mémt 
consignes, — cet homme pn 


qu’un beau rêve. Pourtant, 


leurs efforts pour éviter 


courant soit maintenant irréver- 
sible. » 

Cependant. Claude Jacquemart» 
rinriB VALEURS * ACTUELLES, 
Indique que le chef de l’Etat 


denttel qui manie si aîlègrm- 
? *\**.2L K7| k*». « occG 

depuis 1968, d’importantes fc - 
ttona ministérielles, ni son ’ 
qiru a été. durant deux ans : 
demi, le locataire de Matignc. 

De son côté, Régis Para» 
qui analyse, dans LE NOIR 
ECONOMISTE, ale chlraqat 


lesquels, peut-on penser, se si- Tï i ^ï?J e 71 a *9* ? b 

tuent dans ce « centre * qui porte ■- 

tous les espoirs j> du président de Barre-Gtsc 

la République. Il ajoute : « Un 
centre, soufflent certains, auquel 
on pourrait rendre vie si l’on mo- 
difiait la loi électorale en reve- 
nant à la représentation propor- 
tionnelle. » 

Four François Tnrquian dans 
TRIBUNE SOCIALISTE, hebdo- 
madaire du P.S.U., ela création 


préserver la majorité présld . 
tieUe. A moyen terme, son m> 
ration demeure fondamental effi ■ 


JUIVE HEBDO, aborde dd i 
aspect du « chlraq irtsm e a. A£ . 
avoir rappelé que le président ■ ; 


de faire pièce sur le terrain Üec- .. 

du totalitarisme le plus sinlstr 


cas de victoire de ceüe-ci, 
d’animer l’opposition de droite et 
de diriger la résistance patronale 
et petite-bourgeoisie. Apparaître 
dans tous les cas de figure comme 


proclamée avec des dirigée 


le thème ceittna de son orien- 
tation », précIse-t-D. • 

Albert du Roy et Christian 

dan s i express que «sa laisser tarranéatne. 


laisse entrevoir quelle est HiBP 
tance réelle quTü faut attache 
ses discours sur les libertés, à .- - 
août affirmé de la dtmocft 
internationale, et quelle s 
l’orientation de sa politique mê 





• LE MONDE — 15 décembre 1976 




POLITIQUE 


L’Assemblée adopte nu nouveau statut pour la Nouvelle-Calédonie LA réf orme de lurb anisme 

'■ J>. Partisans et adversaires de l’autonomie interne s’affrontent Nouveaux aménagements votés par le Sénat 


Lundi 13 décembre, sons la 
présidence de M. Clandius- 
Petit (rfif.1, r Assemblée natio- 
nale examine, après décla- 
ration d'urgence, le projet 
de lcd relatif à l'organisation 
de la Nouvel! e-Calédonie et 
dépendances. 


rénové ». précise M. PIOT CELKR^ 
ex-U-UïU, rapporteur de la 
commission des lois, qui ajoute. : 
« Mais si un large consensus se 
dégage sur la nécessité d’une ré- 


3) Une nouveHe répartition des 
pouvo irs rend plus explicite les 
compétences propres des autorï- 

• tés territoriales, et les distingue 
davantage de celles de l'Etat. 

4) l£E attributions de r Assam- 
blée sont étendues à des domai- 
nes nouveaux. 

5) U est institué nnç commis- 
slon de développement économique 
régional, qui devra obligatoire- 
ment être consultée pour l'élabo- 
ration des plans de développe- 
ment dont elle suivra l 'exécution. 

6) Parallèlement à ce statut; des 


ticipera pins au vote au sein dn 
conseil ; la voix dn vice-président 
est prépondérante en cas de par- 
tage, U est précisé que les débats 
du conseil ne sont pas publics, 
mais ne sont soumis au secret que 
EiaJ orité des présents le 

décident. 

L’Assemblée Indique que la 
requête au ministre, en cas 
i? , ^ e *ê îl ition d'une décision, sera 
a rmiMative du vice-président et 
des conseillers. Le ministre sera 
tenu d'y répondre dans les deux 


liste proposent de supprimer le 1 
titre du projet qui institue une 
régio n de la Nouvelle-Calédonie. 
M. STIBN accepte. i 

Pour terminer, les députés 
adopte nt, à l'initiative de 
M. FOYER, une nouvelle rédac- 
tion de l'article qui accorde à 


forme , Torientaüan à donner à 
son contenu fait l’objet de diver- 
gences . voire même de concep- 




a 5 " , . . l'Assemblée le pouvoir d'assortir 

élit iiïïSîîI Pênalttés les Infractions à ses 

eue supprime ! énumération règlements. 


exhaustive des domaines où 
s'exerce la compétence de l'As- 
semblée territoriale. Un amende- 
ment socialiste prévoit que cette 
Assemblée est obligatoirement 
consultée sur les projets de loi de 
rectification de conventions Inter- 


ford (non -inscrit, Polj/nésie fran- constate : «t Le pouvoir 


consultée sur les projets de loi de 
rectification de conventions Inter- 
nationales dont le champ d'appli- 
cation couvre le territoire et dont 
1 objet ressortit à la compétence 
territoriale. 


Après les explications de vote. 


intervention de M. STZRN, l’As- 
semblée adopte le projet aingi 
modifié par 295 voix contre 185 
(l’opposition et MM. Pïdjot rréfj. 


d’une seconde délibération devant 
cette Assemblée ile Monde du 
25 novembre). L’accord a pu s’éta- 
blir entre les deux Chambres sur 
les dispositions essentielles du 
projet. Néanmoins, les Sénateurs 
ont apporté à ce texte quelques 


restées en litige. 

Sur la proposition de leurs rap- 
porteurs, MM. CHAUTÏ (non- 
inscrit) et PILLET (Union cent.), 
ils ont notamment voté tes modi- 
fications suivantes : 


• ART. é.— Le Sénat a reporté 


des demandes de permis de c 


• ART. 17 ter. — Les collec- 
tivités locales sont Invitées à inté- 


mental). 

• ART. 18. — Le Sénat a assou- 


La séance est levée à 23 h. 30. statuer à une demande d’autori- ranx dans un espace boisé classé. 


çaise) gui constitue un texte 


moit notamment le haut-commis- 
satre dans le rôle unique de re- 
présentant de la République et 
- instaurait un véritable pouvoir 


à livrer la richesse minière excep 


la population ^acceptation 


- M. PONIATOWSKI, ministre 


oréocacpatüm à laquelle répond 
: le nouveau statut est-elle de 


L'Assemblée nationale, lundi 
13 décembre. L'ordre du four 
appelle a discussion, après dé- 
claration d’urgence, de la 
réforme dit statut de la Nou- 
velle-Calédonie. Ouverte à 
15 heures, le séance est suspen- 
due à 15 h. 10 à la demande 
de M. Foyer, la commission 
des lois venant d'être sai- 
sie d'une cinquantaine d’amen- 
dements socialistes. U. Foyer 
parle de « sabotage ». La 
séance reprend b 15 h. 40. Les 
socialistes tentent vainement de 
renvoyer le texte en commis- 
sion — M. Stlm parle de « me- 
sure dilatoire ». I! est vrai que 
roppositlon ne cache pas son 
hostilité au texte en discussion 
— U. PtdfOt, député réforma- 
teur de la Nouvelle-Calédonie, 
non plus . Il présente un premier 
amendement. U. Stlm le re- 
fusa et demande un scrutin 
public ~ la majorité étant alors 
minoritaire dans un hémicycle 
peu fréquenté. On volt ainsi 
M. Plot, rapporteur, aller s’en- 
tretenir avec M. Ducoloné ( P.C. ), 
qui conduit une « Importante » 
représentation communiste : 
cinq députés I Dialogue Inso- 
lite: • Faites -en sortir I v, 
Insiste-t-IL » Faites-en rentrer 


lointenir les liens les plus étroits 
vec la métropole, en réponse aux 
spimüons que ses habitants ont 
tain tes /ois affirmées. Toutefois. 
: statut départemental, oonsti- 
lant un cadre inadapté aux Tin- 
tés du territoire et l’unité natio- 
aîe ne devant pas être confon- 


d" autres I », rétorque M. Duco- 
lopé. On vote quatre cent 
soixante-dix-huit votants I Nou- 
vel amendement de M. Pldjot. 
Nouveau scrutin public. On vote 

— M. Franceschi (P.S.) demande 
alors une suspension de séance 
de vente minutes. M. Lejeune 
fréf.) proteste. M L Claudlùs-Peth, 
qui préside, - marchande ; 

• Quinze minutes ?»— Vingt 
m routes », répond le socialiste. 
Top lé. La séance est suspendue 

. è 77 h. 25. 

Elle ' reprend à 17 h. 50. 
M. Bonnet (rad. de g.) Itistlfie la 
suspension. Le président Invoque 

- les convenances ». M. Fran- 

ceschl. proteste. , 

En ' séance" de 'nuit, nouvel 
amendement de M. iîftfjot. 
M. Stlm le combat. Les commu- 
nistes demandent un scrutin 
publie. La majorité 'grogna. Il y 
a onze députés en séance. 

« Vous n'étes pas sortis de l’au- 
berge », lance U. Odru ( P.C. JL ' 
« SI encore on était , dans une 
auberge », observe M. Foyer. 
On vote. Seul M. Pldjot resta à 
son banc. Immobile _. et digne. 

U était bien le seul, lundi, 6 
r Assemblée. 


débat jusqu'à la présentation {Ton 
nouveau rapport. A la majorité 
de 295 voix contre 184 sur 480 
votants la motion de renvoi n’est 
pas adoptée. 


•o lisation où les responsables 


Pour M. STERN, secrétaire 
'Etat aux DOM-TOM, le réamé- 
agement proposé procède d’une 
nalyse des réalités politiques et 
xmcanlques d’un territoire « où 


srte le titre de vice-président, 
ï qui lui confère un rôle pré- 
ninent 

2) Le pouvoir de décision acfcuel- 
ment détenu par le h&ut-com- 


en vue d’instituer un régime d’au- 
tonomie interne (plusieurs d'en- 
tre eux sont rejetés au scrutin 
public), d'autre part, par lé groupe 
du ■ parti socialiste et des radicaux 
de gauche Elle décide notamment, 

& l’initiative de M. Pldjot, de 
supprimer la possibilité de seconde 
lecture en matière budgétaire. 
Puis elle opte pour une énuméra- . 
, tion limitative des compétences 
de l’Etat 

Elle mentionne expressément 
l’existence d'un vice-président dn 
conseil du gouvernement Elle ali- 
gne les conditions d’éligibilité sur 
celles de la métropole (vingt et 
un ans), puis décidé, & l’initia- 
tive de M. PIOT et des socialistes, 
que le chef du territoire ne par- 


ROBERT LAFFONT 


L'accès des piétons 
au c rivage de la mer » 


tonomie interne tel que le prévoit 


la même demande ü est peut-être 
temps d’admettre la réalité poli- 
tique calédonienne et d’en finir 
avec Yesprtt colonial qui se dé- 
guise sous de nouveaux voçables. » 


“Une aventure intellectuelle et 
spirituelle exceptionnelle” 

; Le Monde 

fBEDZELÜB 

Trois points 
c’est tout 


• ART. 38 bis. — Cet article, 
dont le principe avait été voté 
par l’Assemblée nationale A l'ini- 
tiative de M. Dudebout. crée, 
au profit des piétons, une servi- 
tude de passage en bordure du 
littoral maritime. Les députés 
avaient modifié l’alinéa assurant 
la protection de certains droits 
acquis qui risquaient d’être lésés 
trop gravement par cette servi- 
tude. Mais cette protection ne 
visait que l'accès des piétons «à 


A une plage et l'a étendue A l'a 
cès «eau rivage de la ment. 


• Art. 40. — H est précisé que 


les nuisances dues & des activités 
agricoles préexistantes. Etait no- 
tamment visé (cas cité par le 
minis tre) le cas d'une personne 
qui, ayant acheté un bout de 
champ pour y construire une ré- 
sidence secondaire, demanderait 
réparation pour le Inuit occa- 
sionné par la scierie voisine. Le 
Sénat a supprimé cet article, esti- 
mant qu'il n’était pas acceptable 
que l’on Interdise A un citoyen de 
réclamer réparation d*nn préju- 


tion du a permis de démolir 


L’ancien Grand Maître 
du Grand Orient 
parle... ; 


cables A la fixation d’une indem- 
nité d’expropriation (amendement 
! du gouvernement). 

• ART. 5L — En cas de « ré- 
novation sauvage » d'un Immeuble 
par son propriétaire, te maire 
aura pouvoir de prescrire l'inter- 
ruption des travaux sans autorl- 


• Art 53 bis. — ‘ Cet' article 
visait à interdire aux pétition- 
naires de demander ultérieure- 


parlant de l’ensemble du projet 
de réforme, c Un nouveau code 


La aihure^c’estce qui reste 
quand Noël est passé; 


Le Petit Robert: dictionnaire analogique de 
la langue française. Grâce à la méthode analogique, 
chaque pensée se précise et s’enrichit à travers les 
54 000 mots du Petit Robert. 

Pour chacun cT entre eux: définitions, 
étymologie, prononciation, analogies, contraires, 
synonymes, difficultés grammaticales, citations, 
exemples cT emploi. Des millions d'informations. 

Tous les niveaux de fangue, de. l’académique 
à l’argot. Tous les domaines, 
du scientifique au 


Le Petit Robert 2 :le seul drc/ionnairfe en 
un volume consacré aux noms propres: histoire, 
géographie, arts, littérature, sciences. 

Un dictionnaire qui donne à voir -.2200 
illustrations, ia plupart en couleurs, 34000 noms 
propres retraçant Lhisfoiæ de rhumanité/ 
de ses idéologies et de ses œuvres, 200 cartes 
originales incitant à Tévasion. 

Un c/icfionnaire où Gcéron côtoie MaryGn, 
Mitterrand, Freud et 
WahDisney. 


Dictionnaires Le Robert. 

*Quiadif?La cuHure.c est ce qui reste quand on a tout oublié!!? Cherchez à cuhurefPetif Roberf):vousirouverez 
la citation cfUem'of. Et pour en savoir plus surHerriof, écrivain et homme politique, consultez le Petit Robert 2. 


nnmissaire demeure le chef de 
idministratioa du territoire et 
md exécutoire tes décisions dn 
mseü. Chaque conseiller peut 
le chargé d’une mission perma- 


• A l’Assemblée nationale, le 
roupe U.D.R. s’est officiellement 
■ansformé en groupe du Rassem- 
.ement pour la République, 
idlque le Journal officiel (lois 

. decrets) daté du 12 décembre. 

[N. D. L. R. — C’est désormais par 
slgle « R. P. R, b que sera précisée, 
izls les comptes rendus publiés par 
le Honde s, l’appartenance poil- 


nouveau! 

montre à quartz à touche sensitive 

(380 F.) 


Km les boutons-poussoirs; En avant-première dans les Tra ^smc î 

juste un effleurement du bout du doigt à 1^05:8, place de la Madeleine, 

surle cadran et ■votre montre vous donne 86,Tue deRivoIi,138rueIaIàyette; 
l’heure, les secondes, la date et le jour à Colombes : 65, rue St-Denis. 

fcw. la Semaine. (M agarfna anim fe dimanche 1 

iG&H. 1& décembre de 14 à 19 h.) J 


Rit correspondance écrire ou téléphoner à: MP 

8, place de la Madeleine, 75008 Rnis - 2603144 {üg0f+6£0 F pour frais dexpédidon.) 








”'■ 90 » 






ÉDUCATION 


* 


de la réforme Haby 


K- 

^saignement, mais c'est an détriment de 
k ^éducation physique et de HiistoirB- 
o géographie. Les antres spécialistes n'an- 
raient donc pas lieu de se plaindre de la 
■•^'répartition du - gâteau - des horaires 
’ î .bh sixième ai M. René Haby ne snpprlmalt 
Vpas tous les dédoublements des classes 
’^iponr les travaux dirigés, qui permettent 
aux enseignants de miens connaître leurs 
« élèves et d’apprécier la progression de 
-..chacun- Ce recul pédagogique va sans 
sMouta focaliser la réaction des syndicats 
^d'enseignants. Le SNES a déjà calculé 
^-.que le projet de M. Haby représentait 
t.^nne économie de 12 % d’heures d’ernsei- 
çoement. 

C’est finalement dans le domaine des 


Ce dossier a été établi 
par CATHERIN F ARDITTI, 
GUY HERZLICH 
et MICHEL K AJ MAN 


contenus que peut s'exprimer le mieux 
la - modernisation » de l'enseignement 
A cet égard, les projets soumis an 
C-E.G.T. prennent en compte un certain 
nombre d'acquis de la recherche pédago- 
gique et sont marqués par un net souci 
de réalisme. Le caractère excessivement 
volontariste et encyclopédique des pro- 
grammes anciens est atténué. Le minis- 
tre propose, en quelque sorte, aux ensei- 
gnants de prendre les élèves tels qu'ils 
sont et non plus tels qu’ils devraient être. 
H s'agit de ne pas trop charger la bar- 
que. Louable souci qm répond & la sup- 
pression des « filières * dans le 
secondaire. 

Quand seront coxmns les pr o grammes 


de TédncaÜon esthétique, qui reste pour 
l’heure™ en blanc, quand seront déter- 
minés les horaires de cinquième, il res- 
tera au ministre à s’attaquer au dossier 
de la formation des professeurs. Ce sera, 
de loin, le plus difficile t tous ses prédé- 
cesseurs s'y sont essayés. Un enseigne- 
ment ne vaut pourtant que par 
manière dont sont appliqués sur le ter- 
rain les textes oTQdels — si pertinents 
soient-ils, — et celle-ci dépend de l'apti- 
tude des hommes et des femmes chargés, 
an contact des élèves rassemblés, de 
transformer les idées en actes péda- 
gogiques. H 

BRUNO FRAPPAT." 


% pour la rentrée 1977 


AU COURS PRÉPARATOIRE 


Le « cycle préparatoire » est la 
- 'rémi ère année de l’écolB éléinen- 
•-;,îlre. Le projet d'arrété Insista sur 
. [j liaison Indispensable entre toutes 
-TÔjs activités qui composent les pro- 
rammes particulièrement détaillés 


- _ • Langue française 

~ : Les Instructions de 1972, qui- 
' /aient rénové renseignement du 
. suçais & l’école élémentaire, sont 
-alntenues. 

: L’acquisition de la langue orale 
~ a fait à travers toutes les activités 
solaires. Il est recommandé aux 
altr& de - développer un senti- 
ent de confiance et do sécutfâ -, 
;;; i favoriser la manifestation des 
/actions spontanées à propos des 
• testions vécues, d’encourager les 
■i tlatives Individuelles ou collectives. 

- Des activités plus spécifiques 
alvent permettre de corriger des 
.u tes. d’améliorer des expressions 
i prenant garde, toutefois, de « ne 
ss Inhiber la spontanéité ». Des 
xerclces de langage sont suggérés : 
iclL élaboration collective d’un 
onte, jeu dramatique, marionnettes, 
ommunlcation téléphonique, audi- 
on, diction et création de poëeJes™ 
L’apprentissage de la lecture et; 

e l'écriture supposa l'acquisition à 
école maternelle de certains - préa- 


lables -, notamment d’ordre physio- 
psychologique (perception de 
l'espace, faculté de distinguer des 
signes écrits et des sons) et psycho- 
eodotoglque (pratique de la langue 
orale. « Intuition de la notion de 
message écrit ». familiarisation avec 
tes livres, journaux, affiches™). 

L'apprentissage de la lecture ne 
doit commencer qu’au cycle prépa- 
ratoire. Plusieurs méthodes peuvent 
être utilisées. Savoir lire, cependant, 
n’est plus la finalité de celle classe. 
Les élèves qui n'auraient pas ter- 
miné cet apprentissage pourront (e 
faire en première année du cycle élé- 
mentaire, tout en commençant 
l’étude des autres programmes de 
cette classe. 

L’initiation à l'orthographe passa 
par la dictée ou l’auto-dlctée de 
courtes phrases préalablement étu- 
diées. 


• Mathématiques 

Les instructions de Janvier 1970 
sont abrogées. Des Idées d’exercices 
sont proposées à titre d’exemple, 
maïs le choix des activités appar- 
tient â « r équipe pédagogique ». 

La reconnaissance des propriétés 
de® objets (forme, couleur, taille), 
le classement d'objets sont considé- 
rés comme préalables à la connais- 
sance des nombres. L’étude de la 
numération . doit se faire lentement 
Jusqu’à' -vingt, puis par étapes jus- 
qu’à quatre-vingt-dix-neuf. 




Horaires (Nouveaux horaires 
à partir de 1937 


FOURRURES 

(cuirs - pelisses - agneaux retournés,) 

2000 modèles 

Manteaux - Vestes - Toques - Couvertures 

exposés en permanence dans nos magasins 

’Si’t’ÉS iliJ.1l t- 

— Ç fG-attiLieà foô — i 

Centre Commercial PAR L Y 2 

Ce ^^K;rià I ^i^^ ON ! 


en liaison avec la réunion do deux 
ensembles ». En môme temps, les 
élèves doivent construire et mémo- 
riser la table d’addition. Des exer- 
cices quotidiens de calcul mental 
leur sont ensuHe proposés. L'étude 
de la soustraction n’ïntervlent que 
lorsque le mécanisme de l'addition 
est acquis. 

Destinée à former la pensée iogV 
que et à préparer à la géométrie, 
la présentation de l'espace consiste 
en des activités ne relevant pas 
directement des mathématiques : 
Jeux de parcoure, découpages, plia- 
ges, puzzles, jeux de construction™ 

II. — EXERCICES CORPORELS ET 
ACTIVITES D’EVEIL 

Depuis 1969. le terme ■ activités 
d'éveil » regroupe toutes les autres 
disciplines. Mais Jes instructions qui 
devaient accompagner cette modifi- 
cation n’avaient jamais été publiées. 

L’objectif global de ces activités 
est le « développement harmonieux » 
de la personnalité de l'enfant, - en 
vue de la conquête (Tune relative 
autonomie et de ■ r appréhension 
réfléchit du monde qui Fentoure ». 
Maîtrise du corps et socialisation 
des objectifs spécifiques à chaque 
activité .font partie détaillés par 
le texte qui suggère une série 
d'exercices à titre purement Indi- 
catif. L’ensemble de cbs activités 
doit aussi rendre plus efficaces les 
apprentissages fondamentaux. 

• Jeux et exercices corporels : 
Ils doivent faire Intervenir la marche, 
la course, le saut, le grimper, 
maniement de ballons, de 
les danses rythmées, l'expression 
corporel le. 

• Activités manuelles 
breuses activités déjà pratiquées 
s’ajouta l'Initiation au maniement 
d'appareils courants (radio, magné- 
tophone, appareils de photographie, 
appareils ménagers™). 

• Activités esthétiques : elles 
Incluent les « créations plastiques 
llnltlatlon & la lecture de l'Image 
et à la musique (activités corporelles 
et vocales, écoute du monde sonore 
conçreL des sons produits par les 
enfants, d'enregistrements). 

• Invesh'gatlon de r environnement ; 
découverte des propriétés des maté- 


riaux, démontage et remontage de 
mécanismes simples, expériences 
liaison avec les phénomènes natu- 
rels, découverte du corps, élevage 
d'animaux, petites cultures. 

L’approche historique et géogra- 
phique est conçue pour 
enfants à et situer dans l'espace et 
le temps. L’Initiation â la géog raphle 
se fait au niveau du quartier, du vil- 
lage. des environs. L'histoire propre- 
ment dite se limite au passé récent, 
sous forme essentiellement d'en- 
quêtes auprès de la famille et de l’exa- 
men de documents (cartes postales, 
journaux). 

• L'éducation morale et civique 
fait l’objet d’un -texte particulier. 
C’est un sujet délicat qui n’étalt pas 
abordé dans Iss premiers projets de 
programmes. Il s’agit, en effet, de 
- forger les cadres et les ressorte 
de la vie morale de l'homme et du 
citoyen » : » accès au monde des 
valeurs », • apprentissage de 
liberté ». » sens de la responsabi- 
lité ». - diverses formas de volonté 
et de courage ». 

Ni « dressage - ni * enseignement 
dogmatique «, cette éducation est 
très liée eux activités quotidiennes 
des enfants, et le texte retient la pra- 
tique de la « vie coopérative - pour 
l’organisation de la classe. 

La vie scolaire comme les faits 
d’actualité doivent être Poccaslon 
d’une réflexion. A condition que le 


convictions familiales. 


UMVERSITÉ PARIS - VAL-DE-MARNE 


C.P.A.G. 


à partir du V janvier 1977 

• Le Centre de Préparation à l'Administration Géné- 
rale prépare aux concours de recrutement des 
fonctionnaires de catégorie A (concours internes 
et externes). 

9 Les étudiants doivent être titulaires & la fin de 
l'année unhrenitaire d'un DEUG ou d'une Licence. 

Vous pouvez vous inscrire dès maintenant 

UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE 

Secrétariat du C.P.A.G. 
avenue du Généra 1-de-GauIIe 
94010 CRÉTEIL CEDEX - 899-28-99, poste 225 

inscriptions après examen du dossier 


ARMÉE 


UN COLLECTIF D'AVOCATS 
DÉNONCE LE RÈGLEMENT 
DÉ DISCIPLINE GÉNÉRALE 
DANS US ARMÉES 


soupçonnés d’avoir participé A l’acti- 
vité de comités de soldats dans des 
(mités françaises en Bépnl 
fédérais d' Allem agne- Ces avocats 


QeSé d’anenna 


i militaires n’ont Béné- 


dlsclpltne générais édictés en viola- 
tion des droits et des libertés fonda- 


anence, que soient reconnu A 
~ lts de visite, de 1 
et de préparation 
r défense préttlable- 


son Intention tFexlgez le droit de 


pour les soldats incarcérés, de pren- 
dre la parole devant les coasêlls 
de discipline et de demander des 


unités françaises 
La oolleeMf est constitué de 
V" Monique Antoine, René Chaîne, 
Antoine Comte, Jean-Jacques de 
Féttce, Michel Laval, Henri Leclerc, 
Mar Une Merleau-Ponty, Jean- Pierre 
Mignard, Frank Natal! 


LA FÉDÉRATION LAGARDE 
En REÇUE A L’ÉLYSÉE 

M. Valéry Giscard d'Estalng 
reçu & l’Elysée pendant pins d’une 


parents d’élève s de 
ment public (PEEPj cont 
par son président M. Lagarde. 


à l’école et l'organisation de la 


l'on réserve la fin de la journée 
scolaire pour le sport. H a remis 
à l’El.sée un c plan pour résor- 
ber le déficit ae Véiiucation phy- 
sique à l’école ». 

Quant à l'organisation de l’an- 
née scolaire, le président Lagarde 
a une nouvelle fols Insisté pour 
que le troisième trimestre soit on 
trimestre d’enseignement complet, 
c'est-à-dire qu’il ne soit pas am- 
puté par les examens (BJELP.C., 
baccalauréat, etc.) 


« Non. a répondu M. Lagarde, 
pour le moment, ü - M ~ ~ — 
V écoute atténuas du 


RELIGION 


UN DMKTI 
DE Mgr HBSI PINAULT 

Mgr Henri Pinault, évêque 
de Chengtu (Chine), membre 
de la Société des missions 
étrangères de Paris, dém e nt 


nault a f fir m e 
entière adhésion au texte 
du concile Vatican n et son 
nriirm profonde avec le pape 


a. en lait, été abusée ] 


portant l’une et l’antre la signa- 
ture de Mgr Plnanlt. H s'agissait 
(Ton faux] 
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PIERRE JAKEZ 
HELIAS 

le cheval 
d'orgueil 

mémoires d'un breton 
du pays bigouden 

500.000 

exemplaires vendus 


• Plus d'un an dans la liste des 
best-sellers de “l’Express” 

• Un phénomène littéraire 

• Un événement national 

• Un chef-d’œuvre à offrir. 


un nouveau 
classique 



‘'Ht 





Il existe une édition de luxe, refiêe cuir, sous 
emboîtage, du livre de Pierre Jakez Hélas : 
votre Ebraîre vous renseignera. 


> 
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SPORTS 


JUSTICE 


LE MEURTRE D'UN VOYOU PAR UN HOTELIER NORMAND 


AUTOMOBILISME 


EQUITATION 


LA CROISIÈRE DES SABLES 

Paris-Paris via Nouakchott 
et les émirats 


à travers les désert * africains. One 
fois parvenue à la mer Bouge. 


son-CJSF. et— de deux para- 
chutes ascensionnels destinés à 
expérimenter de nouvelles tech- 
niques de repérage topographique. 

Parmi les douce membres de la 


La revanche des cavaliers britanniques 


La Prix des Nattons s’est disputé 
& Paris lundi 13 décembre en noc- 
turne, sa Palais des expositions de 
la porta da Versailles, lea tribunes 
conquisse su pas de course dés 
P ouverture des grilles. 

Pourquoi cette belle épreuve sus- 
cite-t-elle dans le privé d’ftpres 
controverses ? Les hommes de plein 
air professent que le cheval n’est 
Jamais plus brillant ni mieux exploité 
qu’à l’extérieur, son théâtre de prédi- 
lection. Ils invoquent le réglement 
générai des concours hippiques qui 
recommande la construction 
d’obstacles - se rapprochant le plus 
possible de la nature ». Voyez, 
disent-ils, le Prix des Nations couru 
dans les jardins de la villa Borghèss 
à Rome, voyez Aix-la-Chapelle, Rot- 
terdam, Dublin, Wembley, le ciel sa 
chargeant parfois de transformer 
un billard en bourbier, d’où diffi- 
culté accrue (Montréal en atteste) et 
beauté du coup d’cBil. beauté du 
sport dans un cadre champêtre. A 
quoi la contradiction répond : 
* N’empêche que la fine escrime se 
pratique en palais. » 

Porte de Versailles, l’épreuve-clme 
du concours comprenait treize obsta- 
cles. Cette accumulation est un tour 
de force en raison de l’enguTté de 
la piste. Mais de rivière, point EL 
songeant aux Français dont les cha- 


BASKET-BALL 


LA QUERELLE RffiOWIT 
ENTRE TOURS ET BERCK 


les flaques les plus anodines, cette 
. eau biffée du tracé pouvait leur offrir 
un avantage. 

Rivière ou pas, le résultat eût été 
Identique. Un grave déclin de forma 
est & l’origine de la défaite cuisante 
des cavaliers français, sixièmes et 
derniers au classement général, sans 
parier de l’équipe marocaine qui 
avait déclaré forfait à la deuxième 
manche. D’où le danger, durent l’en- 
tracte, de porter publiquement aux 
nues pour la énléme fols les médail- 
lés d’or olympiques- 

Dérante 

chez les Fran$ais 

Ah l oui, nous allions voir ce quB 
nous allions voir I Nous avons vu et 
nous n’en sommes pas encore 
revenus. Marcel Rozfer, le piller de 
l’équipe de France, quittant, au pre- 
mier tour, le rectangle de aabie avec 
onze points de pénalité sur un 
Bayard da Maupas complètement 
désemparé. Marc RogueL accusant 
treize points et quart, sur la jument 
Belle de Mars, plus éruptive que 
Jamais, le jeune Christian Cuyer 
tirant tant bien que mal son épingle 
du jeu, avec deux fautes. 

Une fiche de consolation : le jeune 
Daniel Constant a signé, de loin, les 
deux meilleurs parcours de l’équipe. 
SI eon excellent cheval Danoao est 
un parangon de vertu rustique et 
manque un peu de fantaisie citadine, 
où est le mal ? Il n’en a pas moins 
regagné le paddock sur la score 
plus qu’honorable de quatre points 
de pénalisation pour les deux 
manches. 

En se classant première de 
l’épreuve, la Grande-Bretagne a pris 
une belle revanche sur le sort qui 
«‘acharnait depuis deux ans & la 
reléguer dans les fonds de décor. 
Très belle exhibition des Italiens et 
surtout des Belges placés « ex aequo » 
à la deuxième place. Lee Allemands 
les suivent avec un faible écart de 
points. 

Tout se métamorphose et e'embél- 
llt dès que la classe parie. Nous 
désignons comme le plus beau cheval 
du concours le bal hanovrien Goya, 
digne de eon extraordinaire cavalier, 
l’Allemand Hartwig Sien ken. Après 
avoir gagné superbement la veilla la 
puissance avec un bond de 2£0 mè- 
tres, Ils ont bouclé' les- deux tours 
de la Coupe des Nations avec un 
zéro absolu. 

ROLAND MERLIN. 


«La loi est du côté de la vermine» 


Rouen. — Trois réunions extraordinaires 
du conseil municipal en six jours, de nom- 
breuses pétitions totalisant selon le maire de 
trois à quatre mille signatures, une collecte 
de fonda ' prévue, une manifestation devant 
le tribunal de Dieppe envisagée puis annulée : 
le petit village de la Feuilfle |'Se/ne-Martf/meJ ■ 
est en effervescence. Ce bourg agricole de 
mille vingt-deux habitants, à 33 kilomètres de 


Rouen , fier de son église du seizième siècle 
- avec son clocher da 64 mètres de haut et ses 
trente-deux hameaux, réclame » justice h |q 
justice » depuis r Incarcération, à Dieppe, de 
son hôtelier-garagiste, M. Michel Godard. Tout 
le pays de Bray, excédé par « les voyous 
venus de la ville » qui, chaque week-end 
écumant lea bals de la région, « perturbent, 
brisent et sèment la terreur » demande sa 
mise en liberté. 


Dans la nuit du 4 au 5 dé- 
cembre.' un - casseur », comme 
disent les gens de cette com- 
mune truffée de résidences 
secondaires pour Parisiens, a 
.été tué. Jean-Jacques Pinot figé 
de vingt ans,, de Ssrvavllle- 
Salmonvtlle, connu dB la police 
pour divers larcins, et notam- 
ment un cambriolage à Préaux, 
en août dernier, était venu avec 
ees copains de « la bande de 
Dametai ». comme on l'appelle 
Ici, ville située aux faubourgs 
de Rouen, au bal de la FeullIIe, 
où on élisait la reine du pays. 
L’alcool avait passablement ex- 
cité les esprits. 

Devant un bar proche, l’Hôtel 
du Nord, une bagarre générale 
éclate. La tenancière Intervient 
avec une bombe aérosol de gaz 
- lacrymogène. Son mari, M. Mi- 
chel Godard, quarante-trois ans, 
appelé à la rescousse, tente de 
ramener le calma Par la parole 
tout d’abord, avec un nerf de 
bœuf ensuite, avec un fusil de 
chassa enfin. Jean-Jacques 
Pinot s’esL lui aussi, armé d’un 
cric de voiture. Alors l'hôtelier 
tire â deux reprises, avec des 
cartouches à blanc. Cela ns 
suffit pas. Il recharge, le coup 
part. Une vraie cartouche cette 
fois. Jean-Jacques Pinot est tou- 
ché au foie. « Pour se ranger », 
ses amis cassent verres et bou- 
teilles ; les gendarmes arrivent 
Transporté à l'hôpital de l’HOteL- 
Dieu à Rouen, Jean-Jacques 
Pinot mourra quatre heur» plus 
tard. 


De nôtre envoyé spécial 

* Un de moins -, tranche un« 
habitant de la FeulUle. « Uol, 
Ton prendrais dix, /a les arro- 
serais d’essence et Fy mettrais 
le feo-, crie un autre. A ces 
partisans de méthodes radicales 
s’ajoutant ceux qui s’étonnent 
qu’on mette en prison. « comme 
un bandit", un honnête homme. 
Et cela pour un voyou. «17 fau- 
drait le décorer.» Personne ne 
semble comprendre pourquoi, 
malgré l’Inculpation pour coups 
et blessures volontaires ayant 
entraîné la mort sans Intention 
de la donner, l'hôteHer. « qui a 
lait œuvre de salubrité publi- 
que", n’est pas en liberté. 

Certains s'inquiètent pour la 
prospérité de «on commerce. 
D'autres énumèrent ses qualités. 
La plupart chargent la victime 
de loua les méfaits commis dans 
la toute la région. La justice 
est accusée d’être « trop clé- 
mente» et la gendarmerie de 
manquer de moyens et de pou- 
voirs. « On devrait r autoriser A 
frapper ,- et même & tirer." « Et 
la loi qui est du côté de la 
vermine." Pour tous, le cas de 
légitime défense- est évident 
Alors qu’attend-on ? 

La mobilisation esl quasi 
générale dans tout le pays. Les 
pétitions affluent de partout à la 
mairie de la FeullIIe, où cinq 
cent quarante-neuf personnes 
ont déjà signé. Le maire, le doc- 
teur Jacques Patin, a pria la 


tête du mouvement et II oa 
ménage pas ses efforts pour 
faire libérer son conseiller, ' 
« coupable d’avoir tiré quel- 
qu'un qui aurait dû être en pri- 
son ». Le conseil municipal a 
voté, le 8 décembre, une motion 
rédigée en forme de Jugement 
demandant l'élargissement dB' 
Michel Godard. Dernièrement, 
quelques membres de ce conaati 
se sont rendus au palais de 
Justice de Dieppe chez le juge 
d’instruction, M. Claude Mathon. 
M. Claude Labbé, président du 
groupe FLP.R. à l’Assemblée 
nationale, qui a une maison dans 
un hameau voisin, «va essayer 
de taire quelque chose ». Le 
ministre de la justice, M. Olivier 
Guichard, lui-même, s également 
été sollicité. Un comité de sou- 
tien pour la défense de Michel 
Godard a été créé le 13 dé- 
cembre par le conseil municipal . 
Mais, afin de « servir la justice ", 
cette assemblée a décidé, au . 
cours de la mémo réunion, de 
ne plue rien entreprendre avant 
la reconstitution du meurtre, qui 
doit avoir lieu le 20 décembre. 

En attendant. Il est possible 
d’adresser sa participation au 
compte en banque du comité de 
soutien pour payer les fraie du 
procès du cafetier qui, comme 
l’a écrit le syndicat de l’Industrie 
hôtelière de Seine-Maritime, a. 
été «arrête arbitrairement pour 
avoir défendu la clientèle Ins- 
. tollés dans son établissement el 
-sauvegardé ses biens». 

MICHEL BO LE-RICHARD. 


• Une vingtaine de fraudeurs les cas, ont obtenu 100 F de dam- de France (&NAF.) est coa; 
des transports de la région part- mages et intérêts. Ces condamna- de M- Bedel de Buaareing 
sienne ont été condamnés samedi tiens visaient l’utilisation d’une n résident ■ Lafon. Pond éra C 
11 ' décembre par la treizième carte orange ou éznerauda { pour n,.’ nZ_,_ 

chambre- correctionnelle à des les personnes Agées) par une per- Femn \ 7 e8 "J 

■peines d’emprisonnement avec sonne autre que le titulaire. -dents; Lubrano, s e crétair e gf 
sursis de qulnæ jours à un mois rai ; Blais, trésorier, 

ainsi qu'à des amendes de 600 F. % Le nouveau bureau du Ras- * sa, boulevard Ferolre, 75017 P 

La RALT.P. ou la SJï.C-F-, selon semblement des nouveaux avocats- tôL 755-7B-C7. 


IBM 3750 : le téléphone qui facilite la communication spontanée. 

Les conversations de couloirs et 
les réunions ne suffisent pas à instaurer 
une bonne communication dans le 
travail II faut pouvoir, à chaque minute, 
s'informer et informez; simplement et 
chaleureusement 

Pour cela, le système IBM 3750 
vous apporte une aide décisive. 

Chacun de ses postes est beaucoup plus 

qu'un simple téléphone : il permet entre ^ 

autres, de composer automatiquement . 
des numéros extérieurs, de prévenir r 

une personne dont le poste est occupé , 
qu'elle est attendue, de téléphoner ^ ] 

à quelqu'un qui se déplace dans •! 


quand on quitte son bureau, d'avoir une 
conversation à trois, etc 

De plus, l'IBM 3 750 recueille tous , 
les éléments d’une analyse du trafic ■ H 
téléphonique en vue d'optimiser le : j 
fonctionnement de l'installation. 

Cet autocommutateur électronique 
vous danne^en outrq. accès aux 
informations qui vous concernent, 
augmente votre sécurité, vous offre la 
maîtrise de votre emploi du temps et, 
là où un ordinateur est en service, vous . 
permet de dialoguer avec celui-ci dans 
Je cadre de votre travail II procure ainsi 
à chacun une meilleure efficacité dans 
sa fonction. 

L'IBM 3 750 est linstrument de 
communication qui vous aide à vous : 
sentir mieux dans votre entreprise. 

Y IBM 

Y IBM 3 750. 

\ Améliore la vie des hommes 
\ dans l'entreprise. i 
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SELON LE COMITE' DE DÉFENSE 
DES LIBERTÉS DE MARSEILLE 


^ La cour d'Aix-en-Provence doit se prononcer 
‘ sur la légalité du < centre d'Arenc » 


’ De notre correspondant 


* b lundi 13 décembre, à. Marseille, étalent sous ses ord r e s doivent 
•{* une conférence de presse à être prises en considération. 

•> r&vant-vellle do Jour où la C’est pourquoi le comité de 
chambre d ‘accusation de la cour défense des libertés a adressé à 
d’appel d’Aix-en-Provence va se la Juridiction aixolse une lettre où 
.. prononcer sur l'affaire de la U est dit notamment : 

. '■> K prison clandestine a d’Arenc. En «Tl s'agit de savoir ri Vndmi- 
! S effet le Juge d'instruction chargé lUstration, pour quelque cause que 
■ d'instruire la plainte d’un ressor- ce soit, a le droit de créer de sa 
• tissant algérien, M. Saiaü Berre- propre autorité, des camps d'fn- 
booh. avait estimé, le 4 juillet lentement secrets ou officiels, et 
’ 1976, après plusieurs mois dTnves- d'y détenir des individus, français 
•\ «nations, que les ordres dincarcé- ou non, pour un laps de temps 
" \ **»*■*>* irréguliers. plus ou moins long (-). 

"■k “pg '^ a 2L'%j£rS& ?£££?: 

m-^rfetdélteuê nour la ^ magistrats n y prennent 

la Cour de^^tion. 7 “ rtr * démocratie „ Nous croyons 
- avSt^mis le dossier même savoir qu’il existe unecir- 

Km tour la coor «S“Æ , dSÆS 


JUSTICE 

L'ATTENTAT CONTRE UN DIPLOMATE IRANIEN 

Amnesty International 

demande <le respect des droits de la défense» 
pour les deux étudiants inculpés 
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l'Rmérique 
de votre ihaïK 


ont été expulsés, soient autorisés 
à retourner en France ». Enfin, 
l’organisation e réitère avec force 


française de l'organisation. 


EHiansa 


soient remis aux autorités ira - 1 


A4M. Nader Oskoui et Mahamad Une cinquantaine d’étudiante 


contre un diplomate Iranien, 
M. Homayoune Keyfcavoussl. à 
Paris. Les deux étudiants sont 
toujours en détention, en atten- 
dant que la chambre d’accusation 
rende son arrêt, samedi 18 dé- 
cembre. 

Cet appel avait été motivé par 
la décision de M. Guy Floch, pre- 
mier Juge d’instruction à Paris, r 
de refuser, le 30 novembre der- 


nier, Ja liberté & IL Takbiri et 
de l’accorder & M. Oskoul sons 
contrôle judiciaire. (Le Monde du 
2 . décembre.) 

Amnesty International « expri- 
me son inquiétude devant les dé- 


1 “SL: 6011 étrangers sortant de prison soient 

• issu ï 
■ asftsssf^jysï. 

■y 14 novembre) ce qui a entraîné de J ' 

. , la part de ce dernier, M. Elle 

. Loques, le 9 novembre, un refus 

SÆSSfo? ' n JTd&iSt Non-lien pour la meurtrière 
- d’an policier 

Provenea va donc avoir à dira S ^ AIata veroter. Juge d'izu- 
- lz î52 “ralt S traction & Paris, n signé déni 

». compéten t, tfest-àrdlre en fait si ordonnances de non-lieu ; la pre- 
i- m CB comité Ht composé ne mfoe en faveur de Mlle Maria 
r Association française des juristes Syrigos, la jeune ressortissante 
, démocrates, du Syndicat des avocate grecque qui a tué. le 12 août der- 
: de France, du Syndicat de la mugis- nier, au commissariat du 13“ ar- 


ïes droits de la défense sont en- 


solidarité avec Mw Oskoul et 
Takbiri, réclamant leur libération 
immédiate. Eu revanche, les 
vingt-neuf étudiants iraniens qui 
avaient entrepris, le 39 novembre, 
un mouvement semblable & Gre- 


Selon le directeur 
des affaires criminelles 
et des grâces 

LA TUTELLE PÉNALE 
EST PARFOIS 
ILLÉGALEMENT DÉCIDÉE 



nauvoRK 

WASHINGTON 
NEW ORLEANS. 


Que « les témoins à décharge, qui I La condamnation â. ' la tutelle 
pénale (maintien en détention 


Médecin condamné 
pour fraude fiscale 


devrait être .que très rarement 


lundi 13 décembre, le docteur 


slons alimentaires, fondateur dei 


: t ra t cire, de la Ligue des droits de rondissement, l’inspecteur Jean 
l'homme, du Syndicat des médecins w-and : eDe l’accusait de l’avoir 

SÏ^ÏÏS,.B u d. s, ™îStiS?îSS o« 

veinée (fen). du Syndicat national temtae) , la seconde ordonnance 
des éducateu r» d e l'administration a été signée an bénéfice de son 
pénitentiaire (FEN), de la CTMADE ami, M. Paul Mar gerie, médecin 
(service œcuménique d’entraide), de psychiatre, qui avait mis le feu, le 
ï Union départementale CAT. et de à proximité de la sali» 

rnmo» déparKmenW. CM !Sc£ où la Jeune 

r-- fme était alors en garde à vue. 

- Les experts aliénistes ont xe- 

• Le Comité de défense de connu que ces deux personnes 

l’environnement de Mâcon-Nord étaient en état de démence au 
débouté par la cour d'appel de moment des faits. 

Dijon. — La chambre d’accusfl- 

- £S^'7i£3ftâJ3S Des antil '“ air * s 

p*»™'™ p #ur rBcel 

mité de défense dé l’environne- «pnfeîets d’art 
ment de Mâcon-Nord (Saône-et- " • 

Loire) présidé par M. Jean Ber- m. Jean-Louis Brugière, juge 
naiti contre le maire de la ville, d'instruction à Paris, a fait 
M. Louis- Escande (Zs Monde du écrouar, pour recel. M. André 
"" 26 mars). Petro, trente -quatre ans, conseil- 

Cette plainte en faux et usage 1er en art ancien, MM. Alain 


tic désenchanté tfanc ^nc circu- 
laire en date du 29 novembre. 
M. Le Gunehec remarque 


médecin d'avoir dissimulé au fisc 


ment devra être publié par 
extraits dans le Journal officiel, 
afrret que rfanc deux quotidiens. 


dans toutes les décisions ; que 
l'enquête de personnalité (obliga- 


élus aprou valent les programmes d'art nègre au fils de ML Charles 
d’urbanisme de la ZAC des Sau- Ratton, célèbre expert honoraire, 
geraies, comportant 1 200 loge- à.gè A présent de quatre-vingt-un 
ments, un centre . commercial et ans f propriétaire de deux galeries 
une zone artisanale. Le 13 jan- dans la capitale. Ce dernier avait 
vier. le préfet de Saône-et-Loire, porté plainte en juillet en signa- 
se référant à oette délibération, faut que des articles de sa collec- 
autorisait la compagnie Electro- tlon, valant au total 1 200 000 P, 
mécanique à construire une usine ltd avalent été dérobés. Le fils 


pour ace mauvaise 
conductrice 

Le tribunal correctionnel de 


huit mois de prison dont cinq 
avec sursis, une automobiliste, 
Mme Sylvlane Bidault, coupable 


6 novembre dernier, après avoir 


ni assurance. Roulant à 100 kilo- 
mètres-heure en agglomération, 
elle avait franchi sept feux rouges 


| tolre lorsqu'un prévenu encourt 
i la tutelle pénale n’est pas davan- 


ont déjà été « relevées dans le 
passés, M. Le Gunehec conclut : 
« Il me parait inadmissible 
qu’elles puissent se reproduire 
encore près de cinq ans après 
l’entrée en vigueur de la loi du 
17 juillet 1970 qui a institué la 


ordonner des epouruo» dans l’in- 
térêt de la loi s pour régulariser 
ces procédures. 


Les analyses, qui ont été 


les corps de M. Christian Leroy 


et provoqué deux accidentai et Mlle Muriel Trabelsl. retrou - 


mis de découvrir quelques cheveux 


similaires, le procureur de la 
République, M. François Cache- 
lot. avait requis à son encontre 
trois une de prison ferme, afin 
de « protéger la vie des automo- 


Toujours fidèle è sa 
politique de tarifs 
raisonnables, qu’elle 
maintient depuis des 
années, LOFTLEIDIR 
vous permet, sans 
.'contrainte, de découvrir 
l'Amérique. 

Quelle que soit votre 
destination finaleaux. 
Etats-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point 
de transit vers la ville 
de votre choix; 

• vol quotidien New York 
aller-retour F. 1.795 (*) 

# 2 fois parsem. Chicago 
aller-retour F. 2J205 (*) 

Ces tarifs ouverts à tous 
n'impliquent pas une 
date limite d'inscription 
et autorisent tes 
changements de 
résenation.' 

LOFTLEIDIR a également 
à votre disposition toute 
une gamme de tarifs 
particulièrement 
intéressants' 
pour de courts séjours 
(tarife excursion 21 jours 
sans minimum de séjour) 
ou de très longs séjours 
(billet valable 1 an). 

Comparez vous-même 
ces tarifs avec ceux qui 
vous seront proposés 
par d’autres compagnies 
régulières. 


Demandez à votre agent 
de voyages de vous 
parier aussi des 
forfaits New York, de 
3 à 30 jours, à partir 
de 1.890 F comprenant 
le transport aller-retour 
Luxembourg-New York en 
Jet LofUeidir et le 
séjour à l'hôtel 
Century Paramount 
(lie. 345 A) 

N'oubliez pas de 
souligner également, 
la possibilité d’une 
escale touristique 
en Islande lors de 
votre voyage 
transatlantique. 

fl tarit excursion 22/45 Jours.' 


Pour tout renseignement 
et documentation, 
adresser ce coupon A 


tOFTWBIR 

ICELANDIC 

32. rue du 4-Septembre 
75002 Paris 

tél. 073.75.42 - 742.52.26 s 
32 bis, rue du Ml J offre » 
06000 Nice jâ 

téL 88.73.41 - 


Chez Bauknecht 
peut encore croire au Père Noël 


Mais oui, cette année Bauknecht a décidé de jouer 
au Pèie NoëL. Quand vous choisirez votre cuisine parmi les 116 
possibilités de cuisines originales, choisissez tout, sauf la hotte. 

— , La hotte aspirante, c’estBauknecht 

\ qui vous l'offre! 

/ G* l ^r , _üjY \ Chez Bauknecht, quand nous 
/rSÜIB 1 „r,KS\ jouons au Père Noël, 

/ D V,tU VB U * \ cela vaut le coup de jouer 

/ N OVJ&“ L ONS avec nous. 

I cT lNk> * vT,.g\t>lc. I Les cuisines Bauknecht sont 
ffiss, \ v,oTP^ C .r 7 F. I vendues, livrées et installées 

ISLI \ ” *, / par c * es - sp ® c ‘ a *' stes dévoua 


♦ Es 15 joins sadenern, to'b* pwtm »nk eha n 
livrée et Irnat llfa. TQtrc Coaqrfélc" 


A Paris, 5concessionnaires Bauknecht 
vous attendent 

COMMERCELEC : 69, rue du Commerce 
75015 Paris - tél. : 250.4404 
C JLA. : 106, avenue Philippe-Auguste 
75011 Paris téL: 371.09.19/371.05.13 
CUISINES LAPEYRE : 43, me Damrémont 
75017 Paris tél. : 606.2430/254.97^5 J 

CUISINES LAPEYRE -.6 boulevard ■ 

Beaumarchais 75011 Paris tél.': 700.84.46 
BAUKNECHT-MONTPARNASSE « 

124, me de Vaugirard- 75006 Paris 1 

tél.:548-71.64 | 


Je désire recevoir une documentation gratuite sur : 


cuisines complètes Bauknechi 


y _ Bauknecht France 12, quai de Bercy 

Pcïiir toute ^mmande de ci sine, ; 

Bauknecht vous offre la hotte. , f Bauknecht 

Ce que femme veuf. 


Bauknecht le lait. 
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DE LA MEDECINE 


IL' 


paysans dn temps de Molière s'atta- 
chaient on médecin à F année pour une 
somme forfaitaire de quelques louis. Les 
Vttadias payaient on éçn la visite et on louis 
'ji\ consultation par lettre; certains mauvais 
V't. ayeurs « se contentaient, écrit La Bruyère, 
. j ’nn remerciement ». Les - vaches à lait - que 
> on pouvait exploiter à merci étaient rares, 

Ajoute- t-IL 

•: j Les naïades do vingtième siècle règlent leur 
?>iédedn directement et jusqu'en 1945 les hono- 
..crires n?TW ^ requis n 'étaient pas toujours à la 
'•'ortée de tout un chacun. De nombreux méde- 
•' -»'W pratiquaient donc tantôt la charité et 
int&t le « coup de fnsO » pour équilibrer par 
manne prélevée sur les uns les services 
rosqno gratuits accordés aux autres. 

■ ^ Système entre tous injuste, délicat pour 
v'^lui qui devait manier cette balance sociale. 
' humiliant pour son éventuel bénéficiaire. 

•’.< Les ordonnances instaurant la sécurité socia- 
! ? ont conduit, depuis 1945, à une égalité théori- 
"•iiB devant la maladie. 

.*•;* Le patient règle toujours son médecin direc- 
ment, mais Ü se voit remboursé de ses débours 
,ir sa caisse, et 98 % des praticiens français 
; N rt passé avec ces caisses une convention par 
..quelle ils s'engagent (sauf si leur notoriété 


IE MÉDECIN ET L’ARGENT 


leur donne - droit aux dépassements •) à ne 
pas dépasser les tarlTs fixés de commun accord 
132 F la consultation et 44 F pour la visite 
du généraliste actuellement! . 

le conseil de l'ordre des médecins a tou- 
jours considéré que le « paiement direct » 
ainsi pratiqué constituait - l'un des éléments 
fondamentaux de l'éthique professionnelle. Le 
type d’exercice médical des pays occidentaux 
s’inscrit donc dans le ' cadre d*an système 
concurrentiel, basé sur le profit, et cette 
conception n’est pas sans susciter chez de 
nombreux médecins un certain malaise. 

L'attachement ordinal au « paiement direct » 
trouve en réalité sa source dans ie désir de 
préserver l’Indépendance du praticien; l'exem- 
ple des pays où se trouve instauré un système 
dit « nationalisé » comportant un salariat médi- 
cal, incite en effet aux plus vives réserves 
concernant le maintien d’un humanisme médi- 
cal, d'une personnalisation des soins, auxquels 
les patients sont restés, en France et ailleurs, 
très attachés. 


L'existence, dans nombre de ces pays, d'un 
« secteur parallèle ». d’un - marché noir » du 
service médical, dans lequel resurgit, pour un 
service personnalisé, un lien d’argent plus 
puissant encore et plus injuste, puisque clan- 
destin. Incite en effet à la réflexion. 

Le fonctionnement dans les hôpitaux publics 
des * secteurs privés • où les médecins nommés 
à temps plein reçoivent leurs clients personnels 
et fortunés, soulève en France, par les abus 
auxquels il donne lien, de sérieuses critiques. 

Evoquant irrésistiblement le « secteur paral- 
lèle » des services de santé nationalisés, il 
entraîne parfois, par le laxisme de ceux qui 
en ont le privilège, des détournements du ser- 
vice public difficilement acceptables, et dont 
le docteur Benveniste donne ici de frappants 
exemples. 

Le déroulement des études médicales ne 
laisse guère de place à l’éducation civique, et 


cations financières qui no sont pas sans lutter 
une certain nombre de praticiens. Le docteur 
. Christian Bourde se fait Ici l’avocat de ceux 
de ses confrères qui ressentent, comme lui, 
cette irritation. 

L'extension des cabinets de groupe d une 
port. les réflexions engagées sur la moduica- 
Bon des tarifications hospitalières, modifiât- 
tions impliquant un abandon de la comptam- 
Jisation des actes médicaux, d'autre part, 
s'inscrivent dans un concept commun ou le 
« paiement à l'acte - n'a plus guère de sens- 
Le débat sur son bien-fondé, et sur son 
utilité, ne saurait être engagé qu'avec la plus 
grande sérénité, comme le suggère F exemple 
des errements étrangers. 

textes que nous publions aujourd'hui 
n’en sont qu'un élément leur teneur polémique 
n'engage que leurs auteurs: les faits qu’ils 
dénoncent relèvent, pour leur part, do l'éthique 
médicale et risquent de peser sur tout l'avenir 
des professions de santé. C’est pourquoi nous 
avons demandé au docteur Jacques Monter de 
nous donner. & son tour, son point de vue sur 
le sujet 

Dr ESCOFFZER-LAMBIOTTE. 


1 A l’hôpital : le scandale 
des mannes privées 


'...-^ANS une société malade de 
1 l'argent, l’hôpital public 
apparaît comme un havre 
désintéressement : les mefl- 
^ns sains y sont dispensés avec 
-■ - mpétence et dévouement pour 
salaires qui. «par rapport à 
_ qu’Os pourraient être dans le 
La réalité est très dtf- 
— -.rente ; en 1976, on peut « faire 
_____ l’argent b plus facilement à 
'.ôpital public qu’en clientèle 
lvée. St c« cancer est en train 
■ détruire lTiôpitaL 
. Le salaire mensuel (Juillet 19761 
in professeur agrégé est de 
000 à 19 000 F ; d’un professeur 
■\ mlaire de 13000 à 23 000 F. En 
us. pour pousser les médecins 
îts le temps plein, la loi Debré 
autorisé deux demi- journées 
ir semaine de pratiqué privée 
l'usage privé de S % des lits, 
>nt 5 % pour le chef de sér- 
ié, ces chiffres pouvant être 
rtés à 10 et 7 %. Cette utili- 
don de biens publics & des 
i5 privées est unique dans la 
■ folatlon française. Les mède- 


5 F par consultant, et 6,10 
□sultants par après-midi Les 
Iffres des radiologues et chi- 
rgtern ne sont pas disponibles, 
ie intervention peut coûter 
000 F, et les 10 % des .lits 
onmBnt» vite. Dans un tel 
■tème, II est possible de gagner; 
1975, 150 mill ions de centimes 
quatre lits privés. Nous 
service où six lits 
vés rapportent plus que 
xante -dix lits publics. Les 
.declns perçoivent directement 
■ sommes, à l'exclusion des 
lrmlères. secrétaires, manipu- 
-rices_ Pourtant rares et mal 
yées. 

1 / administration perçoit 30 % 
; consultations au tarif de la 
:uritê sociale (S. S.) ; par 
impie, 16 F pour une consul-' 
ion de spécialiste (48 : S), 
ir laquelle le médecin demande 
*| à 500 F. Les bénéfices sont 
considérables, alors que sont 
jllsés gratuitement locaux, maté- 
’|1 et personnel Ces actes pri- 
X pourtant pratiqués dans un 


.•) Membre de Santé et Socialisme, veut 7,20 1 


par le docteur 
JACQUES BENVENISTE (*) 

hôpital public, hb sont pas 
conventionnés, c’est-à-dire que le 
malade est remboursé au tarif 
SJ3. hors convention de ce quü a 
payé dix fois plus. Une hospi- 
talisation en chirurgie dans la 
secteur public ooûte 695 F par 
jour, auxquels s’ajoutent environ 
10 % pour les honoraires médi- 
caux, les examens biologiques et 
l'Intervention. Pour celle-ci, la 

S .8. rembourse sur la base du 
cE (1) public b à 2,06 F, c’est-à- 
dire environ 250 F pour une 
ablation de la prostate. 

Dans le secteur privé, l’hospi- 
talisation coûte 869 F par jour, 
plus 10 % de frais divers-; les visi- 
tes et l’intervention sont réglées 
directement aux chirurgiens. Pour 
cette dernière, la Sécurité sociale 
rembourse sur la base «K privé» 
à 7.20, c’est-à-dire 864 F. La col- 
lectivité paye donc la différence 
du remboursement entre * K » 
privé et public. Les honoraires 
des chirurgiens sont de 5 000 F, 
10 000 F et plus, dans un grand 
service parisien. A raison de deux 
interventions par semaine {ce qui 
est un minimum), le calcul pro- 
voque un certain malaise. Sur 
l'intervention, ie chirurgien verse 
à . l’hôpital 10 % de 864 F. Tout 
oela est parfaitement légal. Qu'en 
est-il de l’imposition de ces sur- 
profits? 

Par contraste, les salaires sont 
très médiocres à l'AP. Les fem- 
mes de ménage gagnent 1720 F, 
les secrétaires et aides-soignan- 
tes 2 200 F, les infirmières débu- 
tantes 2 400 F, 3 100 F après huit 
ans, 3 750 F en fin de carrière 
idée. 75). L’écart entre aide- 
soignante et professeur «public- 
privé a est de plus de 1 à 20 ; 
Indéterminable pour un chirurgien. 

Cette exploitation du prestige 
des titres hospitaliers est morale- 
ment scandaleuse. Mais, dira-t-on, 
si les gens veulent payer- Beau- 
coup plus grave en est le reten- 
tissement sur le fonctionnement 
des hôpitaux : lorsque ces « plein- 
temps b consacrent trois ou quatre 
(1) Lettre-clé de cMmrgJe. Le K 


après-midi (deux pour les consul- 
tations deux pom les opérations} 
à leur pratique privée, sans comp- 
ter les autres dérogations prévues 
par la loi et l’illégale mais com- 
bien fréquente pratique privée 
«en ville », que reste-t-il pour le 
service public, alors que les effec- 
tifs sont déjà très insuffisants? 
De plus, les médecins font pour 
le privé des efforts qu’ils ne font 
pas pour le secteur public. Les 
malades privés bénéficient, sur 
rendez-vous, dans des locaux 
agréables, de l’attention prolon- 
gée (deux consultations/heure) 
du médecin, aidé d’une secrétaire 
èt d’une infirmière (qui n’assis- 
tent pas à la consultation); alors 
que, trop souvent, les antres 
attendent des heures, dan» des 
salles incommodes, surpeuplées, 
un médecin en retard, débordé 
et constamment dérangé (huit 
consultations /heure). 

(Lire la suite page 14.) 


L’employé de santé 
et la liberté du malade 


A propos de la médecine et 
de l’argent, les attaques, 
les insultes, les calomnies, 
agçftffîent actuellement le corps 
médical Des médecins eux-mêmes 
se rangent parfois dans le camp 
des lanceurs de pierres et accep- 
tent d’entrer dans le dialogue 
obsessionnel de l’époque : « coût 
de la santé - profit - abus*. Face 
à cela, le syndicalisme médical 
s’efforce de défendre le dossier 
«Santé». 33 faut faire compren- 
dre, puis admettre par la popula- 
tion et les hommes politiques 
l’énorme effort financier Indis- 
pensable pour mettre les sciences 
médicales au service de tous. 
Comme aucun pays au mande ne 
peut nous servir d’exemple, ü est 
maladroit, voire suspect, de démo- 
lir un système lorsqu’on n’a pas 
de maquette pour en construire 
un autre. 

Les abus concernant l'exercice 
privé dans les hôpitaux publics 
doivent exister réellement. Mais 


Tarifs et revenus 

E S comportements que nettement accrus par leurs émo- 


L décrit le docteur Benve- 
niste et les «vocations du 
docteur Christian Boude pour- 
raient laisser croire «ne le 
diplôme de médecin, conduit 


quêtes les plus récentes, le 
revenu moyen des praticiens 
français est de 170 DM francs 
avant impôt, et Que leurs situa- 
tions sont très Inégales (1). 


i beaucoup pins Importants ; 


tifte l’ampleur des triples 
ees de clinique, d’enseignement 


Rappelons que les 


consultation de spécialiste et 


exceptions, et les revenus révélés, 
concernant des hommes arrivés 
au sommet de la hiérarchie et mam 

des responsabilités, ne sont, dans 

après tout, - pas plus fievés que On 


la somme réellement i 
t an malade doit figuier 
i colonne réservée à cette 
r sa feuine de sécurité 


(1) Le revenu moyen des mé- 
decins. après déduction des 


salaires vont de 64 0M Crânes & impôt, était, 
170 WW francs (avant Impfit), 

Bfüs exercent & temps plein, ■ 

Les salaires des médecins des 
hôpitaux 


pour las spécialistes). (Etude 
CREDOC - Activité des méde- 
cine conventionnés, mars 1976). 


par le docteur 

JACQUES MON 1ER (*) 

les médecins plein temps n’ont 
pas tous une activité privée, les 
jeunes notamment. 

Certaines spécialités médicales 
n’en ont même pas la possibilité 
légale. Par ailleurs, l’auteur a pris 
pour cible les médecins hospita- 
liers — plein temps — non con- 
ventionnés. Ites faits cités ne peu- 
vent alors concerner qu'à peine 
2 % du corps hospitalier, « man- 
darins» sûrement, âgés sans 
doute, parisiens de surcroît. 

Des médecins répu gn e nt au 
paiement direct à l’acte et veu- 
lent s'en dégager. Qui les en em- 
pêche ? La Confédération n’a 
jamais combattu les médecins 
salariés. Cependant, soulignons- 
bien qu’aucun médecin français 
ne ressent une jouissance particu- 
lière en recevant de chaque ma- 
lade, après une consultation, la 
somme de 32 F. Mais si le méde- 
cin n’est plus payé par le malade, 
par qui le sera-t-il ? Qui sera son 
employeur ? Des mutuelles, des 
caisses d’assurance - maladie, 
l’Etat? Dans une société qui n’a 
pas voulu comprendre tes causes 
inexorables de l’augmentation des 
dépenses de santé, soumettre la 
médecine au pouvoir économique 
ou au pouvoir politique est un 
danger pour chaque citoyen. Et 
là tes exemples étrangers ne man- 
quent pas ! Comment l’acte médi- 
cal poarra-t-B rester libre alors 
que les prescriptions décidées 
seront financièrement garanties 
par l’employeur du médecin. Un 
emplpyeur maître du salaire et 
de la promotion de son employé. 
Par ailleurs, la disparition du 

(*) Président de la Confédération 
des syndicats médicaux français. 


paiement à l’acte supprime le 
libre choix du médecin par le 

Il parait puéril d’affirmer que 


de ’ hauts revenus c’est parce 
qu’ils travaillent beaucoup. Parle- 
t-on des profits des hauts fonc- 
tionnaires ? Chaque acte est un 
service qui a son prix de revient 
et qui est rémunéré. On confond 
d’ailleurs trop souvent « recettes » 
et « revenus ». 

Pour autant, la Confédération 
des syndicats médicaux ne pré- 
tend pas que tout va pour le 
mieux dans le meilleur des mon- 
des. Nous pensons que des réfor- 
mes patientes èt continues sont 
nécessaires. Nous avons soumis à 
tous nos interlocuteurs notre 
«plan santé» : établissement de 
tableaux statistiques de consom- 
mation. autodiscipline respectant 
la liberté professionnelle, partici- 
pation efficace des médecins à la 
prévention, formation clinique ap- 
pliquée. formation médicale per- 
manente, meilleure coordination 
entre les différents secteurs, ex- 
périmentation de formules nouvel- 
les de médecine d’équipe. 

L’avenir se construit en engen- 
drant le présent. Nous respectons 
l'enthousiasme de certains collè- 
gues qui s’imaginent qu’un chan- 
gement de mode de rémunération 
résoudra tous tes problèmes. Nous 
aimerions qu’ils rejoignent le 
syndicalisme médical, qu’ils vien- 
nent avec nous rencontrer tous 
nos interlocuteurs sociaux, du 
C-N-PJF. à la C.G.T-, tous nos 
interlocuteurs politiques. Au con- 
tact des réalités, iis sortiraient 
dn rêve. Sans cela, dans quelques 
années, leur réveil sera cruel ; 
stupéfaite. Us se regarderont et 
se verront curieusement— réac- 
tionnaires. 


Du profit concurrentiel au service public 


Æ EDECINE « libérale »- 
« Honoraires mots 

Inventés pour farder les 
lltôa commerciales du métier— 
Sacerdoce », on n'ose quand 
me plus). Ainsi va le société 
iservfltrlce. vrvant et cultivant ses 
nsonges à l'abri d'un vocabulaire 
npiaisam. 

: .t s'il existait des médecins pour 
>irer à un autre système ?.- SI 
nombre croissant d'entre eux. 
irçant pourtant en clientèle pri- 
\ >, souhaitaient que soli aboli celui 

paiement à l’acte comme 
I iiralre à l'idée qu’ils se font de 

/.i relation médecin-malade ? Car, 

In. l'ineffable de ce « colloque 
gulier ». comment la convertir en 
nnale, l’évaluer at jamais l'équi- 
lement tarifer? 

4a fs II y fl autre Chose qu'un 
iple malaise devant un rite somme 
jte millénaire ; autre chose ■ que 
irreiir - maladive - de l'argent, 
ses tentations et de ses pouvoirs 
I étiques : le paiement à recto est 
pierre angulaire do r édifice c api- 
aie « libéral -, conçu, quoi qu’on 


par le docteur CHRISTIAN BOURDE (*) 


en dise, pour le profit, paré des 
mérites du dévouement au bien 
public et au « progrès -. L’avidité 
des gros bénéfices, si elle n’est pas- 
le fait de la majorité des médecins, 
t'est de la quaal-tolal lté des entre- 
prises (lussent-elles de pompes 
funèbres), qui gravitent autour de 
cette inépuisable, mine d’or ; de ces 
Industries aussi qui, è côté de réa- 
lisations très utiles qui forcent rad- 
ml ration. Inondent le marché d’un 
superflu de prestige dont les méde- 
cins se font les complices plus ou 
moins conscients- Préjugé tenace du 
nécessaire standing bourgeois des 
médecins pûut en imposer (pour m 
Sire imposer, surtout 0- L'argent, 

partout et toujours. 

Indifférents à cet aspect vli de 
la question dans lequel ifs voient 
•un mal. nombre de praticiens res- 
tant attachés à ce mode de rému- 

(*} Médecin spécialiste, secteur 


nération, les uns perce que, seul 
menace de jacquerie ou de grève 
de la clientèle ou d'épidémie de 
santé, on ne change pas sans y être 
contraint un système qui rapporte : 
les autres, en vertu d'un schéma Ter- 
roriste élémentaire : : ce qui n’est 
plus « libéral » est forcément collec- 
tiviste. étatique — donc, non libre- 
ment lucratif, panam haïssable. 

Si certains d'entre nous conçoivent 
d'autres sources de revenus, c'est 
que. leur laissant les mains plus 
libres, et, dans certains cas, plus 
propres, elles leur permettraient de 
mieux soigner les malades ; et, r es- 
prit .plus libre, et mieux organisés, 
de mieux vivre, eux-mfimea. leurs 
vies personnelle et familiale. Pour 
un assez grand nombre de médecins 
— de chirurgiens ou de radiologues 
volant d'un lieu à ’rautre, nomme 
on an voit, — un tel changement 
entraînerait une érosion douloureuse 
de leurs revenus (môme en tenant 

compte.de la IdJsparition de la tris- 


tement fameuse dichotomie) : la 
morale y trouverait, elle, eon compte. 
Bâtis sur des -suppléments-, tantôt 
Illicites (que Ion fait réclamer par 
des secrétaires qui ne gagnent pas 
toujours en un mois l’équivalent d'un 
seul d’entre eux), .tantôt légalement 
autorisés par la notoriété qui confère 
un • droit permanent à dépasse- 
ment -, certain» gains sont Inconve- 
nants car hors de proportions avec 
la peine prise et la responsabllté 
assumée. Et pour un peu ils taraient 
croire que tous les médecins nagent 
dans les mêmes pactoles et vivent 
comme d03 crôsua I 
Les plus Injustement visés par ces 
généralisations malveillantes y res- 
tent curieusement insensibles. A 
croire qu'ils souscrivant à cette 
règle non écrite, conforme à une 

certaine théorie d’inspiration colo- 
nialiste qui veut que - payer cher * 
fesse la Joie de certains malades 
et soit du meilleur effet thérapeutique, 
un peu comme pouvaient l'Ôtre Jugée, 
autrefois, une flagellation ou une 
doucha, en pratique psychiatrique, 
(Lire la suite page 14.) 
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— LE-MONDE — 15 décembre 1976- 


LE MONDE DE LA MEDECINE 


CANCER ET DIGNITÉ HUMAINE 


La mémoire blessée 


«VI 


reux?» — * Ali on . 
une belle fü le comme cota I » 
L'hypocrisie le dispute an pater- 


lois le «21-cûté porte ». et n'arrive 
à, Échanger quelques mots avec 
son chirurgien que lorsqu’elle 
« parvient à ran&er dans le cou- 
loir*. 

Une chimiothérapie est décidée, 
pé nibl e; longue, et la litanie des 
attentes interminables, des num6- 


pltanx où la dignité humaine 
aurait un sens, où les futurs mé- 
decins auraient tous subi 
enseignement de psychologie et 
stage d'infirmier, où les tech- 


Cobalt Inquiétude. Rendez-vous 
pris à la fondation Code pour 
connaître le sentiment des spécia- 
listes. 

13 h. 15. Le numéro « 47 mauves- 
torse nu» attendra, en -dépit de 
son rendez-vous. Jusqu’à 18 h. 45. 

Tïlbunal wAMimI Uwmwip wA. 

cologique public, nue, sans le 
moindre respect de la pudeur et 
de la dignité, « Je sens ma nie qui 
coule rouge dans la brûlure de 
mon humiliation. » A la question : 
« Docteur : qu'est-ce que fai 7 », 
une réponse définitive qui met le 
point final à cette consultation 
dégradante : à Et que croyez-vous 
avoir?» 

Four le prélèvement d’un gan- 
glion suspect, Christiane devra 
subir une intervention dans le 

même hôpital. Elle devient dès 


LES LONGUES 
ATTENTES 

L’humanisation des - hôpitaux 
implique la disparition de cer- 
' tains comportements, de certai- 
nes désinvoltures, générateurs 
pour les malades de fatigue et 


réponse, des technocrates pressés, 
(asm peu brutal, trop rapide : 
c’est parce qtfüs savent ce qufüs 
font»), des malades convoqués 
e sur rendez-vous » à 2 heures 
alors que les médecins font leur 
première apparition trois heures 
plus tard, cette litanie d’une mé- 
decine compétente peut-être, mais 
inhumaine recommence po u r une 
Jeune femme comme les autres et 
qui lutte pour sa vie. 

* Docteur, quel est votre diag- 
nostic?» 

* Après tout, Madame, ce n’est 
pas moi qui suis ma la d e-.» 

On pourrait pense que la fati- 
gue physique et l'angoisse de 
Christiane ont assombri son sou- 
venir. Le témoignage que nous 
publions ci-dessous semble indi- 
quer qu'il n’en est rien. 

Et l’on se prend à rêver «Thô- 


ttk lynnrnl^rrt-. [a nntlnn<i les 
plus élémentaires de la relation 
humaine, de la sympathie, de la 
bienveillance, de la pudeur et de 
la dignité. Un hôpital d’où les 
<x G mauve, les Zl-porte et les 
18 vert », c cinq heures d’attente 
à la chimie », seraient à Jamais 

I* médecine ne peut se vivre 
qu'à deux ; aux Ilots de littéra- 
ture produits par des médecins 


à répondre le filet de voix ténu 
et trop souvent pathétique de 
lents patienta 

La voix de Christiane de la 
Signe' a, sous la maladresse des 
formes et comme sa mémoire 
blessée, une puissance d’interpel- 
lation à laquelle les médecins 
condamneraient de rester Indif- 
férents. — Dr. E.-L. 

* La Mémoire blessée, par Chris- 
tiane de 1» mené. Edit. Flan. 158 p„ 


trouve au pre- 
mier rang des problèmes à résou- 
dre à cette fin, comme le montre, 
parmi tant if autres, la lettre que 
nous avons reçue : 

Je me permets de vous exposer 
les faits suivants : après une pre- 
mière consultation à la.' Fonda- 
tion Curie, le 28 septembre, après 
cinq heures d'attente, on me 
donne rendez-vous le 28 od 
à fl h. 30, pour une petite inter- 
vention . Scrupuleusement à 
l’heure, trois heures après. J'at- 
tendais toujours... N’en pouvant 
plus. Je suis partît 
J’ajoute que j’ai blentôt'quatre- 
vingt-nn ans et dois nié faire 
accompagner, étant très handica- 
pée (séquelles de polio). - 
Ne trouvez-vous pas Inconce- 
vable de faire attendre ainsi de 
malheureux malades ? Je deman- 
de pitié pour tous ceux qui 
viennent consulter les médecins 
et qui attendent, sinon la guéri- 
son, au moins un réconfort moral. 
Quant à mol. Tirai frapper à une 
autre porte. 

arme Hubert. Sceaux. 


P. BOURGE, J. LACROUX 

A l’affût des étoiles 

Manuel pratique de 
l’astronome amateur- 


THÉRAPIE DE U RESPIRATION 

Jean AMBROS1, Marte-Christiane 
BEAUDOUX, docteurs en psycho- 
logie, ex-internes A.H.R. (U.*. 
Michéle DEVROEDE (MA.) ex- 
Intems A.H.R. (U.SA.,. dirigeront 
des séminaires d’une semaine à 
BANON (Altos de Haute-Provence) 
durant le mate de janvier 1977. 


CKNTRK DEVOLUTION 
me des Sts-Pixes, 75W7 PARIS 


Tumeur ou pas ? Allez savoir... 


A YANT pris rendez-vous 

au Centre hospitalier de 
Besançon (ville où elle 
demeure), ma mère fut reçue 
le 30 août dernier par le profes- 
seur responsable du service de 
gynécologie-obstétrique. Celui - ci 
l’examina et fit, sans le lui dire, 
un prQè ve ment vaginal Quelle ne 
fat pas notre surprise lorsque le 
12 septembre ma mère recevait 
une lettre de l’hôpital lui annon- 
çant que c r examen cytologique 
de desquamation xxnrico^oagbiale 
se révélait être de classe III », et 
lui demandant de se présenter an 
plus tôt Nous téléphonons alors 
au service de gynécologie où une 
secrétaire nous annonça brutale- 
znente que la « classe m» signi- 
fiait le « dépistage , du cancer ». 

Ma mère subit donc un nouvel 
examen le. 16 septembre, dont on 
devait lui envoyer les résultats 
dans lez dix Jouis. N’ayant aucun 
résultat le 28 septembre, ma nière 
téléphonait an CS.U, où on lui 
dre encore -quél- 


ment appeler le laboratoire du 
CRÛ. le 1" octobre. On Lui dit 
alors que les résultats de son 
analyse avaient été .transmis le 
24 septembre au service gynéco- 
logique et qu’« eue n’avait pas 
été prévenue parce que tes résul- 
tats étaient négatifs » 1 

Je vous laisse Imaginer ce qu'a 
pu être l’inquiétude et l’angoisse 
de toute notre famille. Comprenez 
aussi nptre colère contre un 
tain corps médical qui infantilise 
les consultants, sur qui l’on pra- 
tique des amg les en 

avertir et à qui l’on ne prend pas 
la peine d'en donner les résultats. 
Le «malade» et surtout sa famIEe 
sont considérés comme gênants, 
voire comme irresponsables. Le 
m é de cin en question n’a-t-fi 
pas répondu, à la suite de nos 
protestations, quV ü fallait faire 
confiance à son médecin » ? Com- 
ment faire confiance à quelqu'un 
qui oublie de vous prévenir que 
vous n’avez pas Le cancer ? 

M. Jean-Luc MAYAUD, Paris. 


CORRESPONDANCE 

Rendons à Morphée. 


UNE LETTRE D’ETTEMBLE 


D 


ANS une article du «Monde 
de la médecine ». article à 
divers titres passionnant, je 


enképhaltncs ». 


exactement des ^ 

dont le nom en bd-mime est 
significatif z morphines thter- 

Ce n’est pas la première fois 
que Je déplore le « jargon des 
sciences», auquel raccordai un 
livre, hélas I trop bref, mais cette 
phrase révèle trop -manifeste- 
ment l’Inc o nscience langagière ‘de 
certains savants pour que Je 
n’attire pas l'attention sur ce 
petit chef-d'œuvre. Passons sur 
les « enfcéphalines *; je croyais 
qu’on parlait, en français d’encé- 
phale et non point d'enkèphalc. 
Quand on dérive on mot d'encé- 
phale. ce devrait donc être « encé- 
phafines». comme sa dési- 

nence ne veut Id rien dire, je 


n'est point une langue barbare. Je 
comprends mal, en revanche, q 

ait trouvé « plus exact » le m 

gteme «endorphines» parce qu’a 
serait en lui-même significatif, j’y 
puis assurément Identifier endo- 
(grec pour tnlérieur), Vendo- des 
glandes endocrines. Avec beaucoup 
de bonne volonté, je puis reprendre 
l’o de cet endo- pour composer ni 
-orphines : mais où diable décou- 
vrirai-je en cet -orphines. al du 
«infra; je sais du grec, autre chose 
qu'un élément qui me renvoie à 
orphilque], orphilsmc ] ? Et non 


sache; et la morphine vient de 


d’autant plus volontiers cette lan- 


phofines». comme sa dési- 
nence ne veut Id rien dire, je 
comprends très bien qu'on ait 
hé un mot plus pariant — à 


eJKiKiA un mot plus pariant — à 


mot p m tel. est en ltü-même 


Collection “Géobiologie, ocoiogie. amenagement 
J.-M. PÈRES 

La pollution des eaux marines 160 F 

P. PESSOrt 

La pollution des eaux continentales 165 F 
aulhier-villars 


' ( PUBLICITE) 

Us, fie de Dféfb 
~eotïoqve* d'informations dont Tes : 

■ l«ul février : colloqua nr roMMXê 
- 9 an 13 rénier : colloque «or le rite 
h«w« la recherche de 1 Harmonie du < 


i la rechercha 


les techniques modernes 
de l'harmonie du corps. 

De» médecins. «péetoUsws dm problèmes de nutrition et de médecine 
esthétique, m réuniront pour disc u t er dm noneaUas thémpeutiquea 
•t dm techniques appropriées : Docteur J.-P. .Moron. auteur de «la 
Ciel du poids» «t du «Guide pratique dm Méritée* ; Docteur Claude 


Chauchud. auteur du livre « Cellulite, guide pratique »; Docteur ., 
J. Vaine t. tuteur de « l'Aromathérapie, phltothérapie »: Docteur 
Boulon, Docteur Fouiner, etc, ainsi que dteotne : Docteur IL Biche- 


ron. M. J. Ma thé. Docteur A 


L’organisation du voyage a été çonflfe i pegeuee 

Boulangera, Farts-6» : têl. 325-S »-45 où le* 

! , Jusqu’au. U dé cem bre 1976. 


Docteur c BartoiettL- 


significatif : hôtel de j 
passerait pas. Ces 

pastel: oa i 


ne le valent même pas, car pas- 
tel, du moins, est français, et 
signifie en notre langue quelque 


de Molière, que du 


■ DICTIONNAIRE PRATIQUE D* 
PHARMACOLOGIE CLINIQUE, 
par Y. Toniton et L. Perlemnter. 
Manon Edlh, UEM pagu, 167 7. 
Au mémo titre que le 


pays, de leurs effets, de lou» risques 
Orcatuela, de Lear contre- tndlcatlnn* 
ou de leu» interactions, devrait 
devenir une bible pour le praticien. 
Un ouvrage remarquablement 
complet, précis, documenté et ob- 


jectif en 
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la médecine pour on contre les hommes 


pins en pins désuète. 

Atfa, Wetorlqrwwi m i l . La VCT- 

maladle-mort », c'est & 


autre concept qu’ils doivent dix 
s’adresser & pr ésent , celui baptisé 
par L’auteur c santé-vie ». 

En effet, la demande de santé 
changé de nature et son objec- 


des soins requis fait que le coût 
de l'hospitalisation est de 50 000 P 
par malade. Le coût annnel du 
« tétanos lorrain » est de 2 Bail- 
lions de frimes, 20 millions en 


tif n’est pins seul em e n t individuel. 
mai» collectif ; parti delà maxime 
« fout bien portant est un malade 
qui s’ignore », on en vient à la 
définition moderne c foui malade 
est une exception malheureuse et 
provisoire à ViqtOKbre souhai- 
table que représente la santé ». 
On sa ra p p r oc h e ici des défini- 
tions de l'Organisation mondiale 
de la. santé, visant c l’état de 
bien-être complet, physique et 
psychique ». 

Dana une telle optique, qui se. 
développe île pins en pins et 
dominera les pays occidentaux 
d'ici à l'an 2000, les objectifs 
mêmes et la nature du sys tè m e 
mis en place changent profondé- 
ment. Centré de façon prioritaire 
sur la notion d’un « patrimoine- 
santé » qu’il faut préserver, un 
tel système s’appuiera nécessaire- 
ment sur le développement de 
l'éducation individuelle et collec- 
tive (hygiène dentaire, nocivité 
du tabac et de la sédentarité, 
apprentissage des régimes, etc.) 
et sur celui de la prévention. 

Le docteur Régnier rappelle à 
ce propos qu’une quarantaine de 
cas de tétanos sont encore dé- 
clarés et hospitalisés chaque 
flnn^ en Lorraine. Un malade 
sur deux seulement survit à cette 
maladie; et la hante technicité 


tège efficacement contre cette 
Tnate te moitié des assu- 
jettis . ne sont pas vaccinés en 
dépit de l'obligation légale- 
La prise en charge des cinq 


tous lès Lorrains se monte- 

mie de. 4 rniTHrmq environ si, an 
lieu de « réparer » (sans grand 
succès d'afilenrs), on assumait la 


Le plaidoyer . pour que Tassu- 


« postulat curatif"* actuel (elle ne 
prend pas en charge, en effet, les 
actes préventifs), et pour qu'elle 
s'engage résolument une 

politique de «maintenance» du 
capital santé, obéit donc non seu- 
lement aux règles de bon gens et 
à révolution prévisible de- te 
médecine, mais aussi aux lois de 
-économie. 

Le Dr Régnier rappelle de 
ménw» que le coût de la transplan- 
tation cardiaque qui a procuré an 
Père Boulogne une survie pénible 
de dlx-sept mois a été, pour les 
cotisante sociaux, de 10 millions 
de francs— 

Si la société décide de privilé- 
gier de tels choix U Importe à 
tout le moins de lui donner des 
éléments de réflexion, et de com- 
paraison. par rapport à d’autres 
activités médicales. Les « fausses 
valeurs » trop longtemps instal- 


lées au «mmrawt de la pyramide 
des choix ne doivent plus à l’ave- 
nir être décidées par les seuls 
médecins, mais par l’ensemble des 
citoyens ; ces derniers participe- 
ront de plus en plus à la main- 
tenance du bien fondamental 
qu’est 1a santé, au prix d'un chan- 
gement radical de comportement. 

H est évident que l’c éducation 
sanitaire fiction (I) », qui est pour 
l’instant le lot de la France, doit, 
à cette fin, être complètement 
Tepensée et réorganisée. 

La définition des objectifs prio- 
ritaires exige, pour sa part, estime 
le Dr Régnier, 1a création d’« ob- 
servatoires de santé », à la fois 
centres épidémiologiques et ou- 
tils de réflexion économique où 
seraient rassemblés tons les élé- 
ments d'information presque 
inexistants en France. 

Utopiste, le Dr Régnier ? Peut- 
être. comme il le dit lui-même, 
si l’utopie est la recherche de so- 
lutions nouvelles, l'application 
d’expériences Inspirées par le 
pragmatisme et i *îmaginnt.inn. au 
service de cette grande atopie 
qu'était hier, encore la santé, et 
qui se trouve à la portée de la 
société de demain. 

. La médecine que conçoit cet 
économiste-médecin se veut réso- 
lument bâtie avec 1a population 
qu’elle concerne,. et il n’est guère 
douteux que son livre s’inscrit 
dans une ligne de réflexion dynar 
mique et nouvelle dont toute ré- 
forme des systèmes sanitaires de- 
vra tenir compte- — Dr B.-L. 

★ La Médeotné, pour ou contre 
les hommes, ■ pu le- Dr- François 
Régnier, Eûlt. BeLftmri, ira fx. 39 P. 


Le scandale des mannes privées 

(Suite de la page 13.) dépenses d'hospitalisation. Nous c&t autonome, les notables du 

_ . .. ... . ' ne pouvons égalem e n t qu’évoquer conseil de l’ordre, qui dirigent en 

C’est particuUèreinent frappant ig ticket modérateur, qui peut fait le système de santé en fonc- 
et odieux en p édiat r i e. Les cornu]- être eue lourde charge pour les üon des privilèges et Intérêts de 
fruits privés entrent en voiture a m niantes de condition modeste et leur -classe. 

lTiûpItal. ont leur ch^nbre avec i e « -prix de Journée » anachro- Le profit est l’obstacle majeur 
téléphone et sanitaires privés, à mque et source de gaspillage, à un bon. fonctionnement est à 

I abri de la pénu rie d e personnel. n ous avons stigmatisé le secteur une réelle humanisation de l*hô- 

Inreque dans un service de radio- privé à l’hôpital public, parce pltai public, n détourne les mé- 

logie il existe deux agrégés plein- quU nous paraît exemplaire du declns de leur miagfnn . : le ær- 1 

temps, an m oi n s deux appar eils malaise créé par le» activités lu- vice public, et les encourage à : 

sur cinq sont « privatisés » quatre craüves de certains médecins, utiliser le bien collectif à des fins 

après-midi sur cinq - I*s consul- lesquelles s'épanouissent ^ naturel- personnelles. H flrépriisfm^p les 
t&nts Publics sont dèstas adres- lement au sein de la' société, relation^’entre les catégories d el 
sés en ville et les temps d’hospl- * libérale ». sous couvert d’une personnel et créé des inégalités ! 

ldéolo K le moraüflatdce qui per- d’autant plus choquantes qu’elles 
lï ■* ■>“ I’ezploltatlnn de la touchent a la maladif. La vraie 

n “ rt Physluue et da la son- ijoesUon. est : qn’est-ce une la 
ptopm i, l'être malade, santé publique 1 Le bien-être 

Uers ont une activité privée. Le remède à oes excès est sim- physique, mental et social des 1 

mï’Stamne'?. 'ÏÏSÎJiSrt S pIe : ro W rœston ' "™ déro*a- citoyâB ou un sàteur du ajs- 
tton ’ de Wmte nvttvlté que tème Industriel et commercial 

agrégés et corrompt cens-mêmes le plein-temps, et une application capitaliste f La réponse est dans 
de la loi. Ce n'est pas pour ce choir : One médecine libérale, 
co nsa c ra ient uniquement au ser- demain, car. faut-S préciser, ce c’est-à-dire la llbarté de mire 
vice public. système d’exploitation est défendu n’imparte quoi, et surtout de l’ar- 

Nou s ne pouvons qu’évoquer la par Ira chantres de la médecine gent, aux déprais de ia collectivité, f 
pri va t i sat i o n des services hôte- « libérale . au nom des grands ou un système de santé socialiste, 
liera et techn i q ues, et les super- principes, voire, si on leur parle c’est-à-dire an service de la po- 


ü 

I 


les appareils d’aria- d’inégalités so cia l es, de la défense pulatian. C’est dire que rien n’rat 
lyses et d’électroradiologie, flnan- de l’occident chrétien contre le possible a™** le iwit>r te politiq ue 
cés par la Sécurité sociale res- «collectivisme». Ce sont lés ultras actuel, 
pensables d’une bonne part de au pouvoir flans les famitèa de 

l’accroissement « Inéluctable » des méderine, les membres du Syndi- Dr JACQUES BENVENISTE. 

Du profit concurrentiel au service public 


! ;S 

, » 


malades tentés d’abuser des consul- 
tations médicales— et d'attenter à 
notre légitime dre» eu rapM- Blen 

Ce qui 


(Suite de la page.J13J minutes distraites ou «dénuées à au mode actuel d’existence et cfexsr- ' 

A „„ê»r «h-- chaque patient, auquel ils font ainsi cica IndMduel des praflclens dits j 

A noter qua^ca wnl pauHlre laa „ urt , a „ wr ri b Iea dansera. Los osa- prt,és. née à dos connais” non ! 

fl®™» quand Ils n’en sont pas ravis, ne toujours suffisantes an départ (et, J 
reirMJVd un nnm dto^l blmM- vont p» dw* la «IHU, dn pdndpalnmnnt. on pmrvtologl. « m 
H ’ p ces «dns Imposés et répétés. économie), toujours faiblissantes et J 

Dans le régime que noua préconl- soumises au gré dra vents et des : ij 
eons. nid ne pourrait plus exercer modes. C’est cette non-compétance ' f» 
cette autorité seigneuriale sur la qui entraîne des dépenses absurdes \ fl 
entsndu. ces nonorelres - époovnn- ■°f* r - 1 c * s W"« In »cb«, prtns , t 

laits n'ont Jnmnls calmé In «retours 5° ^ **• lni * nd memc - b** ''■Panaao. . / 

que dn gens A faibles ressources et toc°n dira que, evec un nombre tant n'en Inut D et en ganplltoge reil- 1 * 
contribuent à foire une loto encore "factes inudlta ou Irrsppmprlés. '. 

la paît belle a ceux qui -peuvent ■*"“ «««ont «Ire condamnto à tant examens que de traitements Ne ! 
payer- Est-ce Juste 7 a “ Oe misère on - faire moralisons pas; mars, enfin, tout ne ’ 

L «Arfv* nt ^ “ dBBU - d ® [sur3 30,113 — ce qui ne se tient-il pas, et n’est-ce pas, ■ 

prndrerque STp^îdS ^ e'S’n TT’ T’'*’"’ ■ 

-_ nf onnmAni-r m afl “i«urani ancun pailent ne et de prise de conscience pour les ■ 

rtA W d0mand ® ** 03 comprendhdt ; praticiens eux-mémes et pour ce5 
^^TmZ^nureÆ, 2?, “"'J* ^ ^■-s frerV j 

" n 1 ^ 0 ", «* d'rs ■»=“«»- “bbbié»» m» m™. ,ui, rSmii. • 

bKctoa. de to ur h umeur «t do to pndeælon entre toutes éprouvante et ment reçu étant un fait accula. '■ * 

valeur - mare lmnde. et «otettre - de plus en plia dHficne. Distinct des v isnlS . T lldée d'mSir S 
TrTTr’ff r , raé "* inœ ™»“^ées étrangère. JSTS- InÆSS S 

éSTrto euxgoe//es II empremlerefi ce gVaf», «lent dans l'exetcfce en groupe ta 

C TJï rlvLLTjrZ- btof_cn. d ? «lm. ee qui est Jouable, 

oherefis, fasciné, un certain pu 
pour ieqiial réussite financière 

preuve de science et garantie de «nbôcal»? la liberté, pour ta 

ce QUI fl«t PM totatemem lade. du choix de ses médecins en BCHWat ™ - f 
inexact dans ta mesure où - prendre sera» garantie, et beaucoup moins 
cbar - signale aussi llntentlon d’écré- méortqua qu’elle ne Test, souvent Corriger tas 1 
mer la tilanttie. donc S’assumer de dans fa situation actuello. cartes pas a créer de toutes pièces 

plus grands risques. Y compris les A rortgine de ces aspiration» et un nouveau système. sU n’esf conçu 
rteqitaa fiscaux. do ces propositions. Q . y a donc, et mis en place- sans une vue lucide! 

Utie autre Ucenoe permise par ce essenttonemern. un problème d’ordre dé» Impératifs économiques, ram ou ri 
nbérallsme-ià. c'est la muRIpncation éthique et relationnel: mais rintéitt du métier pour lul-mème (les vrata 
ed UtUtam des actes, avec ou sans dé r analyse fiant è ce que la situa- bons médecine resteront bons quel 
apparéfls à amortir et è renta&Ofeer,. Son économique présoite, alarmante que soit la système. Les autres-.] le' 
sur laquelle on ne peut s’epttoyer, si dans ta domaine de ta santé, ast temps à accorder a chaque cas' tel 
accaparante qu’elle soit; tant « est largement dépendante de ce psycho- loisir d‘écbutBr_. Un cas écouté e^t 
vrai que, si c» n’est pas toujours fe îoglquMÀ avec ces structures nié- déjà un ces plus qu’à demi compris -i 
médecin qui pousse à ta surconaom- dlévaies, aux abus, contradictions et c'est autant iréconomlaé, è tout point 
raation, c’est bien fui. tout de même. Incohérences reconnues, sinon dé- dé vue. pour la ' suite. Esprit d’équipe i 
qui y cède lorsqu'il y oède ret c’est noncées. par tous. enfin et surtout, et. cela va alors de! 

bien lui qui ' est l'ordonnateur des , One des raisons majeures du déficit sol. renoncement, à des facilités oeu* 
dépenses ; tant .fi rat vrai quH tadite « da gouffre sans ftftitijtt «tas glorieuses, il est. au total, des pere- 
aussf des spôctallstas «tas actes finances relatives è ta môdecfna est pectives moins exaltantes, 
édalr qui, pour des raisons évidentes finalement bien une certaine forme 

de lucre, ne consacrent que quelques d'incompétence — incompétence fiée Dr CHRISTIAN BOURDE. 


*aÉ^ln^Dubîta ^ *V U * r6ctJok>n national, estjl mate aussi ta moyen d’y réduire et i / 
ItoanLère ^Lt ' “ llum «spototobllltéa. ce qui i 

nt <nnmt em dn 9 ^?î , . lw i7 . S8, £. ™ rê o lmo non est 'mal.- et radicalement contraire à ■ * 
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La réforme de T Académie permettra 
une représentation beaucoup plus large 
des divers secteurs de la science 

affirme M. Maurice Fontaine 


V La séance annuelle des prix de l'Académie 
des sciences, dont on trouvera la liste cï-des- 

. sons, a eu lieu, lundi 13 décembre, à l’Institut, 

V en présence de Mme Alice Sarmier-Seïté, secré- 
taire d’Etat aux un i v er s i t é s. Dans l’allocution 

' qu'a a prononcée & cette occasion. M. Maurice 
■V Fontaine, président de rAcadémie, auquel suo- 
cédera, à compter du 1" janvier 1977, M. Jean 
Coulomb, élu le 29 novembre t- le Monde » du 
v ; I" décambra), a longuement évoqué la réforme 
>; dont cette institution a récemment été l'objet 
■- (décret paru an J.O. du 18 novembre dernier, 
*■’ « le Monde * du 19 novembre). 


? taine, - représente l’un des éléments essentiels 
de révolution Ide l’Académlel, car fl brise le 
cadre ancien, trop rigide et trop étroit, des 


-.r ; dent, permettra d’accueillir toutes les orienta- 
■ s ‘ fions scientifiques, le choix des nouv eaux mem- 
bres pouvant se faire « selon un critère de 


qoalitfi (Jni pont être appliqué h un éventai 
beauc oup plus largo que dans Je passé, des 
divers secteurs de la science ». 

Pour M. Fontaine. l’augmentation du nombre 
des membres de 1 Académie sera, pour celle-ci 
1 amîni: P 0 ® - Hnstitnt d e France tout entier, 
ncm pas une inflation mais on enrichlsee- 
^PP® 16 le vœu de TAca- 
d'ëtre une académie de 


ment 

démie des sciences _ ni nilirilllt , 

O* de travail au sein de la nation 


le présid en t de l'Académie, terminant la partie 
de son intervention consacrée à la réforme, 
évoque les soucis financiers de la compagnie 
- A plusieurs reprises, notre Académie » 
demandé que lui soit donnée la possibilité de 
disposer de crédite pour permettre à ses mem- 
ores et correspondants de venir assister à des 
séances ou à des réunions de commission cha- 
que rois que cela apparaît nécessaire. Jamais 
nous n avons obtenu satisfaction. Cette mesure 
simpose aujourd’hui pour nous permettre 
d accomplir la mission qui nous est 


LE PALMARÈS 


Grands prix 

Charles -LéopoU- 


• Astronomie- et physique du gloUe : + Applications de la science 
— Prix Jules- Céanr-Januen <mé- l'industrie : Kienee 

«tante mvemiau, à M. Paul tedour. -Frf* TWmont- (40 00 F) 

Aiago (4000 F) à M. Léo- M. Paul A cloque. 
nid Weliaebew. 


aone Collin -Souttrin et Mm» Fmn- U. Georges Bonnet. 


M. Jean-Pierre Ebri, professeur à çoisa Pmaertu. 

—.Wx de la Fondation Fernand- • Ouvrages de sciences : 
rerteur de ITmatat de biologie Htflwecfc (4 ooo F) à m. Georges Jo- ^ — Prix Henn-de-Parmie (4000F) 
moléculaire et cellulaire du bert. à uhb Geneviève anuei. ‘ 


prive 


" SSËL -P^H dr ? J^. 000 ra. > ! 

. "7.53? Laura-Mormler-de-Sarlda- 
Pilx Léoa-Grelanl (4000 F) 4 I. 000 p î 4 M™® <Xaude Giessner- 
Earcel AcKerman. Prettre. 

“W* Bordln (4 000 F) 4M. Pierre 


i cellulaire du 

C.NJLS. à Strasbourg, pour ses _ 

travaux sur les relations entre Mtebei Petit et Philippe Wai- 

structure et fonction des acides ‘ 

nucléiques et pour les résultats -l 

très Importants qu’il a obtenus **■ Mucel Actennan. 
dans l’étude des polyphosphates. % Géographie ; 

œw àTocÆfdq'w^mï 

S, ssr — » * 

M. Jacques Dixnder, p r ofesseur 
à l’université Pierre - et - Marie - • Wavigation : 

Curie, pour les progrès essentiels — Pilr Piumey (3 000 F) à M. 
qu’il a apportés à la théorie des Mlcb! ^ Ddattre. 
algèbres de von Neumann. & - . 

celle des C*-algôbres de Gelfand \ „ 

et à celle de la représentation des T/ïf iJlLP*® ® M® F) à ic. 
groupes. 


— Prix Sain tour (4 000 F) & 


— Frlx.Qarton-FianM (4 000 F) A — Prix Gegner (4 000 F) à M. G*- 


çois Bach, professeur - agrégé 1" ‘ «■ Mbuare Dutey. 
l’université René-Descartes, pour _ ~ P* 1 ? H qgnes (4 oi 
ses travaux sur un facteur hor- 
monal sécrété par le thymus. 


(4000 F) A 


Xfme Ann y - nhuntui Levasseur 

t Re gourd. 

F«lx (4 000 F) U Chrirtlan Btonx. — Prix Charïea-Lonis-de-SatiIœs- 
• Le Grand Prix des sciences . sr Çti* Général-Ferrlé (4.000 F) de- Preyd net (ÎOOOO F) A M. Jacqui 
mathématiques et physiques 4 André Gabry. carayon. 

(40 000 F) à M. Jacques Tits, ... — Prix de la Fondati o n Ongtava- . • — M*, Sélène-HMlmnmer^FQDi 
professeur au Collège de France! mbaud (4QD0 PJ 4 M. Pierre Tbu- (4 OOO P) à Mme Klein. 


pour 


œuvre , 


la théorie 




Prix de 8000 F à 


des groupes (4 500 F) à MM. Boland Combësco£ M.“pierre-Amaud“Bariart ^ ulli 

• L* prix Alenitre -Jean*** ™ UPM °” Un K ° teM jg- fffeKÎ 

(40 000 #) à M. Daniel Cribler, • Chimie : »o£ ’ PaïTîavmS lÜÏVSwî 

directeur du laboratoire Léon- — Prix Montyon des arts Inaam- ; cinq prix de 4000 F k 

Brillouin, pour l’ensemble de ses bre& (fl OOO F) à M. Georges Le Mn»n . MM. Jean-Claude Dem, Bernard ries- 
‘ ““ " ‘ — Prix de la Fondation Cahonrg buquols, Martial Dndoy, Henri 


(4 000 F) à M. 


Petltdemange, 


A Mme . 

• subvention de 4 000 F 


travaux sur l’étude de la matière 

condensée par les neutrons. ■ _ -*«.-=^5.,. Mdrëy 

» Le prix Lamb (30 000 P) est 2? aoMe 15000 « ‘ *■ » *“*» OeorsMte Leste, 

décerné pour 20 000 P à M. Emile _ Par Bertnaot i M. Oaarm «nhT.SS?.? 6 ? = une 

J. Stauff, ancien directenr de la Le Mcc (médarne en wituc.' SmfBMra 5 M ” Demi- 

division des engins tactiques k la — Prix du Docteur-et-de-Mm*- 
Société nationale Industrielle aéro- Hanri-Labbé (6 ooo F) a M. Roger 
spatiale, et pour 10 000 F à AQ ^f r 


Htenri La brunie, ingénieur m. Claude oSitoSt 


__ p ^^ I ~ pagca ^ UO 000 F) A 

général de- l’armement A la dlrëc- 

tion technique des engins, prin- • Minéralogie et géologie : 

. cipaux responsables de rétablisse- 
ment et de l’étude du programme 
de l’engin mer-mer 38, de sa mise 
au point et de sa réalisation 


'Prix de VJnstttut décernés 71 
proposition de r Académie d 
sciences : 

. — Prix d’Aumale (3 000 F) 


UmS ? 1 14 000 ” * ROM ») 1 M. Z«vl,r Oerbann. 

«yfi’ÏÏÆ’ *ifSa«BaBSM» 


— Prix Ja 
paiement pan 

gette Glaçon 


de la manière suivante : 


Fondaaon Servant ger Catlleux. 


i-Oarimer^OM^) 


^Pon e - MéUcocq 

Prix Foulon (5 000 F) AM. Ro- 


* ^L de * 9mnae * école* et univer- 


sités : 

— Prix Xte-B.-Rlvot r 2 „„ , 

M. Patrick Kron ; 1500 F à M. Benol 
2M0 P à M. OUTler^Sl 
■ 500- P A M. Luc Vigneron. ’ 

— Prix de l’Eeele-eentrale : 2 000 2 
1 Nicolas Juillet. 


MINERAUX 

du monde entier 

Saint 

Roy 

importateur 

vend 


aux. particuliers 

JUSQU'AU 31 DECEMBRE 


os ex 


Finition exportation. 
Faible kilométrage: 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 

Assurance gratuits (48 h) à tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553J28.51 



12 millions d’ntüisatenrs:il y a de bonnes raisons 


(10 000 F) A M. Jacques Seoy. 

• Mécan Ique : _ 

— Prix Montyon (8 000 F) AM. Evelyne Lopoà 
“” A ’ r “ t " ' — Prix Sa vlgny (4 0 


— Fllr Cuvier (4 000 F) A Wiw» 


il est temps de lire : 

1H 

INFORMATIONS 

sur la participation 
des entreprises 
à l'effort 
de construction 


F 1 % INFORMATIONS : 

| 46, bd do Strasbourg, 75010 paris ■ 

I Abonnomeni 10 F - 4 numéros par an | 

Spécimen gratuit sur demande ■ 

I ! 


gj 


^j- Wt ^Foulon (6 C 


langue (4 000 F) A Mme Henri War- 

— Prix Jean - ri a gn an - Bouvezet 


l’enaelgnameot ménager (4 000 F) 
JUe Yvonne SerrlUe. 

8 Cancer et tubercule 
— Prix Boborge (4 1 
Jacqueline De Maeyer. 

— Prix* da la Fo _ 

Vaucouioux (5000 F) A Mlle Alice 

(10 000 F) 


à M. Edward Se Maeyer. 


français asaaaslnéa par 


1940-1945 : Raymond CrM&nd, I 
Keluo, Red Vite, Eugâne Wall- 1 
(4000 F) A Mlle Françoise I 
Emonet-Dfaand. 


MALADIES 

DE 

CIVILISATION 


LA CIE 

INTERPROFESSIONNELLE 
DE FINANCEMENT 

INTER FIMO 


L'INVESTISSEMENT 

PROFESSIONNEL 

FAMILIAL 

du PRATICIEN de SANTE 

213, -bd Raspail - PARIS 14* 
Tel. 633.22.70 et 325!û2.73 



'fêtes ’ 

MANTEAUX 

FOURRURES 

rat d Amérique, astrakan, vison 

PEAUX LAJNEES, PELISSES 

ROBES DU SOIR 

longues et courtes 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 



En 1912, il fallait 15 heures pour faire un Sheaffer. 
Depuis nous avons réussi à gagner 9 minutes. 


C’était en 1912, quelque 
part aux Etats-Unis. Les stylos 
Sheaffer étaient assemblés 
entièrement à la. main. La plume 
sertie à la loupe ocu 



. En 1976, les stylos Sheaffer 
sont assemblés entièrement 
à la main. La plume est sertie 
à la loupe oculaire. Il faut deux ans 
ïttre au point uri 
eau modèle, et on 
lémouleàlamain. 
ors, voyez-vous, 
ious ne sommes 
pas peu fiers 
d'avoir tout 
de même 



sommes,... 

plume Gi . a pu;ur uc u 
Les Stylos Sheaffer "point blanc- 
vendus en France sont garantis 
dans le monde entier. 
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PRESSE 


Une déclaration de M. Gilbert Gantier 
sur le régime fiscal 


M. Gantier, député RJ. 
de Paris, rapporteur pour avis 
de la commission des affaires 
culturelle a de l’Assemblée na- 
tionale sur le projet de loi mo- 
difiant le régime fiscal de la 
presse, adopte en première lec- 
ture le 24 novembre par r As- 
semblée nationale, nous a remis 
la déclaration suivante : 

Mardi, le Sénat, on a tout lieu 
de le penser, émettra à son tour 
un vote favorable au projet de 
loi relatif au régime fiscal de la 
presse. Ou peut même espérer 
qu’il apportera à ce texte quelques 
‘ultimes et utiles retouches de 
détail, fruits de son examen atten- 
tif et du pouvoir de persuasion sur 


de valeur, à une espèce de censure 
des idées et des mœurs contra- 
dictoire avec le principe de base 
du projet. 


trouvé, pour ma part, de solution 
pratique à ce problème Mais le 
gouvernement — et j’en suis heu- 


la la parte à toute 


relies de l’Assemblée nationale — 
et au vif mécontentement initial 
certains professionnels qui 
— '-ait que cela ne reta~ J ~ 
ion de la loi, — le dé 
point s'est révélé 
très utile, n a permis 
oirs publics de mieux 


point puisque, au cours, du < 

A rassemblée, nationale, M. C 

tian Poncelet, secrétaire d 

aux fi na nces, s’est déclaré disposé 




onsclence des problèmes de 
et de faire un nouvel ment 


venait assurément de béné 
Ire la presse dans le tout 
i de la T. VA, Je seul — c 


lançait à resserrer 
t la vis de la T.VJL 
période transitoire 

s an t estabSement^ & 
is revues qui vivent généra 
it certes, — mais propos 
avoir à rémunérer ticle 4 
boudant ni & faire entrep: 


fiscale aux es 
qui ne sont j 
leurs imprime 


Mais le gouvernement devait tout 
à la fois ajuster le taux retenu en 
fonction de 1a perte de recettes 
qu’il entendait accepter par rap- . 
port au régime de droit commun M. 1 
de l'espèce (le livre), et tenir 


Je dois souligner ici — car je 
suis sans doute un des seuls A 
le savoir — tout ce que la presse 




éditent celles qui 
i priment les join- 
dre de la loi. Mais 
des flwancRS de 
ionale avait cru 
ar l’article 40 de 


compte aussi de la valeur relative, par . 


l'examen du texte 


tatlon était grande d’entreprendre 
une c discrimination par le 
contenu ». Mais l’impossibilité 
de suivre une voie que me- 
nait tout droit à des jugements 


tée par la presse pêi 
souhaiterait être as 
quotidiens. Au cours de l'examen 
auquel a procédé la commission 


AUJOURD’HUI 


METEOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 14 décembre 
à 0 heure et le mercredi 15 décembre 
à 24 heures : 

La crête anticyclonique qui pro- 
d° n ?Enre 114 * "* 

progression des perturbation* océa- 
niques. Celles-ci atteindront toute- 


s MasalX Centraient la snd des Alpes. ^ ^ nüzlin " enregistré 

_ ngeui et brumeux, cours de la Journée du 13 *“ 

avec des brouillards matinaux sou- le second, le minimum de 
givrants et quelques faib l es “ 


chutes de neige locales. On notera Blerrltx, I 
encore de nombreuses gelées ' " * * *' 


Températures fle premier chiffre 
cours de la Journée du 13 décembre ; 
14) : Ajaccio, 12 et 0 degré; 


RADIO-TÉLÉVISION 


JJ 


MARDI 14 DECEMBRE 


CHAINE I : TF 1 
A 18 h. 45 



nage a es purges staliniennes et contraint & 
l’aveu de crimes qu'tt n’c pas commis, pot» 
tt» procès truqué. 

Vers 22 h_ Débat : Les procès dans les pays 


20 h. 30. Van ôtes la Rose d'Or d Antibes i 
h. 30. Série documentaire : Les Provin- 
ciales (Nés natifs de Vendée^. Troisième par- 


tie : La mémoire et l'oubli) « 22 h. 15. Le livre 
du mois, de J Femiot et Ch Coll&njge. 

Marte Siatni présente « Génie ta làUe ». 
Canati ; André Bourin i ~ 


noire ». de O. 
Grabe-Tamtma » 


Maurice Druon .* * 1« 
"■ Sehoéndoarffer ; René 


Matais : « la Dernière Femme de Barbo- 
Blcua », d'B Dufour : Jean-Pierre Tison : 
« Un regard pins tranoutoe ». d ‘A -âf de 
Vilaine ; Max Pol F crochet - « le Fou d'Amé- 
rique », are Berger , Eltaae Zabel : * le Vont 
sur la maison ». de M Clément : Françoise 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Les dossiers de l’écran. Film ; 
« l’Aven -, de Costa Gavraa (1969) avec Y Mon- 
tant S. SignoreL G Ferzetü M VltoldL 

En 1951. en Tchécoslovaquie, un commu- 
niste intègre est pris dans l’effroyable en ffre- 


sodalistes. 

23 h. 30, JournaL 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Western, films oolieiere. ares 

- les Aventures de Tarzan à N ” 

R Thorpe (194a). avec J Weissm 
tivan. J. ShefTield. V Grey. (N.) 

Bno. tmthnré par des chass 

et exhibé dans 

FRANCE-CULTURE 

30 tu, Dialoguas. per R. Pfliaudhi : « Le 
tique ». evec R. Moreau et M. Ponts; 21 h. 
notre temps, avec Maurice Rocho et Oauaa 
Entretiens avec Edouardo Sanguinettl. par 
93 ri_ Vienne, métropole des arts ; 33 h. 50 l- Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 n. 80. Semâmes musicales de Zuricti 1776- Orçftestn 

— — rontiMia. direction E. Lemsaort, - • — — 



vtoionceit&Te : * te Tamoesu as Coup etia • (Ravta 
« Concerte pour violoncelle et orenostr» en r* mineur 
(L*>o) « üvmolunie n* 3 en ta maieur. opus 90 • (BratBnq 

> Trois dans» hongroises » (Dvorak) ; 22 h. 30. Htslt» 
d'avant le Révolution., portrait musical de John O** 


0 h. 5, TransftBuraHon, per A. Adnuro; 1 h_ I 


MERCREDI 15 DECEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 11, Programme ininterrompu 
(à 13 h. 40, Les visiteurs du mercredi) - 

20 h. 30, Téléfilm t - François le Champ! », 
" * G. Sand, réal. L. Iglesis. avec M. Dubois, 

P. Le Person. 

L'amour chaste de deux « Ornes sœurs * 
(Madeleine, la meunière, et son protégé, 
François), que tout rapproche malgré l'écart 


L Barrère, P. Dèsgraupes et R Lalou; 23 lu 
Journal 

CHAINE II : A 2 

De 12 h. 30 à 20 tu Programme ininterrompu 
(à 15 h. 50, Un sur cinq], 

20 h. 30. Série : Kojak; 21 h. 30, Magazine 


CHAINE 111 : FR 3 


B. Bouthier. avec J.-L. Bideau, F. Pagès : 21 h. S 


FRANCE-CULTURE 

- 20 h. (SJ, La musiqin et tes hommes— Musique à Vteon 
par ML Brtan ; 22 h. 30, Entretiens avec Edcuanto Sanoubar 
par J. Thlbaudeau; 23 h. Vie 
23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


i Quatuor à cordes 


Trio Suk 


d’actualité 

23 11, Joui^m, » m. 
adultes, de F. Chalais. 


30, Printemps de Prague 1776_. 

* J -- «ur. opus S » iv. rravaq 

ittres Intimes • (Jmôft) 
< Trio pour piano, violon et violoncelle en la mineur, opus 4 
(Tchalhovskl) ; 22 h. 20, AAusfque d'avant la Révolotim 
Œuvres de John Cage; 0 h. 5, Sehnsucht II, par C. Hmi 
0 b. 30, Impitoyables et magnifiques 


La grève des artistes-interprètes 
affecte progressivement les diverses brandies 
du 

La grève des artistes et inter- 
prètes de la radio et de la télé- 


cemhre. Les représen t ants ' du 
&FJL (Syndicat françai s de s 


fraîche », c’est-à-dire de création, 
□'a pas été abordée: Enfin, l'har- 
monisation des garanti ps mnwn- 

tionneües accordées par les diffé- 
rentes sociétés (nationales ou 
privées) reste encore à débattre. 
Du cfité des sociétés privées de 


autonome) doivent rencontrer à mère 
nouveau les responsables des technli 
sociétés nationales de program- pmha n 
mes, de la S.F.F. et des sociétés B jx té 


ce conflit, qui dure depuis près 
d’un mois, M. Jean-Charles Ede- 
line, modérant son récent optl- 


> de cinéma qui étalent 
pour le tournage de 
ns. Les syndicats des 


sur nos régions 

lu Sud- mol* les 

températures maximales 


, — S ; Lille, 2 et 1 ; Lyon. 
—4 ; Marseille, 11 et 3 ; Nancy, : 


réglons do l'Ouest et du pe a ne changemen ts sur les autres et - — 2; Mantes, 3 


Mercredi 15 décembre, des ] 
‘ précédées de neige 


; farte -Le Bourget, 3 
Pau. 7 et 0 ; Perpignan, 11 i ' 


rerglas, affecteront 


de pression atmosphérique réduite 


0; Strasbourg. 4 et — 4; 


Tours, 2 et — l ; Toulouse, S 


ier était, à Paris, de pointe- â-Pltre, 29 


voisines de l’Atlantique, pute ces 1 028,8 millibars, soit 771.fi milll- Températures relevées & l’étranger : 


précipitations gagneront le Poitou, mètres de mi 


degrés ; Amsterdam. A 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1635 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



IV. Affaires de poids ; Chose très 
rare. — V. Evoque une détente ; 
Toujours dans les pleurs. — 
VL Qui semble faire corps ; Pro- 


— vul S’opposent ; Peu enclin 
à changer de voie. — ES. Signes 
d'effacement. — x. Objet 
d'échanges salutaires. — XL Se 
tiennent par la queue. 

VERTICALEMENT 
L D ne se laisse pas toujours 
aborder facilement ; Prennent le 



. Les artistes-interprètes en grève 
sont soutenus par l’ensemble de 
la profession : au cours d'une 
rencontre organisée lundi 13 dé- 
cembre par la Fédération natio- 
nale des syndicats du spectacle, 
de l’audio- visuel et de^ l’Action 
culturelle - C.G.T., les militants 
et adhérents des di v erse» gücMnrwf 
«f j_ syndicales représentées ont assuré 
redi f fus i on et de de leur soutien la grève de leur 


n'avons résolu aucun, point Nous 
avons trouvé seulement des ébau- 
ches de solution. s H semble 
cependant que de part et d’autre 
on ne veuille pas rompre les 
négociations ni se « séparer » 
sans avoir réglé les questions sou- 
mises par les syndicats, to* 


Copenhague. 

6 ; Liabc. _. 

2; Madrid. : 
se — 3: New- 
Palma-âe-MaJorque, ; 

Téhéran.' 12 e 


mftrrir ^r tr-lftTwég pour les artistes 
et Interprètes ne sont pas accep- 


con frères artistes et interprètes. 
La représentation de « M&- 
de Chérubin! à Radlo- 


temp6 d'outrager. — 2. Appréciées 
' — 3- Ce nom 

une époque ; 


malllère ; Se fiait à Thémis. — 
5. Cause de graves blessures ; 


L Ne saurait faire défaut à une dur à la détente. — 8. Pronom ; 
œuvre achevée : Pousse à la Permet de déduire ; Conséquence 


— HL Constituent éventuelle- 
ment un numéro de cirque. — 


d’un prélèvement exi 

— 9. Fréquentent assl< 
royaume des airs. 


RUté PM- ter SARL le Monde. 
Gérants : 

***** fWrt, directeur dt U poblkaUaa. 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles. sauf accord avec TadminUiretUm. 




t dw J aurai 
: np 57437. 


Solution du problème n" 1634 


V. Ter ; Ee ; SL 
VL Est. — VIL Riches: Eu. — 
VUL Osée ; Ta. — IX. SUS. ; 


L Forêt ; Roses. — 2. U dîne ; 
Isère. — 3. Ré; Traces. — 
4. Eure ; Hé ï : CL — 5. Trirème; 
Boa. — 8. Scie ; Store. — 7. LT. ; 


GUY BROITTY. 


£t ffîmàt 


5. rue de» Wa lliww 
75477 PARIS - CEDEX 39 
WJ. 4287-73 
ABONKEMEHXff 
mate Smala 9 mate 12 me 


TOCS PAYS ETRANGERS 


PAYS-BAS - SUISSE 

isr mr a, mr 


.Xm terni oui valent nr 

rat a ygem ante ffadram difl- 

^rawteoires _ (d tm 


sont invités & formuler leur 




TRIBUNES ET DÉBAT 

MARDI 14 DECEMBRE 
— M. André Bergeron, secr 
taire général de Farce ouviièi 
est l’invité de RJ1C., à 19 heurt 
— La Nouvelle Action françat 
dispose de la tribune libre < 
FR 3, à 19 h. 40. 


Schwartz, membre de L’Acadèmi 


participent au débat des < Do 1 
si ers de l’écran » sur Antenne 
MERCREDI 15 DECEMBRE 
— MM. Pierre Bordas, prés 
dent du centre d'art de cultm 
Georges-Pompidou, et Charlt 
Josselin, député (F.S.J débatter 
au sujet de la politique culturell 
sur RltC, à 13 h. 15. 

— MM. Jacques Médecin, secri 
taire d’Etat au tourisme, et Jeta 
Pierre Cot, député (PE.) de ! 
Savoie, débattent au sujet J ‘ 


ministre, ministre de l'écononnl 
et des finances, invité du magf 
zine « C’est & dire », répond av^ 
questions de Claude Imbert 
Point). Xavier Marchetti (le F*- 
garo). Philippe Tesson fie Que" 
i de Paris), et de notre co 


Un numéro 
pour la TV couleur: 

LOCATEL(D758 12 00 

le spécialiste de la location TV depuis 14 ans 
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ARTS 

ET CIVILISATIONS 


LA MORT 

INDIENNE 


Des cavalière drâparalsaent 


lis dans la neige, courbée sous 
«sjn fagot Une autre façonne de 
argile : sa peau et la terre 
e ressemblent- 
Ceaf bouleversant. Rarement 
as photographes ont saisi, 
■omme fa tait Edward Sheriff 
jurtis, rintôrloritè de leurs mo- 
- 'èles humains. .Cette Intériorité, 
ans le présent volume, on 
Irait qu'elle éclaira les payss- 
es ; la prairie, les eaux, las 
rbrea, les rochers.», ainsi que 
jus les objets artisanaux. Per- 
onne en France, août quelques 
. i/t/és, ne connaissait Curb's, 


:e nouveau recueil permet de 
t découvrir mieux encore : H 
•ode sur la vie Indienne un 
egard d * ethnographe et de 
■ >oôte. De poète anarchiste : Il 
. ia s'intéresse en effet qu'aux 
ndMdus. L'esprit Indien res- 
tusclte dans ses /mages, à tra- 
■ers la singularité des visages : 

»n s'attarde, notamment, sur un 

•leux Cheyenne dont la figure 
• ivoque une terre craquelée que 
es eaux sillonnaient Jadis et 
7 u' elles ont quitté. 

Le sentiment qui domine,. dans 
les photographies de Curtts. " 
c'est le déchirante mélancolie 
Tun monde menacé de itlspa- 
■altre. Scènes de la morl 
7 dlenne : que lire, sinon la 
’lstessg, une sorte de surprise 
unèbre. dans le regard de cette 
ï une fille hopl, si belle, dont 
3 coiflure étrange et, raffinée 
3it penser à un casque d'or ? 

- Curtls, qui vint au mande en 
858 dans le Wisconsin, et 
îourut en 1852 i Los Angeles, 
passé une partie de ea vie 
iarml las Indiens, visitant se- 
sn T.C. McLuhan, « plus de 
juatre-vingts tribus « à l'ouest 
lu Mississippi et prenant « plus 
le quarante mille'- photogra- 
phies ». Il voulait sauver de 
oubli définitif une culture, une 
ision du monde, une manière 
le vivre que la barbarie blanche 
inlssalt de détruire. 

FRANÇOIS BOTT. 


le hameau 

, Psychologie appliquée 


Jette collection, dirigée par le 


il! précieux- pour les lornta- 
* les éducateurs, les trarail- 
; sociaux, appela quottdles- 


MtOMMENT COMPRENDRE 

Çes Maladies 
Psychosomatiques 

5 -per le O' Gilbert Tordjman 

^Somment aborder 

pA PSYCHANALYSE 
dâ par Théo-Hélène Fua 

>OMMENT RENOUER 
%Js DIALOGUE 
]>YEC L'ADOLESCENT 
y par. Pierre Borriley 

■COMMENT COMPRENDRE 
™ A DÉPRESSION 

> par le O r Charles Gellrrtan 

X3MMENT ETRE BIEN 
>ANS SA PEAU 
<jr M. Newmûn et B. Berkowitz 
,*OMMENT NE PAS RATER - 
A VIE 

or M Newman er B. Berkowitz 


BRASSAI ET BOUBAT OU L’ENFER 


DADAÏSTES ET SURRÉALISTES 


Volume relié sons Jaquette. Pho- 
tos en noir « blanc ; 192 p. ; 
138 flluxtratlons ; 140 P. 
EDOUARD BOUBAT : LA S UH VI- 


Deux grands photographes 
contemporains — Brassai et 
Boudât — nous proposent cha- 
cun une œuvre qui va à l'ex- 
trême limite de leur talent et 
de leurs forces. Le livre de 
Brassai, qui nous révèle le Pans 
secret des années 30, aurait 
aussi bien pu reprendre le titre 
de celui de Bestif de la Bre- 
tonne : les Nuits de Paris ou le 
Spectateur nocturne (1788-1794). 
En vérité, je n’ai jamais pu 
imaginer Bestif de la Bretonne 
autrement que sous les traits 
de Brassai. Du «spectateur 


nocturne», il a la petite taille, 
le nez pointu et surtout les 
yeux ronds et exorbités où ü 
y a de la chouette et du batra- 
cien. Etrange B rassai ! Je le 
revois sillonnant les rues d’Arles 
écrasées par le soleil de juillet 
Merveilleux oiseau de nuit 
égaré sous cette lumière cruelle, 
Ü serrait peureusement contre 
lui un grand parapluie, noir 
comme l’aile d'une chauve- 
souris géante. 

* Brassai, pourquoi ce para- 
pluie quand fl fait ni beau ? 

— C’est depuis que je ne 


Réponse extravagante si l’on 
ignore une anecdote qui remonte 
précisément à ces années 3Q 
où ü espionnait l'ombre et sa 
faune, un appareil nyctalope à 
la main. Travaillant sans flash 


LES JEUNES 


LES JEUX DE L’HUMOUR ET DU HASARD 



Chaque vol 

, & Dana les boi 
; | kn aux EdJtioi 
l 8/15, rue Servant 
y Tél. : s 


I Jérôme Peignot se joue de la 
logique avec beaucoup de talent. 
H met «au pied de la 
lettre » des locutions imagées, 
tirées du langage de . tous 
les jours : « N’avoir plus un 
radis », « tomber dans les 
pommes ». * trempé comme 
une soupe ». Perdant leur sens 
familier, elles retrouvent toute 
leur drôlerie. Les poèmes gra- 
phiques de Constantin pour- 
suivent le même but : ses 
images surréalistes sont Inspi- 
rées par des expressions, tirées, 
elles, des langues étrangères : 
« Jeter sa maison par la fenê- 
tre », « casser un œuf avec 
une grosse pierre ». Une entre- 
prise heureuse par d'habiles 
duettistes. 

Aux éditions La Noria, « Sau- 
tes d'humour » .(1), une collec- 
tion où des dessinateurs souvent 
connus exercent leur regard, et 
leur patte d’humoriste. Leur 
! « terrain de chasse préféré » : 
j la comédie humaine et le gro- 
' tesque social, dont Ils sont les 
révélateurs amusés, et angola- 


is H2. arts et civilisa- 
tions. 

23. LITTERATURE. 

25. PHOTO. 


sés. D’une plume aiguisée, Ales- 
sandrini propose une- vision & 
la fols surréaliste et satirique ; 
tandis que Bernard Crétin jette 
sur le monde qui l'entoure un 
œil un peu amer, et nous le 
dépeint avec une discrétion 
morose. Une grande réussite, 
enfin : la galerie de portraits, 
que nous propose Danielle Ri- 
vier (2). Avec un’ livre, dont les 
pages sont découpées en trais 
parties, elles nous permet de 
composer deux mille six cent 
quarante tètes différentes. A 
l'imagination de jouer, et aussi 
de se moquer, car ces têtes sont 
le plus souvent drolatiques, avec 
un rien de funèbre. C’est un 
bestiaire du genre humain, où 
l’on tombe par hasard sur quel- 
ques clowns connus, comme 
Laurel et Hardy. 

Chapeau bas, donc, & Danielle 
Rlvier, qui réalise ainsi les 
deux vocations de l'humour : 
mettre l'accent sur la dérision, 
et donner libre cours aux méta- 
morphoses. 

FLORENCE THOMAS. 


drlnL Sautes d'humour. Ce Ber- I 
nard Crétin. Edition» La Noria. 
21 P. CB J*. 142.75783 Parte Cedex 16 j 


Rlvier. Editions La Noria. 39 F. 


26. HISTOIRE. 

REGIONS. 

27. VIE QUOTIDIENNE. 

NATURE. 

28 à 30. POUR LES JEUNE5. 
30. SPORT. 


avec les films de l'époque, il 
mesurait son temps de pose à 
la longueur de la cigarette 
consumée qu'il fumait en atten- 
dant que la photo fût prise. U 
fut le premier à pratiquer la 
photo de nuit, et plus d’une 
fols traîné au poste par un flic, 
persuadé qu'il se payait sa 
tète, il prit très vite la précau- 
tion de se munir de quelques 
images prises la nuit pour prou- 
ver son sérieux et sa bonne 
foL 

Peintre et écrivain. Brassai 
est aussi sculpteur. 21 taille la 
pierre et modèle l’argile Or 
c’est cette dernière vocation 
qu’on aime à retrouver dans ces 
images qui doivent leur force 
à la qualité de leur pâte. 

MICHEL TOURNIER. 

(Lire la suite page 25J 


SPORT 


LES AMOUREUX 
DE LA BICYCLETTE 


i couleurs, 250 en noir et blanc; 


Pour les cyclistes de tout poil 
et de toute force, Jean Durry 
est un maître et un conseiller. 
Auteur de la Véridique Histoire 
des géants de la route, 11 s'était 
Imposé en 1973 comme l’histo- 
rien de la bicyclette et plus 
particulièrement du Tour de 
France. 

Le nouveau livre qu’il propose 
aujourd’hui constitue — texte 
et illustrations — un ensemble 
h a r monieusement composé. 
L’histoire, la préhistoire même 
de la machine y garde sa place, 
de la dialslerme au vélocipède, 
ne serait-ce que pour montrer 
qu’il y a un siècle l’engouement 
pour la bicyclette se confondait 
avec celui pour la liberté. Jean 
Durry parle en amoureux à des 
amoureux. Ce langage de 
complicité, c’est celui qu’ont 
entre eux tous les « mordus » 
de tous les dimanches. Us sa- 
vent, ou presque, tout ce que 
. Jean Durry sait. Mais, d’abord, 
parce qu’on ne se lasse jamais 
de lire, de voir ou d’écouter ce 
qu’on aime, ensuite parce qu'ici 
la façon d’écrire, de faire voir 
ou de faire entendre est celle 
d'un maître, « le Vélo » trou- 
vera sa place dans la. biblio- 
thèque de l’honnête cycliste du 
XX* siècle. 

La promenade, le cyclotou- 
risme sous ses multiples formes, 
la compétition sur route ou sur 
piste : le panorama est com- 
plet. Et il est beau. Certaines 
photographies, celles, par exem- 
ple, de la double page détaillant 
chaque partie d’une bicyclette 
de course, supportent très bien 
leur légende : « Le vélo dans 
toute sa finesse et sa puissance 
contenue. En un mot, fa 


Eh oui I Le vélo sujet de livre 
d’art. Pour ses vrais adeptes, 
un rêgaL 

JEAN-MARC. THHOLLEYRE. 
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Max Ernst. Portrait df André Breton. 1924 


WILLIAM S. RUBIN : L’ART 
DADA et SURREALISTE. — 
Seghere. Volume relié, Kl - 
Ifloetraüons, dont 60 en cou- 
leurs ; 522 pages. En sous- 
cription jusqu’au 31 décembre 
1976 : 280 F. 

GAETAN PICON S JOURNAL 
DU SURREALISME. — Sklra. 
Volume relié sous emboîtage. 
Nombreuses Illustrations en 
couleur» et en noir ; 230 pa- 
ges ; 250 F. 

EDWARD QUINN : MAX 
ERNST. — Volume relié. 
Nombreuses Illustrations en 
couienrs et en noir; 442 pa- 
ges ; Cercle d’art ; 395 F. 

M AX - PPL FOUCHE T : 
WIFREDO LAM. — Volume 


Cet hiver, des ouvrages capi- 
taux s'efforcent de faire mieux 
connaître Dada et le surréa- 
lisme an peinture. S’il est vrai 
que la littérature de ces mou- 
vements est abondante depuis 
bientôt trente ans, U n'en est 
pas moins vrai qu’un certain 


entièrement exaltante de Tari du 
vingtième siècle. William S. Ru- 
bin, conservateur en chef des 
départements de peinture et de 
sculpture bu Musée d’art mo- 
derne de New-York, était parti- 
culièrement qualfflà pour nous 
offrir une vue d'ensemble extrê- 
mement précise. 

N’éîanr pas Français, Il a de 
Dada et du surréalisme une 
opinion qui n'est pas nécessai- 
rement liée aux écrits d’André 
Breton ou des historiens d’art 
de chez nous. U nous donne 
aussi des détails assez peu 
connus sur la naissance du 
mouvement Dada de New-York, 
alors que Jusqu'Ici noua exa- 
gérions rapport de Zurich pour' 
la même période. 

Cet ouvrage complet, sérieux. 
documenté, est sans doute ce 
qt/on a publié de mieux — et 
de plus objectif — sur le sujet. 
On ne peut lui taire , que deux 
reproches : le rôle de Doro- 
thea Tannlng, la tomme peintre 
la plus Incontestable du mou- 
vement surréaliste, y esr sous- 
estimé. et les prétendus prolon- 
gements actuels du surréalisme 
amènent William S. Rubin i lui 
annexer des artistes gui ne lui 
appartiennent nullement, ni de 
près ni de loin. 

A côté de celle somme, le 
Journal du surréalisme, de 
Gaétan Picon, d’un maniement 
plus agréable et d’une mise en 
page plue originale, appareil 
comme un livre de vulgarisa- 
tion, qui ne s'aventure pas sur 
des sentiers dangereux. L'essen- 
tiel du surréalisme y est résumé 
avec clarté. L'auteur s'appuie 
sur des textes connus, où pein- 


ture et littérature font bon 
ménage. A vrai dire, on atten- 
dait mieux de Gaëtan Picon : 
s'il est vrai qu'il n’amblüonne 
pas d'exprimer une opinion 
nouvelle sur ces mouvements 
qu'a a vus d’assez près, du 
moins pouvalt-il donner à sa 
prose quelques lulgurances plus 
chaleureuses. Il n'a pas su, en 
particulier, répondre à cette- 
question : taut-il continuer de . 
considérer Dada comme la pre- 
mière forme du surréalisme, ou 
bien opposer désormais les 
deux mouvements, Dada étant 
aussi le précurseur de l'art 
gestuel et non figuratif, tandis 
que le surréalisme apparaît de 
plus en plus comme un art 
techniquement traditionaliste au 
service du rêve ? 

Ravissement 

Edward Quinn publie, avec 
son Max Ernst, le livre le plus 
Important qu'on ait consacré à 
ce peintre. D’une balle audace 
de présentation, c'est là un 
album d'images où tout est 
ravissement et merveille. Trop 
modeste pour sa part, fauteur 
accompagne les reproductions 
de textes divers, dont un grand 
nombre est dû au peintre lui- 
même. L'esprit de Max Ernst 
est ainsi scrupuleusement pré- 
servé : il n'y a là rien de didac- 
tique ni de pesant qui puisse 
réduire le portée des illustra- 
tions. On a envie pourtant, par- 
fois, de se reposer de cette 
avalanche d'images : on sou- 
haite lire alors un essai plus 
approfondi, une analyse moins 
fragmentaire, un choix cfeppré- 
cialions moins lapidaires. Aus- 
sitôt, cependant, on replonge 
dans Ig film Ininterrompu de 
cette féerie. 

Dès f instant où fon aborde 
un peintre aussi difficile que 
Wltredo Lam, le chef de file de 
la seconde génération surréa- 
liste. la simple prose du criti- 
qua ou de rhlstorlen d'art ne 
saurait suffire. Ü y faut aussi 
une certaine vibration du style 
et une entente secrète que seule 
peut rendre la magie des mois, 
même si elle se préfère expli- 
cative. aisée, aérée. Pour tra- 
duire les tendresses de Max 
Ernst, Il lallalt, dans les années 
30. le a poèmes de Paul Eluard. 
Pour commenter les paysages 

de railleurs d’Yves Tanguy, Il 
lallait les longues phrases har- 
monieuses d'André Breton. Wi- 
fredo Lam, qui a pourtant connu 
maint commentateur Judicieux, 
a cette fois la chance d'être 
analysé par Uax-Pol Fouchet : 
il n‘y a pas de découvreur ni 
de metteur à nu plus précis ef 
plus subtil, n n’est pas un 
intercesseur, mais un tfomtaur 
de lumière. 

ALAIN BOSQUET. 
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MIS 

n cniRfsjmaNs 


LES MYTHES 
DE L'HUMANITÉ 


TRÉSORS 

YOUGOSLAVES 


L'UNTVERS FANTASTIQUE DES TRESORS D'ART DE YOUGOSLA- 


MYTBES. — Ouvrage collectif. 


Tous les mythes de l’humanité 
sont évoqués, depuis ceux que 
révèlent les grottes ou 111e de 
Pâques, jusqu'à ceux d’aujour- 
d’hui : Tarzan, Snperman, etc. 
Et il; le sont par une étonnante, 
profusion d'images (plus de 
douze cents) dont le commen- 
taire est dû à DX T An r . histo- 
rien des religions. 


LE REGARD 
DE L’OCCIDENT 
SUR LES PEUPLES 
NOIRS 

L IMAGE DU NOIR DANS L'ART 
OCCIDENTAL (tome I). — 

Bibliothèque des arts. Ouvrage 


Remarquablement présenté, ce 
livre rassemble les œuvres d’art, 
objets et documents les plus 
représentatifs de l’image que 
les Egyptiens, les Grecs, les Ro- 
mains avalent des différentes 
ethnies noires africaines. 

Passionnant pour l’amateur 
d'art, qui y découvre bien des 
chefs-d'œuvre Insoupçonnés, et 
pour l'historien, qui volt se des- 
siner des échanges culturels mal 
connus, cet ouvrage invite éga- 
lement tout lecteur à une mé- 
ditation sur la signification du 
regard porté à travers les siècles 
par la culture « blanche » sur 


seront consacrés aux périodes 
allant Des premiers chrétiens 
aux grandes découvertes, puis 
« De l'Europe à l’Amérique, du 
XVI • au XIX m siècle. L’ensem- 
ble de ce gigantesque corpus 
marquera une date dans la con- 
naissance de l'histoire de Fart- 


en couleurs ; 448 pages; 309 F. 

E n'a pas fallu moins de dix- 
huit collaborateurs, tous you- 
goslaves. pour mener à son 
terme ce vaste panorama qui va 
de la préhistoire à nos Jours. 
Il offre les avantages et les in- 
convénients du genre ■ s les arts 
de toutes les époques sont pré- 
sentés à travers un pays que la 
plupart de ces arts débordent 
très largement ». On constate, 
dans ce livre, la variété des 
civilisations qui ont habité la 
Yougoslavie, et la richesse des 
vestiges laissés dans ce pays par 
le néolithique, le monde antique 
et l’art byzantin particulière- 
ment. 

A signaler également une 
intéressante étude des monu- 
ments funéraires « STECCI », 
trop brève. 


LES PALAIS 
DE LENINGRAD 

AUDREY et Y. KENNETT S LES 
PALAIS DE LENINGRAD. — 
Office du Livre, diffusion Gar- 
nier. Volume relié 25 X 32 cm. 
205 Illustrations en noir et en 
- couleurs ; 288 pages ; 220 F. 

Du seul point de vue de l’ar- 
chitecture et de l'urbanisme, 
Leningrad demeure l’ancienne 
Fetrograd : admirable ville de 
pierre dans une Rassie construite 
presque uniquement de bois et 
parfois de brique, elle doit tout 
à Pierre, de sorte qu'elle prête, 
elle aussi, au jeu de mots évan- 
gélique. 

On parle plus de ses trésors 
qu’on ne les connaît. Ce livre 
nous y donne accès. Leningrad 
est rfans ses palais cnmmft Venise 
dam! ses paia/Eri H est permis 
de préférer le palais Biesso- 
levski, qui ressem b le à un théâ- 
tre, le palais chinois, ou encore 
le palais Pavlosk. sorte de Ver- 
sailles du Nord. 

Le lecteur, s'il n'est pas encore 
allé & Leningrad, pourra choisir 
grâce à une illustration qui n’a 
pas lésiné sur l'abondance. 


EROS EN GRÈCE 

EROS EN GRECE. — Textes de 
John Roudman et Engenlo 
La Rocca. Photographies d’Asto- 


Aprës Eros à Pompéi — 
d’après la s Collection secrète 
du musée de Naples » — voici, 
somptueusement illustré par la 
même photographe, un Eros en 
Grèce digne du précédait. 

La conception grecque de 
l'amour a été très diverse et très 
changeante au cours des siècles. 
John Boardman cherche à re- 
constituer son évolution à tra- 
vers les mythes, les pratiques 
religieuses, dans une poésie et 
une prose profondément humai- 
nes, dans l'art plastique. On le 
voit sur ces bibelots, objets pré- 
cieux ou utilitaires qui sculptés 
ou peints, ont été photographiés 
dans de nombreux m osées ita- 
liens et de toute l’Europe : 
aucune fausse pudeur n’existait 


contextes bien plus religieux 
qu’érotiques. La liberté d’ex- 
pression était totale. - 


PIERRES 
ET M.ASQUES 
D’ÉGYPTE 


Encore un livre sur l’Egypte, 
mais celui-ci est original en ce 
qu'il raconte chacun des grands 
monuments. Et le a conteur », 
pour savant qu’il soit — ü est 
assi s ta n t à la chaire d'égypto- 
logle de l’université de Rome — 
ne manque pas de sentiment 
poêtiqu' 1 et d’affinités avec son 
sujet qui lui viennent aussi de 
ce qu'Ü est né au Caire. Rnfîn, 
les images sont belles, où do- 
mine l’or : celui des pierres et 
celui des masques funéraires. 




KANAS 


chez votre libraire 


1 une collection ® 
pleine d’i dées cadeaux 

DESSINS ET AQUARELLES 
DES GRANDS MAITRES 

LA FACE CACHEE DES GRANDS PEINTRES 



Clouet - Le Primatïse - Dubreuil 
Delaune - Freminet 

• 17« STECLE FRANÇAIS 
par Pierre Rosenberg 
Bellange - Jacques CalJot - Le Brun 
Mignard - Poussin - Vouet 

• 1S« SIECLE FRANÇAIS 
par Roseline Bacou 

Boucher - Coypel - Fragonard - Greuze 
La Tour-Watteau 

• LES ECOLES FLAMANDE 
ET HOLLANDAISE 

par louri Koutnetzov 

Bosch - Brueghel - Rembrandt - Rubens 

Van Dyck-Van Eyck 

• LA RENAISSANCE ALLEMANDE 
par Teresa G erazi 

AJbrechi Durer - Luca Cranach 
Matthias Grünewald - Hans Holbein 

• LA RENAISSANCE ITALIENNE 
par Anna Forlani Tempestl 
Leonard de Vinci - Le pérugïn 

Luca Signorelli - Michel Ange - Raphaël 

• L’ESPAGNE DU 16 e AU 19° SIECLE 

par A. E. Peres Sanchez 

Coello - Goya - Gréco - Muriilo ■ Ribera 

Véiasquez - Zurbaran 

• LE -20 e SIECLE 


• 19= SIECLE FRANÇAIS ' ““ Û" 
par Maurice et Arlette Serrutaz B 0 . d b Chlrico - Ernst - Lêgar 

Corat- Cézanne - Degas - Oaumier- Delacroix - ingras Matissa - Mlro - Picasso 

Le volume 49,90 F - 96 pages relié toile - 38 photos noir et blanc - 38 photos couleur 

Editions Princesse Paris 

=t 7, rue Princesse - tél. 344.67.07 r: 

^ DIFFUSION: SOFEDIS $ 

fli Diffusé en Suisse par Cédilîvre Il 


LE PARCOURS 
DE L’INVENTION 
ROMANE - 

F ITnŒRAnEE5 BOMAN^EN 
SAXNTONGE. — Bd. Zodiaque, 


Treizième cahier de la série, 
moins épais que les itinéraires 
en Bourgogne (R. Oursel) et où 
ne figure pas Aulnay-de-Saln- 
toage. mais Saintes, Champl- 
gnolles, Gcay. etc. Huit itiné- 
raires pour la chasse aux 
beautés romanes. 


ROMANE (H). — Ed. Zodiaque. 
ditfniJon Weber ; 138 maatnUons 


Second volume d’une grande 
étude «TOursel sur l’ensemble de 
l'art roznan. Une première partie 
très fournie, concerne la psy- 
chanalyse du sculpteur. La 
seconde partie présente d a n s de 
brillantes analyses formelles 
leurs moyens d'expression, a Le 
parcours et la matière de l'in- 
vention romane. » 


« LE GOTHIQUE 
TARDIF » 


UN GENTLEMAN 
DANS UNE FORÊT D’IMAGES 




en couleurs, 94 dessins, docu- 
ments, photographies et repro- 
ductions ; 290 pages ; 89 F. 

Histoire de Fart, certes, et 
histoire d’une période de l’art, 
mais qui se situe naturellement 
dans le cadre historique total 
le sous-titre de l’ouvrage pla- 
çant d’ailleurs cette recherche 
dans une perspective spirituelle : 
cet art s’équilibre ou se tend 
e Entre le mysticisme et la ré- 
forme». 

Le mot «cadre» est d’ailleurs 
un peu étroit ou trop rigide pour 
bien convenir à un temps où 
tout est en mouvement, surgis- 
sement, gestation, aspirations, 
tensions, ruptures, et pour tout 
dire ; révolution. Où la société 
est en pleine mutation : la 
«clientèle» de l'art, si elle de- 
meure royale, ecclésiastique et 
aristocratique, devient de plus 
en plus bourgeoise, ce qui ne va 
pas sans conséquences, inciden- 
ces. influences. 

Les auteurs ne le perdent 
Jamais de vue au cours d’une 
étude qui est, certes, d’abord 
esthétique et technique, et qui. 
de l’analyse des styles se diver- 
sifie jusqu’à la monographie de 
monument, ceux-ci caractéris- ' 
tiques ou exemplaires. 

Une autre division se super- 
pose : par pays ou par régions. 
Elle se retrouve & travers les 
distinctions des arts eux-mêmes. 

Le chapitre de l’architecture 
mettrait en garde le lecteur 
contre la hâte qu’Ü aurait de 
confondre «tardif» avec «déca- 
dent ». n découvre peut-être 
qu’appartiennent à cet «au- 
tomne du Moyen Age», qui est 
en même temps le printemps 
d’autre chose, certains des mo- 
numents quU admire ; les 
cathédrales de Séville et de Pra- 
gue, Saint - Ouen de Rouen. 
Pierrefonds. n en va de même 
pour la peinture et la sculp- 
ture : les belles reproductions 
font surgir au premier coup 
d’œil les grandes œuvres «clas- 
siques» et les grands artistes : 
Van Eyck. Grünewald. Holbein. 
Bosch, Memling. Van der Wey- 
den. 

Dn réalisme nouveau et le 

dans l’autoportrait de G. de 
Leyde ou dans le «Danseur mo- 
risque», de Grasser. Et le pré- 
cieux dans le « Petit Cheval 
d’or», cadeau dTsabeau de Ba- 
vière à Charles VZ, qui caracté- 


l'époque, en même temps qu'on 
ne sait quoi d'insolite. 

Un livre dont le sérieux est 
égalé par la beauté de l'Illus- 
tration et la qualité de la repro- 


Musset 

et le théâtre 
intérieur 


| "Les amoureux du théâtre y 
I retrouveront tout frais, leurs 
I émotions et leurs plaisirs." 

L (Le Point} 



leurs; 218 pages; 296 F. 

L'imagerie populaire de r An- 
gleterre ne se réduit pas, heu- 
reusement, eux sempiternelles 
chasses au renard dans les 
verts bocages. James Lever, 
avec une exactitude érudite et 
enfouée, nous convie à sa 
découverte. Depuis les xylogra- 
phies de William. Caxfon, le 
premier imprimeur installé sur 
nie, jusqu'aux affiches publi- 
citaires de l'entre-deux-guerres. 
Il guide son lecteur dans une 
forêt d’images avec r aisance 
d’un gentleman taisant visiter 
sea propriétés. 

A travers les cartes A louer, 
les feuilles volantes, : tes . pla- 
cards diffusant des bal fadas 
populaires Illustrées, ou bien 6 


UNE VISITE 
DES 

CHATEAUX ROYAUX 

MERVEILLES DES CHATEAUX 
ROYAUX, préface de Pierre 
Gaxotte; Hachette. Réalités, col- 


et leurs merveilles, c’est raconter 
la monarchie française, c’est 
aussi raconter L'histoire, y com- 
pris celle faite par nos empires 
et nos républiques. Aujourd’hui 
encore, Rambouillet c’est pério- 
diquement un a sommet »_ 

S’il y eut tant de châteaux 
royaux — l’album en retient dix- 
sept — c’est que la monarchie 
était nom ade. Pas plus que 
Louis XTV. François I* r ne tenait - 
en place. H y eut les demeures 
royales, de fon d a ti on comme le 
Louvre, les Tuileries, Fontaine- 
bleau. Chambord. Versailles. U 
en est d’autres devant lesquelles 
Pierre Gaxotte, qui est Ici à 
son affaire, fait la fine bouche 
et qu’il renverrait quasiment à 
leur roture, comme La Malmal- 
son et Pierrefonds. pourtant 
retenues, mais qui n’eurent 
jamais rien de royal 
Délicatesses de puristes. Com- 
ment le grand public, auquel 
cette anthologie des merveilles 
est destinée, bouderait-il son 
plaisir? C’est aussi le livre des 
regrets, regret des Tuileries, que. 


tlon n’avait pas touché. □ reste 
les parcs — mémoire bien défi- 
gurée. n reste aussi— tout 1e 
reste. De salons en cabinets, de 
plafonds en parquets, de galeries 
en terrasses et en parterres, les 
demeures royales se présentent 
Ici comme à la parade, on peu 
figées, un peu lointaines, mate 
toujours superbes et émouvantes. 


pour les jeunes 
un CADEAU 
sur mesure 
un LIVRE 


6 de l’Imagerie populaire anglatu 
travers les gravures de motif 
et de théâtre, cinq siècles d’iris 
tolre de la société anglaise 
de ses goûts et de ses char 
mes, se trouvent évoqué s. / 

La caricature et les estampe 
satiriques sont largement repré 
sentôes, avec notamment plu 
sieurs œuvres du marveiheu 
William Hogarth, ce Daimria 
anglican du dlx-hulUéme stèci , 
qui détestait aussi vioiemim: 
les coiffeurs français et le ' 
chanteurs d’opéra italiens qa 
ie papisme et les bais masquh . 
On retrouve également fe . 
Val an Unes, ces cartes postale 
surchargées de dentelles, d 
dorures et de fleura qui faisais! •' 
fureur sous le règne de Vlctorh 
le four de la Saint-Vaientin. 

Si Taloute que la présenta 
tiorr de ce livre est impeccahh 
on saura qu'il y a là de qm 
remplir d’aise tous les arrgh 
phfies. Et les autres — why nqt 


SCULPTURES 
DE TOUS LES AGE 


Pour l’exécution. d*nn 
« vaste programme » — l'ex ; 
ration du monde de la scalp ~ 
à travers tous les âges et " 
les peuples. — Germain BL 
a réuni plus de mffîf» reprex 
tions et a demandé à une q 
saine de collaborateurs ft • 
beaucoup appartiennent - 
milieux universitaires et . 
musées belges) d'éclairer cha^"~ 
- -œuvre par un 
d’une ' dizain» rit» HgnoQ 
et précises. 

Dans un long texte, qui Mé 
de préface, Germain 
expose avec beaucoup de confflîfij 
tion ses vues personnelles 
la sculpture en général : *PL 
dre pour r homme primitif rimn 
pas essentiel, tandis que sculfJ*$ 
ü y allait de sa vie. » Panni-^ 
œuvres reproduites, la figura*--, 
hu ma in e est privilégiée.. (L 
main Bazin ehwciw» surtotM^ 
montrer son propre Musée. iflBM 
gtna lre,' où les bois palychraf ” 
du Brésil tiennent plus déqr 
que la sculpture de TOdéa 
H le fait « sur un ton vtgofa • 
e£ passionné », avec nn*« '*» 
évident d’expliquer I’aCtft 
mentale des créateurs. 

P.-M. Qnq 


ARCHÉOLOGIE 
EXEMPLAIRE ' . 

SYLVIA PRESSOUYRJE : USA' 
D'UN CLOITRE DISPARU, —i .* 
JoëJ Caenot. dit. Weber, i ’i 
toUe. nombreuses photo Sia p‘ 
de Maurice Laroche; U2 pat 


cloître de Notre-Dame -en-Vf 
à Châlons-sur-Marne (detôfë'Jfc 
moitié du douzième âècfct «fri i 
été démoU en 1759. 
douze ans de recherches pourflm 
reconstituer la 'statuaire. S& 
superbes photographies- iulv>MB 
les Touilles, détalllent la florqJRB 
le bestiaire, mettent, en .vajAB 
cette statuaire dhme- grûŒ^^ 
qualité.- Le texte, ■parfifcK 
raconte, analyse et situe. vTOfg 
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«LA VIE 
SILENCIEUSE 
EN FRANCE » 


Cette ci rte silencieuse* Cest 
’am i* 0 * do violon ** r de la. perdrix, 
du livre et des béslcles, de la 
¥ ~ A. »S grappe de raisin et dn flacon. 
f 'i& i V? des fleurs et de leur Jardinière, 
v de tout ce musée de- la nature 
.‘'fv • f . morte si riche, si divers. L'œuvre 

r * J v ' cfart devient ici témoignage. 

\ Elle chante une qualité de ta 

» **, vie. ht volume est somptueux- 
n restitue bien cette peinture 
u et son histoire, elle-même cha- 
- i%. \\ pitre dn ns l'histoire de la pein- 

u mre. Les « maîtres » se suc- 
. cédait, petite et grands. H y a 

'’zj'r- ' Nicolas de LargUlierre, Chardin, 

. swk- 1* dynastie des Desportes, Jean- 
xf Baptiste Ou dry „ 

I Michel et Fabrice Paré sont 
Y ; exhaustifs sur les hommes, sur 

'*T' le* œuvres, sur les ateliers d’où 
! ~ r . elles sortent, les techniques dont 
w : elles ont hérité, celles qu'elles 

ont Innovées. Us ont accordé la 
_ ;; place qui convenait à la soierie- 
'£3 lyonnaise dans cette crie güen- 
' ^■ deuse ». C'est qu’elle passait 
: •*V romnwmde, *» ]]? finxurl Et fl lui 
fallait ses peintres fleuristes^-ses 
dessinateurs. Comme la tapls- 
■' sérié, elle avait ses écoles de 

: . d essln, 

Tout cela est raconté avec une 
- précision et une foi de puriste. 
La qualité de la reproduction 
des oeuvres présentées touche à 
la perfection. Au total, une étude 
aussi monumentale que celle 
consacrée au dix-septième siècle 
sur le même sujet. 

SI VOUS AIMEZ 
LA FAÏENCE... 


enide 4a connaisseur b. Très 
belles Illustrations noir et cou- 
leurs; 331 pages; 331) F. 

Dans une brûlante et très 
sérieuse série, un fort bon tra- 
vail. utile et agréable à voir. 
Préface et conse i ls pratiques, 
respectivement signés par des 
noms autorisés : Pour est et 
Nlcoller. Les faïences choisies 
dans toutes les grandes collec- 
tions publiques et privées sont 
classées et présentées avec soin. 

L'histoire du genre fait appa- 
. raïfcre les options de la créativité 
européenne, par rapport aux 
sources byzantines et musul- 
manes. vais elle Insiste aussi — 
ce qui est plus nouveau — sur 
la précocité des apports d’Ex- 
trême-Orient, en particulier sur 
l’usage du bleu de cobalt dès les 
quatorzième - quinzième siècles 
en Espagne et en Italie. On suit 
la fortune du décor en bleu et 
blanc dans l'aventure de la 
faïence en Occident. L'étude 
s'arrêtant à la fin dn dix-hul- 
tième siècle n’aborde pas la 
faïence populaire. 


Livres d'art et da bUdiophUio 


LA PERSE, PONT DE TUR- 
QUOISE. _ Photographies 
de Roi on Beny ; »««< fa 
Seyyed Honda ffasr. Hetler. 
Volume rené. 228 planches ea 
quadrichromie; 39 planches 
ea deux couleurs et 12 gra- 
vtirfcs, *72 par*. 260 F. 

13PAHAN. IMAGES DU PA- 
RADIS. — Texte et photos 
de Henri Sttariln, Préface 4e 
Henri Corbln. Bibliothèque 
des Arts. Volume relié, 72 


LIBAN. — Textes et pho- 
tos par on Collectif- Larousse. 
Volume rené, collection : 


Entre r Orient et r Occident, 
entra /a durée de Flnflnle con- 
templation et F exigence de la 
rentabilité Immédiate, que! tien 
plug algnUlcattt que la Perse ? 
Une Perse A la fols très ancien- 
ne at contemporaine. Le pont 
qui relie Ibs ü eux univers est 
une mosaïque de paysages et 
de climats, le front de Tur- 
quoise. La présence du trans- 
cendantal en cette terre, et cette 
culture du sublima, est due 


CIEL MÉTALLIQUE DE L’IRAN 


(T abord à r espace et A sa 
lumière. La bùauté terrestre est 
mêlée à celle de l'ordre de 
r Intelligible. La Perse, il faut le 
dire, n'ast pas un territoire pour 
la consommation touristique. 
Cesi un Ueu da pèlerinage 61 
dg méditation. 

D'abord le mémoire des sa* 

Mes rouges. Ensuite le ciel 

voisin de la prière d'hommes et 
de femmes éblouis. Ce at en 
Perse que rislam chfh e, par 
opposition à rorthodoxla suo- 
ntte dans le inonde arabe, s’est 
répandu : une philosophie du. 
soufisme et de la science cos- 
mo logique. C’est le lieu où des 
saints et des théologiens de la 

plus haute Importance ont 
- exercé - leur spiritualité, 
comme Al Bokbati, Al Ghazzall 
et surtout Jalal Ad-DIn-RQml, la 
grand sage dont la parole a 
atteint l’universel (IX 

Le livre de Polott Beny est 
tourné vers cet universel ; vers 
te mar/dre ef le algne (la cal- 
ligraphie), qui témoignent, 
aujourd'hui encore de paroles 
dont fôcho n’est pas mort 

Dana un autre ouvrage que 


hom devons A Henri Stieriin. 
noua retrouvons l’espace capté 
par la spiritualité, dans la mos- 
quée persane, à tspahan no- 
tamment. L'auteur, qui e déjà 
publié aux édifions du Chêne 
les Hauts Lieux de Tarchlteo- 
luus. nous propose son (ma- 
goria visionnaire. Ispahan est 
une cité emblématique où Ton 
retrouve f univers des philoso- 
phes mystiques. 

L'Iran, une terre et un peu- 
ple foudroyés par la modernité, 
le métal et la violence ? C'est 
vrai que Téhéran est une ville 
laide et que flran est le pays 
où la violence policière est 
terrifiante. Pourtant. les éditions 
Larousse noua en donnant un 
tableau paisible et rassurant. La 
spiritualité, la parole du temps, 
sont derrière la ciel métallique . 
de ce pays qui veut devenir une ' 


WAGNER ET SES HÉRITIERS 


pour les jeunes 
un CADEAU 
sur mesure 
un LIVRE 


WAGNER. — Paz Herbert Barth, 
Dietrlch Uacfa et Kgon Voss. 
Traduit de l'anglais par Bernard 


texte, 30 Illustrations in tarte, 
»n Index. En souscription i 
Isa 7 ; après le 1" Janvier 1977 : 
ISO F. Gallimard. 

HANS MATER : RICHARD WAG- 


En cette année du centenaire 
de B&yreuth, fl eût été étonnant 
que la vague des riches publica- 
tions de Noël ne charriât pas 
quelques nouveaux ouvrages 
consacrés à Wagner. Nourriture 
culturelle ou produit de consom- 
mation ? La différence n’est pas 
toujours facile & cerner. 

Traduction de l’ouvrage 
d’Herbert Barth, Dletricb Mack 
et d’Egon Voss, Intitulé Wagner, 
a Documentant Studg, cette 
publication, augmentée d’une 
préface de Pierre Boulez, tente 
de combler la lacune qui demeu- 
rait dans l’Iconographie wagné- 
rienne. Un vaste choix de docu- 
ments, accompagnés d'illustra- 
tions souvent Inédites, le tout 
fti.tssÆ avec clarté dans l’ordre 
chronologique, permet aux lec- 
teurs d’entrevoir l'ambiance 
d'une époque, de suivre les éta- 
pes successives et la démarche 
créatrice de ce musicien dont la 
célébrité déchi r e encore l’opi- 
nion et provoque le scandale. Si 
l’idée des auteurs est originale, 
la réalisation est, hélas! trop 
commune. Etait- 13 nécessaire de 
reprendre le schéma traditionnel 
« l'homme, sa vie, son œuvre » ? 
N’eût-il pas été préférable de se 
limiter à un domaine plus par- 
tiraller et d’en exploiter toutes 
les ressources iconographiques ? 
Cette édition luxueuse, présen- 
tée avec beaucoup de soin, a le 
• mérite d’exciter notre curiosité. 
Quant â la satisfaire- 

En revanche, remarquable et 
passionnante est l’étude du 
grand critique d’art allemand 
Hans Mayer, même desservie 
par une traduction souvent ma- 
ladroite. L’auteur analyse l’œu- 


une initiation 
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Editions Aimery Somogy 
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vre et le message du « Maître » 
alternativement déformés ou re- 
haussés par les générations 
successives de la dynastie Wag- 
ner. Véritable nœud de vipères, 
déchirée de querelles sordides, 
nourrie d’idéologies douteuses, 
victime des grands courants so- 
cio-politiques .qui ravagent l’Al- 
lemagne de 1876 à 1945, cette 
fa mil le faillit plus d’une fois 
causer la perte définitive d’une 
œuvre qui n’a pas fini d’éton- 
ner. TTanq Mayer démontre avec 
brio combien l’idée de Wagner 
sur le rôle d’un festival tel que 
celui de Bayreuth. combien l’es- 
sence de la pansée -nagnêriexme 
qui se dégage de TtmnJiduser. de 
l’Anneau, de Tristan, des Maî- 
tres chanteurs, de PaniJaX, 
étaient difficiles à assumer par 
le compositeur tul-méme, puis, 
â sa mort, par ses héritiers. 
Trahie tant par les circonstan- 
ces historiques que par les hom- 
mes eux-mêmes, la vocation de 


LA PATIENCE DES VISAGES INCAS 


LA ROUTE DES IN Cas. — pho- Bux visages patients qui tracent 
mS P w“auA«te ni SL n» dBs chBmins dB rt®. de pauvre 
Jacques SouStaDe. Volume rfi- vi0 ‘ da ? 3 ,a ruüBsSB Bt r,m ’ 
lié sous Jaquette en couleurs. menshé de paysages somp- 

Edttious du Chêne; ISO F. tueux et féroces. 

L'ancien empire Inca e'éten- Sllvester nous donne à voir 
dah du Pérou au (Mil. Il cou- une explosion de couleurs, où 
vralt une partie de la Bolivie sa mêlent la détresse, rinsoltte 


FEMMES DE COLOMBIE 

COLOMBIE. _ photographies de un peuple lier et discret, voisin 
FéUpe Ferré; préface de Jac- d0 lg tefm # dg rfwrbg folle, 

mSotbSÎ^des^ÏÏTlSSwt nô de la eourcs Ytva at ÜB ,a 

ses, 53 penches en eonleun, l^ende, loin de Bogota al de 
120 UlustratJons en noix et rindittérence haute dans le ciel 
blanc ; 252 F. des villes. 

Quand on a dans l'Ame - un Des belles photographias de 


vivre la paysage colombien. tricotent la laine, leur entant 
dans le dos. La sagesse d’un 
La pierre, la flore, le ciel sont peuple est là, dans ce regard 


dans la grâce des gestes et les J» pay H£ E,ddra î 0 ^ 
regards des iemmes et dQ 3 en- dfyers ' dlflérent. Felipe Ferré 
nous le donne dans toutes sas 
dimensions. Les textes do Bell- 
La Colombie n’est pas seule- sarlo Betancur, de Françoise de 


i le calé), c’est aussi ef surtout son histoire, se faune, sa sculp- 
\^Ja terra des Indiens Arhuacos, ture, son art, sa vie. 

Jean-Michel Place », — 

réimpression des revues surréalistes 

LA REVOLUTION 
SURREALISTE 

1924 - 1929 

BRETON - ARAGON - PERET 

1 volume relié de 528 pages, 215 illustrations — 150 F 

LE SURREALISME, 

AU SERVICE DE LA REVOLUTION 

.1930-1933 
André BRETON 

1 volume relié de 404 pages, 90 illustrations — 150F 


Braque • Giacometti • Colder.' 
Chagall • Mirô • Adami • Bceaïne • Bury 
Cbillida • Fieoler • Gorache • Monory 
Polazuelo • Rebeyrolle • RiopeUe • Tal Coat 
Tûpies *Übao • Bram van Velde» 

Catalogue sur demande 

galerie maeght 

J^uedeTgjermi«^^u|lJ|ejjngrd^750^^mi3 

MAURICE 

ŒNEVOIX 

de l'Académie française 


la Tétralogie se perd dans un 
culte entretenu par un public 
outraadèr emen t conservateur et 
par une descendance écrasée 
sous la personnalité du génie. 
Toute nouvelle tentative de mise 
en scène ne peut s'imposer qu’au 
pria de combats herculéens. 

Cette sacralisation atteignit 
son paroxysme avec le national- 
socialisme, dont la chute faillit 
entraîner celle dn Festival ; fl 
était devenu objet de scandale. 
ZI faudra le courage, la persévé* 
rance, le talent des petits-fils 
de Richard Wagner, Wleland et 
Wolfgang; pour redonner aux 
ttwyitT rvna musicales leur 
vocation primitive ; être un ter- 
rain de recherches constantes. 
Hans Mayer suit révolution de 
l’héritage monumental, en re- 
trace l'histoire et en propose une 
interprétation qui laisse la voie 
ouverte à toutes les entreprises. 

FRANÇOIS COMBIER. 



UE 

«OMAN 
DE RENAKT 

De cette rencontre d'une création 
collective avec l'art personnel 
d’un écrivain capable de la rénover, est né 
ce récit délectable qui a pris rang 
parmi les grands livres de notre époque. 

PLON 


LES& 
RAYON D’OR 

2 chefs-d’œuvre de la littérature mondiale 
dans une présentation exceptionnelle. 
Chaque ouvrage contient plus de cent 
illustrations, en noir et en couleurs, 
dont certaines inédites. 

Texte intégral, 

^sTSTï 


12, rue Pierre et Marie Curie 75005 Paris 633 05 U 
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1 quand 
s seghers 
se, 

consacre 

aux, 

enfants 


ÎSSSSÏS- 


L'Enfant e- 
création a 


leuites 

SEGHERS 


10-14 ans 
ANTHOLOGIES- 
JEUNESSE 


*Hre: entrera et gSE 
CARNETS DE CROQUIS 


Harald le Viking 


jeunes 

J SEGHERS 


DICTIONNAIRES DE LA PEINTURE 


IGUTUeS. 

SEGHERS 


6-10 ans 

CONTES POPULAIRES 
DU MONDE ENTIER 


Trois dictionnaires d'art sont 
publiés en cette fin d’année. 
Jusqu’à présent, l'édition artis- 
tique française mon t rait sur- 
tout un faible pour les ouvrages 
où l'Illustration est tout et le 
texte peu de chose. La sortie 
simultanée du Robert de la 
peinture unboerstel le (six volu- 
mes), du Larousse des grands 
peintres (un volume), et du 
Langage des styles de Germain 
Raarin (un volume). serait-elle 
l’indice d’une orientation nou- 
velle ? 

L’ouvrage paru chez Robert 

articles sur la peinture de tous 
les temps et de tous les pays, 
sur les artistes, les grands cou- 
rants historiques, les écoles et 
les mouvements, les tendances 
et les styles, les termes tech- 
niques et esthétiques. Voici 
l’écple cré toise et l’école ISa- 
mlque, française et Italienne, la 
Renaissance et le maniérisme- 
Toute l'histoire de l’art qu’on 
peut prendre par tous les bouts 
et lire, l’esprit aventurier. 

Comme le musée moderne, les 
dictionnaires d’aujourd’hui ne 
se limitent pas aux valeurs 
sûres de l'histoire de l'art. Le 
Robert n'hésite pas à donner 
place à beaucoup d’artistes 
secondaires que l’actualité porte 
sur l'avant- scène. Mais com- 
bien d'entre eux survivront dld 
à la génération suivante ? Pour 
le lecteur. 11 est d’autant plus 
difficile d'établir une hiérar- 
chie que les anciens font l’objet 
du sévère jugement historique 
— ce qui est normal — et que 
les contemporains bénéficient 
de la notoriété que confère la 
mode, ce qui devient la norme. 
Derrière le Robert, 11 y a un . 
homme, M. Robert Maillard, qui 
avait déjà accompli un excel- 
lent travail avec le dictionnaire 
Hazan (en trois volumes) sur 
l’art et les artistes. H a repris 
un projet, d’abord mis en chan- 
tier en Hollande par M. de 
Smeets, projet qu’il a enrichi, 
et surtout adapté au .publie 
français. 

Derrière le Larousse, U y 
■» également un homme 
M. Michel Laclotte conserva- 
teur en chef du département des 
peintures du Louvre. L’ouvrage 


V; • ’ ' f y ' 


concerne que les grands peintres 
de Glotto à Cézanne, Picasso et 
ChagalL On n’y trouve ni César 
ni Annan, mais Bacon. Bal t h ns, 
Thibnffet et Hartung- H semble 
qu’on ait sabré pour se limiter 
■à un volume. Et on a dû se 
•résoudre à des choix d’autant 
plus œ infuxtes » que la partie 
ancienne fait l'objet d’une réé- 
valuation : des peintres. Ignorés 
U y a peu, retrouvent au- 
jourd’hui une « dimension his- 
torique». C’est le cas de Strubbs, 
Batoni, Subleyras, qui ne se- 
raient pas entrés dam un tel 
dictionnaire U y a trente ans. 
Les textes sont généralement 
substantiels et rigoureux. 

Un autre conservateur du 
Louvre, M. Germain Bazin 
publie, lui aussi, un ouvrage 
de référence : son Langage 
des styles est l’œuvre d’un 
seul homme. Il y a réuni la 
somme de ses connaissances sur 
cet aspect subtil et incertain de 
l'histoire de l’art Le style ? 
C'est l'homme disait Bu ff on. 
Pour l’historien de l'art, c’est 
nnR manière, la maniera, la 
main de l’artiste qui donne à 
l'œuvre son unité, sa logique 
Interne. 

Des artistes ont laissé des 
styles, Tri?»; aussi des siècles, 
des écoles, des aires culturelles-. 
Nous retrouvons presque le 
mhfann du «Hi»U minal-ra de la 
peinture. Toutefois les créateurs 
n’y figurent qu’à travers leur 
manière. Ainsi on trouve Hans 
ce dictionnaire l'article Ingrlste, 
mais pas Ingres ; Rnbénlen 
mais pas Rubens ; Cézannien 
mais pas Cézanne: Pour M. Ger- 
main Tto-gin, c'est nnB manière 
de reprendre l'histoire de l’art 
à travers ses moments les plus 
significatifs. Il le fait avec une 
inépuisable érudition. Un dic- 
tionnaire qui est une sorte de 
conversation sur l'arti 

JACQUES MICHEL, 

★ Dictionnaire nntverxl de la 
peinture. Chez Robert. Publié sous 
la direction de R. Maillard. Six 
volumes reliés de SW pages. Très 


lume relié. Très Illustré. 470 pages, 
190 F. 

•k Le Langage des styles. Dic- 
tionnaire des tonnes artistiques et 
des écoles d’art. Ed. Somogy. 
400 pages. Volume relié. Très lilua- 


96 p, 3S F. 

Un verre d'eau sur un para- 
pluie ouvert : les Vacances de 
HegéL Bernard Noël s'interroge 
sur cette œuvre énigmatique de 
Magritte. Dans une lettre, le 
peintre donnait lui-même cette 


d'eau dans un tableau de ma- 
nière qui ne soit pas indiffé- 
rente, ni fantaisiste, ni arbi- 
traire, ni faible, mais disons le 
mot : géniale? (sans fausse 
honte). J’ai commencé par des- 
siner beaucoup de verres d’eau— 
aaec toujours un trait sur le 
verre— Ce trait, au bout du cen- 
tième ou cent cinquantième 
dessin, s’est évasé- et a pris 


LE SOURIRE DE MARCEL DUCUAMP 


ALEXANDREAN : MARCEL DU- 


Un portrait de Marcel Du- 
Champ par fiaran» AIpbwkIt^ îi , 
qui a déjà présenté André Bre- 
ton, Max Ernst et Hans Bellmer, 


L'histoire 

c hez 



entre autres. Précurseur, de 
l’esprit moderne, en peinture, 
Du champ défie, déjoue toute 
explication qui prétendrait l’en- 
fermer. 

s On l'admirait— pour sa ma- 
nière d’être », pour «2a qualité 
de son sourire ». « Le sourire de 
Marcel Duchamp domine Part 
d'avant - garde du vingtième 
siècle, comme celui de Voltaire 
a symbolisé r activité des ency- 
clopédistes au dix-huitième siè- 
cle, mais leur teneur n'est pas 
la même : le sourire de Voltaire 
était agressif, sarcastique- Le 
sourire de Duchamp est nar- 
quois, sceptique- cherchant 
mains à offenser qtfà tout re- 
mettre en question. » 

Sur sa tombe, à Rouen, figure 
cette épitaphe, choisie par lui : 
« D'adleurs, c’est toujours les 
autres qui meurent. » 







ensuite la forme d’un parapluie— 
Celui-ci a été placé ensuite dans 
le verre — et, pour finir, en des- 
sous du verre- Ce qui est la 
solution exacte & 2a question 
initiale : comment peindre un 
verre d’eau avec génie? J’ai 
ensuite pensé que Hegel (un 
autre génie) aurait été très sen- 
sible à cet objet , qui a deux f ana- 
tions opposées : i la fols ne pas 
vouloir (Peau (la repousser ) et 
en vouloir (en contenir). 72 
aurait été charmé, je pense, ou 
amusé (comme en vacances) et 
f appelle ce tableau les Vacances 
de HegeL» 

Chaque tableau de Magritte 
«etf un défis, écrit Bernard 
Noël, car il suscite «une inter- 
rogation inépuisable ». La pensée 
du peintre devient «visible», 
en prenant l’aspect du monde, 
mais, ce faisant, elle rend le 
monde à son mystère. 


Les « carnets catalans » de 
Miro permettent de reconstituer 
le passage des dessins aux 
tableaux. Il en est qui ont 
abouti, et d’autres qui ne sont 
allés nulle part. Mais à l'ori- 
gine il y a toujours 1 un événe- 
ment, aussitôt consigné sur un 
bout de papier par un .dessin. 
Gaétan Picon mon t re que,' cbts 
ce peintre, le tableau nàtt ç fe 
l'expérience de la' Vf*. : 1 

Lorsqu'il écrit, Mho . est'-un 
poète qui a les pieds rârteare. 

A propos d’une course de tau- 
reau, on peut lire ceci : * Le s 
spectateurs battent tous comme 
un seul cceur. Mettre un cœur 
sur le toüe- » Que sera ce cœur 
une fols sur la toüe? C’est là 
que la petite stratégie d’artisan 
qui caractérise lé travail de 
Miro devient « création » 

BACON 

y ART DS L'IMPOSSIBLE. — En- 


. et en couleur, 129 F. 

Avec Francis Bacon, on entre 
dans un autre monde. Autant 
l’atelier de Miro à Majorque est 
propre et ordonné, autant celui 
de Bacon à Londres est un ca- 
phamaüm plein de ce qni fut 
peint et de ce qui fut jeté. . 

Les entretiens de Francis Ba- 
con avec David Sylvester, tra- 
duits et présentés par Michel 
Leiris, gardent toute la saveur 
de la conversation spontanée. - 
Bacon parle de lui, de sa pein- 
ture, de la peinture, de l’art. Et 
pendant tout ce temps il parle i 
en fait, de la vie, avec uns 
grande finesse psychologique 

DURER 

ET SON ÉCRITURE 
D’INSECTE 

CHRISTOPHE CZWIEUIZER ; 
LETTRES AUTOGRAPHES DE 
PEINTRES ET SCULPTEURS. — " ' 
Volume relié. Editions Ait-CX. ' 
Préface de . Jean Cassou. nins- 
tratiom en conteurs et fao- - . 
simüés. S22 pages, 650 F. 

Cet ouvrage ne ressemble h 
aucun autre. Accompagnés 
d'une courte préface de ; Jean 
Cassou et de quelques explica- 
tions succinctes, sans oublier 
une utile table des matières, les . 
autographes des plus grands 
peintres de l’histoire, depuis 
Dùrer jusqu'à Picasso et au- 
delà, se trouvent réunis en fac- 
similé : non seulement l’écri- 
turc est fidèlement reproduite, '■•ti 
mais le papier avec sa teinte et 
son grain originels. Les aznà- . 
teurs d'autographes et les gra- 
phologues seront comblés. 

Ils découvrirent ainsi que 
Dürer avait une écriture d’in- • 
secte méticuleux, et que Michel- 
Ange ramena it chaque mot à 
une sorte de petit cercle. 


alain bombard 

LES GRANDS 
NAVIGATEURS 


Christophe Colomb, 
Bougainville, Magellan, 
La Pérouse... 
treize grands 
navigateurs dont les 
exploits sont 
retracés dans 
ce style direct, clair 
et familier, propre à 
Alain Bombard, 

"le naufragé 
volontaire", 
qui fait preuve 
dons ce livre d’un 
don de conteur 
digne des plus grand? 


PRESSES DE LA CITE 
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LE MONDE SOPHISTIQUÉ 
DE BEÀEDSLEY 



AOERBY BKARPBLEY -Texte 

: Georges HcrscRer. CoUec- 


notr et blanc ; 

40 F. Editions du Chêne. 


catiia reviennent souvent dis 
/ors qu'il est question d’Au- 
brey Beardsley- (1872-1898), es 
météore de Van moderne, mort 
à vingt-cinq ans, après s'être 
converti au catholicisme. ■ 

Proche à bien des égards 
if Oscar Wilde, dont II Illus- 
tra la * Seiomé », Beardsley 


appartenait au dan de V * cs/Z/ffl 
rart », celui des snobs ftomo- 
sexuals. En plaine ère victo- 
rienne, ses fantasmes d’une 
Insolente perversité, s'ils cho- 
quaient le public, le séduisaient 
également. Car, et c'est li peut- 
être ce qu'il y a de plus re- 
marquable dans Fart de Bearda- 
ley ; Il nous lait aimer ce 
monde artificiel, corrompu el 
frelaté d’êtres au sexe Impré- 
cis. aux attitudes troubles, à 
la cruauté toujours présente, 
dessinés dans une nature ne sa 
composant- guère que de cy- 
gnes, de paons, et d'orangers 
bien taillés— 


Une grande modernité 




Irüluancé par les Préraphaé- 
lite» mais aussi par' fart japo- 
nais, soucieux d'allier littéra- 
ture et arts plastiques, Audrey 
Beardsley nous apparaît au- 
jourd’hui comme un dessina- 
teur d’une grande modernité. 
Georges Harscher. dans r album 
qu'l! lui consacre, lé présents 
comme le premier des grands 
• designers ** actuels. Won- seu- 
lement, en effet, Audrey 'Beards- 
ley a d'emblée tiré le manieur 
parti de la vulgarisation, alors 
récente, des procédés de 
reproduction photomécanique, 
mais hyper-intuitif et toujours 
à réélût des modes. Il a èiè 
Vun des premiers artistes à 


comprendre que fart de te pu- 
blicité deviendrait fart de 
revenir. Dana un. article, écrit 
A vingt-deux ans, Il notait :< 
« La publicité est devenue une 
nécessité absolue de la vie 
moderne et. si on peut faire 
qu’elle soit aussi belle qu’effi- 
cace, c'est tant mieux pour les 
fabricants de savons et pour le 
pubHc susceptible de se la- 
ver. (~) Londres resplendira 
bientôt de. ses réclamas et les 
formes des enseignes lumineu- 
ses détacheront leurs arabes- 
ques sur un fond de ciel plom- 
bé. La beauté a assailli la 
ville. U - 

R. J. 


UN DEMI-SIÈCLE DE PEINTURE FRANÇAISE 


LA RELEVE DE LTMAGINAïRK, 
ROMANTISME. REALISME. — 
Texte de René HnyghC; de l'Ata- 


Illustré, 120 F. 

Le dix-neuvième siècle. Jadis 
traité inconsidérément de stu- 
pide, semble, au terme d’un 
« processus de desserrement », 
a un champ ouvert aux déploie- 
ments de l’intensité, avide de 
s’exprimer », écrit René Huyghe 
en tète de cet ouvrage consacré 
A l’art français. Une histoire 
qtd traite des couvres et de leur 
genèse en fonction de l’évé- 
nement, qui, pour en faire com- 
prendre la succession, doit les 
insérer dans leur contexte poli- 
tique et soda! Les «phares» 
qui ivHrminpnt. ; ce " demi-siècle 


français, a qui a entraîné le 
monde entier dans son salage », 
sont magistralement étudiés : 
David et son potentiel d’énergie 
parallèle à celui incamé dans le 
mythe de Napoléon. Puis la fou- 
gue puissante de Gérfcault ; la 
« probité bourgeoise » de « Mon- 
sieur Ingres», qui réprime un 
tempérament bouillonnant ; le 
réalisme mesuré, la pureté poéti- 
que de Corot ; le « réveil de l’ima- 
ginaire » provoqué par Delacroix 
et son choc libérateur ; le retour 
dn réel avec Théodore Rousseau 
et Millet, voire le révolution- 
naire Danmier et, .surtout, avec 
ce colosse, Courbet, «poète de 
la matière». La rigueur du dé- 
veloppement didactique, la ri- 
chesse de la documentation, sont 
animées par un. souffle, un en- 
thousiasme, que le lecteur est 
forcé de partager. — J. M-D. 


LES EDITIONS ROBLOT 

/ 

Pour vos < étrennes laïques > 

• LA POLITIQUE DES FRANCS-MAÇONS 33 F 

par Jocques MITTERRAND 
. présentation de Guy Nonla 

KS. — La 4* édition, mise à jour et augmentée, vient de jmraStre. 

• UNE CROIX SUR U CHRIST 32 F 

par René POMMIER 
présentation de Jacques Mitterrand 
préface de Jean Pommier 

• U FRANCE ET L’INTOLÉRANCE 37 F 

par Gabriel BONNET 
en collaboration avec Jean Bonnet 
préface de Guy Nonla 

. . . . Catalogue sur demande — 


GUSTAVE MOREAU : 

LE « PEINTRE 
DU PLUS PROFOND 
MYSTÈRE» 

PIERRE - LOUIS MATHIEU ; 


C’est au Musée Guafave- 
Mor&au, 14 rue de La Roche- 
foucauld, à Paris, qu’en 1912 
André Breton reçut la révé- 
lation de la tomme, de la 
beauté et de l’amour. 

Mais, de son vivant déjà, 
Gustave Moreau avait été 
salué par les poètes comme 
le « peintre du plus profond 
mystère ». Aucune œuvre 
picturale, en effet, n’a connu 
une telle résonance dans la 
littérature de son époque. 


et J j-K. Huysmens, dont le 
roman A rebours (1864) tut 
le manuel du lire et du voir 
de la génération symboliste, 
on ne compte plus les hom- 
mages fervents tf écrivains au 
maître de la rue de La 
Rochefoucauld dont Jean 
Lorrain écrivait : « Oh I celui- 
là peut se vanter d’avoir 
forcé le seuil du mystère, 
celui-là peut revendiquer 
sûrement Fa gloire d’avoir 
troublé tout son siècle. » 
Quant à Claude Debussy, 
auquel on demandait, en 
1889, quels étalent ses peirt- 
■ très préférés, Û répondait : 
« Bottlcelli et Gustave Mo- 


Ronssenrs 
de l’antonme 

Pourtant, Moreau ne fut 
Jamais un peintre populaire ; 
comme Stendhal, il aurait pu 
dédier ses œuvres «to the 
happy few». EL de 1914 à 
1960, seuls les surréalistes 
demeurèrent envoûtés par 
«.sa rigueur minutieuse au 
service de l’érotisme le plus 
pur» fDalfy. La grand public 
et la critique d’art sé détour- 
nèrent if un style Jugé pom- 
pier, raffiné à rexfrérne, «fin 
de siècle». Le seul mérite 
qu’on lui reconnut lut d’avoir 
exercé, comme professeur à 
r Ecole des beaux-arts, un 
rôle comparable à celui 
d’Ingres. C’est dans son ate- 
lier, en effet, que lurent 
formés, de 1892 â 7898, quel- 
ques-uns des peintres les 
plus audacieux de la pre- 
mière moitié du vingtième 
siècle : Georges Rouault, 
Henri Matlsse, Albert Mar- 
queta. 

Dernier représentant de la 
peinture, historique et mytho- 
logique, à laquelle il donna 
~ un ultime éclat, Gustave Mo- 
reau séduit à nouveau. 
Comme nous séduisent Gus- 
tave Kllmt, le Viennois, Ar- 
nold BôckJln, le B&lols, ou 
r Anglais Edward Burne- 
Jones, dont il est si proche, 
par la sensibilité, le raffine- 
ment des détails, le sens de 
r arabesque. Moreau aimait 
les crépuscules et les soleils 
couchants, les rousseurs de 
Pautomne, les sources et 
leurs muses, les bijoux et les 
Joyaux, les femmes aux 
longues chevelures, aux yeux 
voilés de langueur. Inacces- 
sibles dans leur beauté loin- 
taine. Ce sont elles, les 
Médée, les Seiomé, les G a- 
latée, les Chimère • qui. do- 
minent toute son œuvre. 
Comme Baudelaire, s'il 
adore l’aimée « à l’égal de 
la voûte noctumB », c'est 
pour la traiter, peu après de 
« bâte implacable et cruelle ». 

Jamais loin. 
d’Eros 

Comme T observe pierre- 
Louis Mathieu, Thanatos n’est 
jamais loin, en effet, d’Eros. 
L’amour engendre la mort et 
Il est souvent lié à des 
Images de destruction . On 
regrettera, à ce propos, que 
r ouvrage de Pierre - Louis 
Mathieu, remarquable par son 
érudition, par l’Intelligence 
du commentaire, par la 
qualité des reproductions, 
n'aborde pas sous un angle 
plus psychanalytique r univers 
trouble, évanescent, naturel- 
lement érotique de ce pein- 
tre surprenant, célibataire de 
surcroît, qui, Jusqu'à la Un 
de sa vie, fit précéder son 
nom de la mention : « Elève 
de Monsieur Picot» 


ANGOISSE ET TOURMENT VEGON SCHIEIE 




ALES SAiV DEA COMDTC : ÉGÛN 

Tradnlt de l’amêrlcabi p*r 
François* Sotdo. 128 pajes, 
format 29,5x28 en, 121 ülus- 


« F. 

Egon Schiste est. avec 
Richard GersU el Oscar 

Kokoschka, le représentant 
le plus marquant de ['ex- 
pressionnisme viennois. Né à 
Tulln, une petite ville autri- 
chienne, en 1890. l'armée de 
la mort de Van Gogh, Il est 
emporté, en 1918, par T épi- 
démie de grippe espagnole 
qui ravage C Europe. 797 B, , 
c’esf également la fin de 
l’empire austro-hongrois, et 
Egon Schieie, Phomme. le 
peintre, ne peut être dissocié 
de ce creuset phosphores- 
cent que fut Vienne, sublime 
et décadents, à Taube de ce 
siècle. 

Il a dlx-naut ans. Egon 
Schieie. lorsqu'il découvre 
Vienne, son académie démo- 
dée, et Gustav Kllmt, l'ermite 
de Part moderne, qui sera 
son maître et son ami. Lors- 
qu’il lui tend abruptement son 
carton à dessin en lui de- 
mandant s’il a du talent, Kllmt 
répondra simplement : 

« Beaucoup trop. ». 

M 
de 


chatoyant. Egon Schieie dans 
ses dessins va exprimer une 
sexualité sobre et blessée, 
habitée par la mort et la 
toile • Comme réerrf A. Comi- 
ni, - le fait que ses années 
d’enfance aient été liées à la 
maladie chronique de son 
père que la syphilis entraîna 
progressivement dans la folle 
fut sans doute pour beau- 
coup dans l’obsession de la 
sexualité qui fut celle de l’ar- 
tiste tout au long de sa vie ». 
U faut également rappeler 
c et étonnant voyage de noces 
qu’il entreprit à seize ans 
ave g sa sœur Qertl , douze 
ans. à Trieste, dans rhôtel 
où leurs parents avaient 
passé leur première nuit 
d’amour. 

Schieie écrivit un Jour dans 
ses Carnets ; • Les adultes 
ont-ils oublié combien Ils 
étaient eux-mèmes corrom- 
pus, c’est-à-dire attirés et 
excités par le sexe quand ils 
étaient enfants ? », ajoutant : 
• Je n’al pas oublié, car J’en 
al souffert atrocement » 
Cefte camisole de flammes 
qui tourmente le corps de 
radolescent, et qu’il sut 
rendre de manière si poi- 
gnante, tut à Poriglne d’un 
drame qui marqua profondé- 
ment Schieie. Lb 13 avril 
1912, deux policiers ParcÔtè- 
- rant pour • pornographie », 


• séduction » et « immora- 
lité ». 11 fut détenu vingt- 
quatre jours avant que ne 
débute son procès, au cours 
duquel le iuge prit un de ses 
dessins, tout comme son pro- 
pre père r avait tait dix ans 
auparavant, et. le plaçant 
dans la flamme d’une bou- 
gie. y mit le feu_. 

Cesf que Part n’intéressait 
Schieie que s’il ôtait le sang 
et la vie, c’est-à-dire te 
contraire du bon goût un peu 
maniéré et flatteur que pri- 
sait alors la bourgeoisie vien- 
noise. U y a chez lui un goût 
de /'absolu, aussi bien 
éthique que psychologique, 
que rien ne saura// tempé- 
rer. D’où ces Innombrables 
auto-portraits où Schieie 
s’installe en voyeur, en es- 
pion de sa propre psyché et 
où il affronte avec un» vi- 
gueur Implacable les an- 
goisses, les errements d’une 
sexualité maudite. 

Trop de désespoir, trop 
d’angoisse, trop de sexualité, 
cependant, hantaient les ta- 
bleaux de Schieie. Après sa 
mort, en 1918, à rége de 
vingt-huit ans. et malgré la 
ferveur dont certains amis 
entourèrent son œuvre, il tut 
pratiquement oublié. On le 
redécouvre aujourd’hui. 

ROLAND JACCARD. 



* 


R. J. 
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SIMONE WA 1 SBARD 

MACHU PIGCHU 

FABULEUSE y-Wb- I: 

CITE ‘ Ci ' 

DES INCAS ^ŸCS"- 1 

Le livre qui vous- fera 
découvrir, par le texte et 
par l’image, un des hauts 
lieux de l’Amérique 
précolombienne. 


Histoire, pays, religions, politique, 
arts, sciences, spectacles, sports, 
économie, salaires, vie pratique, etc. 

en 1488 pages 
vous saurez tou'” 
sur tout 



Une encyclopédie de l'actualité 
universelle, pratique; enrichie chaque année 
89 F ' 

En famille, 

au bureau, en classe, entre amis, 
en vacances, vous avez tous besoin de 

QUID 77 


kirm 


ET CMUSHIIHS 


f PAYSAGES 
ET MONSTRES 
DE BRUEGEL 

CLAUDE MK'ITTEA : BRUEGEL 
— Henri ScrépeL Un volume 
30 x 30 cm, ions reliure et em- 
battage Illustrés. 35 lllnstr*- 
conlems, 146 P-, 


POUR VOS CADEAUX DE FIN D'ANNÉE 

JOSEPH GIBERT VOUS CONSEILLE 

une sélection de livres avec... 


25 % 


DE REMISE 


Renaudot. . 39 F 29 F 

Midkds . . . 48 F- 36 F 

Médicis étranger 

49 F 36 F 
Femlno... 39 F 29 F 
I Quid 1977 . 89 F 66 F 

The best of HomiJton 

94 F 70 F 

La France par-dessus les toits 124 F, 93 F - L'intemporel 340 F.-255 F. 
Marie-Stéphanie et les 4 saisons 48 F, 36 F - Histoire de Babar 50 F, 37 F. 

Aioum des Châteaux de France 116 F, 87 F - Peinture iranienne 58 F, 43 F 
•Le Massif des Ecrins 78 F. 58 F - La création 160 F, 120 F 
Les Phéniciens 235 F, 176 F - La cuisine du marché 120 F, 90 F 
Jean Mira 120 F r 90 F - Ma chu Piechu 79 F, 59 F - Journal du surréalisme 
1919-1939 250 F, 187 F - Les Hittites 235 F, 176 F - Automates et instruments 
de musiques mécaniques 270 F, 202 F - Le livre de Leonor Fini 280 F, "210 F 
Univers Corallien 195 F, 146 F - L'art populaire en Fronce 240 F, 180 F 
- Astérix et les Goths’ 14,85 F, 11 F. 
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GUARDI, PEINTRE 
DES HUMEURS 


120 F. 


: GT2AHDL. — 


couleur». 84 pages. 


date, 295 F. 

SI est des peintres sans 
visage. Bruegel est de ceux- 
là. Son siècle et son peuple 
lui en tiennent lieu. Dans ses 
yeux, paysans du Brabant et 
monstres infernaux s'oppo- 
sent en foute complicité : 
le concret est fantastique, et 
Inversement 

Un beau texte de Claude 
Mettra replace rœ livre dans 
son temps, celui des famines 
entre P&ques et moissons, de 
ritalianlsatlon de 1 a peinture 
hollandaise (à laquelle Brue- 
gel résiste de tout son poids), 
celui de ralchlmJe. Et, au 
lieu d'une vaste anthologie, 
un choix Judicieux de vingt 
toiles (la Vue de Naples, la 
Parabole des aveugles, 
entre autres) finement com- 
mentées complète le volume. 

La parfaite harmonie entre 
le texte, les tableaux et leur 
présentation constitue in- 
térêt' majeur de ce livre. Les 
pages sensibles de Claude 
Mettra, r excellent b qualité 
des reproductions, concou- 
rent à une subtile réussite 
qui touchera les amoureux de 

Ancien ». . 


OMBRE ET CLARTÉ 
DE SEVRAT 


l de 

dessus b. Editions ScrépeL DUT. 

Weber, K F. 

A l'orée du pointillisme, ces 
« ondulations en noir et blanc a 
Seurat, & la recherche d'une 
autre lumière. Jamais le dessin 
ne s'est autant éloigné de ce 
qui le définit : le trait, la li gne 
Tout en ombre et en clarté, 
travaillées au fusain, ces es- 
quisses ne sont modelées que 
par le clair-obscur, qui les fait 
vibrer, qui traduit le mauve- 

Elles précèdent souvent un ta- 
bleau célèbre. Ainsi, pour la 
Baignade, le Garçon de dos : 

noyée de gris, ombre brune sur 
la nuque, tâche obscure sur le 
visage, d'une mystérieuse beauté. 
Comme la plupart de ces qua- 
rante-six dessins habités par 
une musique discrète : l’univers 
de Seirrat. 


Quand on prononce le nnm 
de Quartil, on évoque générale- 
ment. l’atelier familial vénitien 
où. pendant près d'on siècle, 
le père Pomenlco, son fils aîné 
Gfaumntoato. le frère de celui-ci 
Francesco, et, plus tard, le cadet 
Nlcolo, travaillèrent à satisfaire 
une clientèle cosmopolite. 

Marcel Brlon a choisi de 
mettre l’accent sut l'œuvre de 
Francesco, né en 1712 et mort 
â quatre-vingt-un ans. H le 
situe très haut, parmi ses 
compatriotes « védatiates ». 

« Francesco Guardi es t le pein- 
tre des mouvements, peintre 
des humeurs; que le ciel se 
mette à l’orage ou au beau, que 
Veau s’assombrisse ou s’éclaire, 
voûà son esprit et sa peinture 
. qui prennent un tour nouveau, b 

En attendant qu'on de 

débattre des attributions et des 
mérites précis des Guardl, regar- 
dons les œuvres séduisantes que 
présente Marcel Brlon. Et sur- 
tout les variations sur le 
thème de s San Giorgio Mag- 
giore et la pointe de la Dogana » : 
un air différent les nimbe. Une 
transparence poudrée, comme 
une respiration floue, baigne 
les pierres dorées de la Sérénis- 
sime. et les reflets mouvants de 
sa lagune. — F.W. _ 


LA PEINTURE 
EN GUISE DE PRIÈRE 


THIT.A. — Les presses de la 


tJn album sur l’Inde, réunis- 
sant de belles images, la plu- 
part en pleine page, plusieurs 
en double page, sur divers 
aspects de la vie et de la civi- 
lisation indiennes. 

Mais davantage aussi : un 
teste très informé, sérieux — 
ce qui ne l’empêche pas d’être 
attrayant — sur l’Inde actuelle, 
réalités, ses problèmes 


phie, économie (principalement 
agricole), industrialisation, spi- 
ritualité. structures sociales et 
familiales, etc. 

Le livre d’Yves Vequaud pré- 
sente le Mîthfla, un des plus 
anripni royaumes de l'Inde, 
aujourd’hui simple province du 


d'Edouard Boubat donnent; cer- 
tes. envie d'y aller voir : vastes 
et calmes paysages, moissons 
faites encore à la faucille, 
arbres géants et, sur t o ut , beau- 
té des femmes. 

Les femmes, justement, et 
elles seules, ont peint, peignent 
toujours en manière de prière, 
les divinités de l’hindouisme. 
Ainsi sont-eHes les créatrices 
d’un art qui est, nous dlfi-on, 
« r expression de la plu3 authen- 
tique civilisation indienne». On 
en sera aisém e nt convaincu par 


la seconde partie du volume. 


Fernand 

Braudel 

la 

I Méditerranée j 

et le monde 
méditerranéen 
à l’époque 
de Philippe il 

Deux volumes Illustrés 

ARMAND COLIN . 



^ré. 


« Dessiner, c’est tricher, 
dit Escher. On suggère trois 
dimensions, et II n’y en a que 
deux ! * Alors pourquoi ne 
pas affoler méthodiquement 
les «■ lois * de la perspective, 
et donner à voir rimpossi- 
ble ? Des espaces qui ne se 
rencontrent Jamais dans le 
monde • réel » pourraient 
malgré tout être « • là », 
* Sous » vos yeux. 

Voilà tes étranges contrées 
que Maurits Comells Escher, 
mort en 1971. explorait. Ar- 
chitecte manqué, puis grar 
veut sur bois, il était parti 
en quête des ressources in- 
connues du dessin — avec 
fa patience et rhabiletà d’un 
maître artisan, avec la téna- 
cité d'un grand chercheur. Se 
création réfléchie — quelque 
soixante-dix estampas seule- 
ment en trente-cinq années 
de travail — bouleverse les 
fondements de resthêt/que. 
Car elle a ' découvert, pour 
les reculer, les limites du re- 
présentable. 

Ei pas seulement dans le 
domaine de la perspective. 
La passion d'Escher pour la 
régularité des structures ma- 


c ontinuitô et de Finflni font" 
de lui— quoi donc au Juste ? " 
Escher n’étalt pas mathéma- 
ticien — des topofogistas re- ' 
trouvent pourtant dans ses 
estampes la structure des 
especes non euclidiens de : 
Rlemenn. Il n'était pas non 
plus • artiste », guidé par. 
une Inspiration chamelle — ; 
eî pourtant l’on reçoit un . 
choc physique face à ses 
moindres gravures. Peut-être 
son caractère unique tient-il 
Justement à sa situation am- 
biguë : Escher théorise en 
Images. Sa méditation est - 
sensible, et son sensible un. 

« pur casse-tête ». 

Le livre de Bruno Ernst, 
qui a connu Intimement Es- 
cher durant les quinze der- \. 
nières années de sa vie, est 
le premier ouvrage consacré ./ 
â son aventure solitaire.,' 
Outre sa biographie et dh / 
verses déclarations privées, , 
on y trouve reproduite la ' 
quasi-totalité de son œuvre, 
de nombreuses esquisses 
préparatoires le sont égale- 
. ment. L’auteur s’attache 6. . 
démontrer les * trucs » de cet 
illusionniste de génie, en In- . 
sistant syr le caractère 
exemplaire de sa démarche, 
encore relativement mal per- 
çue en France. 


R.-P. D. 


y 


UN AN DE CRÉATION 


ART ACTUEL/SKIRA ANNUEL 76. 
— Textes de Jean-Luc Darai, 

Collins, Mare. Dende, 


Daniel G irait! - «bâcle, Klaus 
Honnef, Bernard B anc fl lac,. Ja- 
sta Belchardt, Anton! Tàples, 
Bernard Teyssèdxe. Editions 
Sbtra, volume relié, 154 pages. 


Très nombreuses Illustrations. 

128 F. 

Panorama, richeme n t Illustré 
de l’activité artistique d’une 
année <1975 - début 1976) par- 
ticulièrement féconde. Chaque 
domaine, est analysé en pro- 
fondeur. Se succèdent: la pho- 
tographie, «nouvelle peinture 
permettant de ' redécouvrir la 
nature », matérialisant « une 


autre connaissance de Vcspat^ 
et du temps» ; le dessin, fertt'“ 
champ d'expérience, toniou 
renouvelé ; la couleur, expre 
sive chea Francis Bacon, ç 
prenant la réalité au piâga 

tien ; la troisième riiTnwnfiig . 
qui ne concerne pas seuleme 
la sculpture, une des expre 
dons majeures de l'époque. ï 
répertoire des artistes dont ... 
a été question, et des prise 

marqué l’actualité fait de 
livre un précieux instrument 1 
travail. Enfin, une sâ 
d’études permet d’approfond. 
en les dominant, les sujets pL' 
cédemment traités. 


LIVRES POUR NOËL 








•*S LES VOYAGES 
T ■ i ÀfN MOINE POÈTE 

iè 'SXyïtAm POETIQUE A TRAVERS 
\Yll,2 japon d’aoteefois. — 
" *\ V'^f-Smotfcèqn* dm art*. Testa et 

- .1 •tança de Basbo, lntrodojts pat 

_ ^ ~-"J -irûthy Brttton. traduits par 

S.'*, -“W'colas Bouvier; photos de De- 


L’ITINÉRAIRE 
DE LA LETTRE 


EGO 1RS : LA CIVILISATION 
L'ECRITURE. — Préface de 
[and Barthes. Présentation de 
isçois Rlebandean. Bd. Fayard/ 


crttmre est peut-être née 

l’homme. Les Sumériens 
aient-ils inventée? Certai- 
int pas. Os ont laissé les 
itères traces connues. 

Ire la chronologie de l’ècri- 
de l’époque des premiers 
s à celle du tracé êlectro- 
3, en passant par la révo- 
n industrielle, revient & sai- 
‘ histoire de la civilisation 

irselle. Roger Druet et 

-'■‘aan Grégoire ont retracé 

^^^^géxaire de la lettre ; leur 
SW^^oche veut révéler la civl- 
rT-|B. ,.on de récriture dans ses 
l^^pfcpiiijlunii profondes. Pour cela, 
^ ■ te sont mis & l’école de 

taire. 

» <land Barthes, qui a pré- 
cet important travail, par- 
de son rapport physique 
l’écriture, dit ; « Je suis 
«te, non en ce . sens que le 
gge un objet, mais plus fon- 
ffmtalement parce que dans 

E t mon corps jouit de 
Vtncîser rythmiquement 
face vierge (le vierge 
infiniment possible). 9 
ce sens qu’Ll faut aussi 
dre la calligraphie elle 
se de la surface blanche 
lOlre, le signifié important 

ec l’apparition de la ma- 
3 A écrire, on parcourt les 
. • 3S uniformes et serrées, sans 
•nent Jouir de cette pratique 
v - .érée. Les poètes ont essayé 
déjouer l’uniformité des let- 
■r D ^ avec £*es coups de dé ou des 
, - 'rts rêvés. La civilisation de 
tare, c’est aussi la mémoire 
..hommes. — T. B. J. 


PAUL MORAND ET MONSIEVR DUMOULIN 


* t “ UonS “ coaJealB î 150 F - 
' ’ VLss amo ureux de l’Orient sui- 

Hans ce livre les traces 
'■>.«•**‘"‘3 P**» Basho et de son discl- 
liSora pour visiter le Japon 
^^JTtrefola Bas ho éta it un moine 
tirant du XVTI* siècle. H 
-sacrait sa vie & la poésie et à 
. '-cnteinplaüon. Son écriture. 

: 3 laquelle prose et poésie se 
binent librement, souvent 
- ïée de mélancolie, est le 
; de sa méditation sur la 
Ulté de la vie. 

. • 1 forme poétique adoptée par 
20 est le haJfcu, petit poème 
: rois vers, une structure slm- 
b mate, riche d'un océan -de 
ées s; un univers mental 
■ suggéré, qui laisse toute 11- 
é d’imagination au lecteur : 


ms le h&iku, le poète fait 
ment état de ses sentiments, 
le choc des images ou des 
qui restitue l’émotion, 
s pèlerinages poétiques de 
io témoignent d’un sentà- 
t aigu de la nature, 
aïs ce sont aussi des voyages 
rieurs, de Longues errances, 
recherche d'une réalité ln- 
porelle : « Lee jours et les 
■■ s’égrènent, passants fuga- 
Les années qui surviennent 
s’en vont voyagent elles 
ri.» 

e chef-d’œuvre littéraire et 
dcal apporte aussi au lec- 
■ un plaisir visuel par de très 
2S photographies qui sont 
-mêmes des s haiku » : 
i représentent toute une his- 


GRENADE. — Relié, □ombreuses 


Paul Morand est mort à l’au- 
tomne avant la réalisation de 
cet alhnm de voyage qui se 
présente comme on divertisse- 
ment mais loi ressemble et ras- 


vu naître en 1753 un certain 
Aimé Dumoulin, dont on sait 
peu de chose, sinon qu’il sé- 
journa dix ans aux Caraïbes et 
acheva sa longue vie k peindre 
de mémoire des marine et des 
scènes coloniales, dont abonde 
le musée de Vevey. 

Dans les blancs de cette bio- 
graphie rudimentaire, Paul Mo- 


MALLARMÉ AVEC MATISSE 







POESIES, DS STEPHANE UAL- 


originale octobre 1932. Dlffu- 


II y a quarante-cinq ans l'édi- 
tion originale de cet ouvrage 
constitua on événement blblio- 
phiilqua Elle rassemblai] deux 
«géante» dont rua n' était plue 
du monde des vivants et dont 
r autre Imposait à T univers do 
rart sa singularité « sa puis- 
sance de créateur Sous I * clar- 
té marmoréenne du poète de 
l’Aprôs-mldl d’un Faune, courent 
une sorte de rayon fiévreux, 
une volute voluptueuse et mJ- 
tlnéo. un arc-en-ctei luxuriant 
dons lesquels Partiale peintre 
pouvait ae retrouver Et il s'y 
retrouva auDO'bament, en arra- 
chant & la b/anchaui du vida. 


du néant, cas torses, ces visa- 
ges, cas couples d’Eros, cas 
chevelures, ces sema qui corn 
posent une - suite- admirable 
Lé est détà celui qui sera le 
« vieux » Mafias e at qui, oui 
son Ut de malade cloué par la 
douleur, trouvera encore la 
force d inventer, avec un pin- 
ceau tlcelô i un long manche, 
des formes qui « dansent », 
qui sont la dansa même de la 
vie, célébrée, magnifiée 
On ne peut que sa réjouir 
de voir le plaisir de l’ esprit 
être doublé par la louissanca 
du regard La souveraine lon- 
gue de Stéphane Mallarmé dé- 
ploie une » blancheur d abso- 
lu - que fea tendres arabesques 
d’Henri Mallsse ne perturbent 
jamais Comme al le peintre 
s'était souvenu des mots du 
poète : » Je hais Je motive- 


REGARDS SUR MOLIÈRE 


■pogejO] 


MOLIERE. — Collection a Génies et 
Réalités b. 264 pages ; 120 Illustra- 
tions dont 10 en couleurs ; reliure 
sous Jaquette. Bd. Bichette- Réa- 
lités ; 68 F. 

Un ouvrage but Molière ; 
pourquoi pas. après tout, sur- 
tout si des auteurs aussi divers 
que J.-L. Barrault. G Bordo- 
□ove. J. Cbahannes. Matthieu 
G-aley. J. Le Marchand. G. Mon- 
grêdien, P. -Aimé Touchard con- 
juguent leurs efforts pour ap- 
porter un éclairage diversifié 
sur le personnage du grand au- 
teur comique ? Pourquoi pas, 
puisque les éditeurs ont su aérer 
l’ouvrage en ménageant des 
«séquences» composées de gra- 
vures,' de tableaux et de photo- 
graphies de mises en scène mo- 


dernes ? On Molière, vn du cOté 
de la scène par J.-L. Barrault, - 
retiendra particulièrement l’at- 
tention. On y apprendra, par 
exemple, que Charles Laughton 
était venu, avant guerre, A la 
Comédie-Française pour inter- 
préter le Médecin malgré lui et 
qu’il imagina de parcourir de 
ses doigts l'anatomie de la sou- 
brette avant de lancer la fa- 
meuse tirade ; « Et voüà pour- 
quoi votre füle est muette ». 
Bien d’autres anecdotes ou sou- 
venirs permettent de voir com- 
ment Molière revit sur scène et ’ 
échappe à la momification dont 
l’Institution scolaire et- univer- 
sitaire le menace à chaque ins- 
tant. 

E.-À. M. 




rand a projeté sa propre pas- 
sion des voyagea. H a imaginé 
que le rêve de visiter les a sau- 
vages a était venu à Dumoulin 
de la lecture de Robinson Cru- 
soé et d'une rencontre invéri- 
fiable avec Jean-Jacques Rous- 
seau, du côté de Thonon. Une 
lettre apocryphe de Byron se 
glisse également au milieu des 
considérations malicieuses sur 
l’esclavage ou les batailles na- 
vales franco - britanniques en 
pleine guerre de l'Indépendance 
américaine. 

Chargée de l’exotisme et des 
naïvetés du genre, cette imita- 
tion des récits du XVIII* siècle 
porte la marque de )’ écrivain- 
voyageur du XX* : un sens du 
raccourci vif. du mot net, de 
limage nécessaire. — B. P. D. 
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RENOUER 
AVEC PINDARE, 
HOMÈRE 
ET CONFUCIUS 

LSS GRANDS ECRIVAINS DC 
MONDE, bous la direction da 
Pierre Ennui et Robert 
Joaanny. — 6 volumes pré- 


SomptvBusemenl Illustré, ce 
premier volume d’une * littéra- 
ture vraiment générale» cou- 
vre les trente premiers siècles 
des grands textes de r huma- 
nité, de ceux des Pyramides à 
saint Augustin Etape fondamen- 
tale. et ImmenSB. 

Prétaçem rouvrage, Pierre 
Emmanuel a raison de déplo- 
rer le trop habituel «escamo- 
tage- de ces premiers textes 
au profit du présent. Cette 
absence - réduit en nous dan- 
gereusement la conscience de 
notre identité historique. • 

Une très élégante typogra- 
phie. des textes bien choisis, 
et bien éclairés par un com- 
mentaire à la fols a avant et 
discret, des bibliographies : 
c’est & travers ce bel « appa- 
reil », que te lecteur fera (ou 
renouera) connaissance avec la 
Bhagavad-GIta et Plndare, Ho- 
mère et Confucius, le Bible et 


AURORE 
ET LA VACHE 
AU DIABLE 


Jeanne Laffitte, éditeur : a Laf- 
fitte Reprlntsa. 

C onn a is sez - vous la grand - 
bête qu’on nomme encore bi- 
gorne, bête havette. vache au 
diable, piteme, tanin ne. selon 
V endroit ? Connaissez-vous tes 
lavandières de nuit ? Enfin, 


autrement célèbre sous le nam 
de George Sand ? 

De toute façon, plongez dans 
les Légendes rustiques de cet 
auteur. Enfant, Aurore Dupin 
frissonnait de peur A l’évocation 
de la grand-béte. Elle écoutait 
avec ravissement les récits du 
« chanvteur ». Grâce à lui, elle 
prenait connaissance d’étranges 
archives du Berry qui ont tou- 
jours échappé aux représentants 
de la toi- Elle voyageait dans les 
souterrains de la campagne, là 
où se meuvent les animaux de 
légendes et les fées au doigt 
de péril. George Sand n’a Ja- 
mais oublié les peurs et les 
éblouissements de la jeune Au- 
rore Dupin. Aussi, c’est avec 
un plaisir secret qu’elle trav ailla 
à cet ouvrage, en compagnie 
de son fils Maurice Sand, ou- 
vrage réédité aujourd’hui en 
fac-similé. Maurice Sand était 
un être assez insolite pour ai- 
mer, avec passion, le folklore 
berrichon. H fit. pour les Lé- 
gendes rustiques, douze Illustra- 
tions où il parvint, en mêlant 
le' détail du dessin et l’atmo- 
sphère crépusculaire ou noc- 
turne de la couleur, à créer un 
climat d’étrangeté et d’angoisse 
particulièrement saisissant 

S AADI, L’HOMME 
DE COUR 
ET D’AMOUR 

S A ADI : GUL1STAN OU LE JAR- 
DIN DES ROSES. — Cinstré 
par 43 miniatures persanes, 
ttuqnes at lu tiennes. Non- 

Pierre S cybers. &L Segbeiv: 

174 pa« es format 2s x 71 : 
295 P. 

C’est là probablement un dea 
plus beaux ouvrages qui nous 
solen • proposés en celle fin 
d’année La qualité du texte . 
de la présentation, de rillus- 
tratlon, est parfaite. Pierre 
Seghers noua offre une version 
non expurgée du Gulfstan 
Homme de cour et damour, 
poète et derviche, Seadl vécut 
en Perse au XIII* siècle « Au 
pays des conteurs de rues et 
de marchés », c’était, selon 
Pierre Seghers, - un moraliste 
aimable et chroniqueur Du far- 
dln de sa vie, Il fera son miel, 
et sous le voile de l'apologue. 

Il proposera en prose et en 
vers, en arabe et en persan, un 
Art da vivre, un jugement et 
une sagesse ». 

Ecoutons-le quand U chante 
l’amour : 

Heureux l’cefl du mortel 

[è l’astre fortuné 
qui s’ouvre au |our naissant 
Isur un pareil visage I 
L’homme enivré de vin 

(sb réveilla la nuit 
mais l’enivré d’amour 

Qour ou nuit na s’éveille 
l’échanson lui tendra 

[la coupe à tout |amate~ 
et félicitons-nous du travail de 
ce/ cuire poète, Pierre Seghers. 
qui, depuis des années, œuvrait 
à lui donner via en français, 

F. W. 



CADEAUX POUR TOUS 



BRIGITTE BARDOT 
amie 

des animaux 

De merveilleuses photos 
couleurs. Un texte de 
haute qualité de René 
Barjavd. Deux talents 
pour le bonheur des 
animaux. 

Un volume, format 21 x 
28, sous jaquette cou- 
leurs ...... 42,00 F 


GUY BEART 
chansons- 
poèmes 

Des chansons poétiques 
pour toutes les oreilles 
et da revissantes illustra- 
tions de Mita Boutacu 
Un grand album, formai 
23 J x 29, sous couver- 
ture cartonnée " 29,50 F 



BALLET 
ET DANSE 
MODERNE 

A travers les 250 photo- 
graphies noir et couleurs 
montrant 25 compagnies 
du monda entier et des 
chorégraphes prestigieux, 
es très bel album nous 
fart pénétrer dans un 
monde enchanteur de - 
rêve, de légèreté, de 
beauté, d'harmonie „ 

Un volume, format 21,5 x 
28,5, relié sous jaquette 


FfâTvE 



[iSn - îïTSt" 



LES SECRETS 
de la seconde guerre mondiale 

La nuit des longs couteaux... L'extraordinaire bravoure des 
Cadets de Saumur....- Comment fût tournée la Ligna Maginot. 
60 questions mystérieuses expliquées aux enfants par Pierre 
Miquel, grand spécialiste de l'Histoire de France. 

LA VIE etsessecrefs 

Quand et comment la vie a-t-elle <pu apparaître sur terre ? 
Pourquoi est-on une fille ou un garçon ? Un livre étonnant 
qui donne des explications passionnantes sur les mystérieux 
problèmes de la vie. 

Chaque album, illustré de très belles photos, 

format 22 x 27 29,50F 



COUTES 0 £ FRAN&j, 


7 , ROUTES DE FRANCE 

! * Un grand Jeu de société pour toute la famille qui part è la 
, Ma découverte da la France : ses routes, ses autoroutes, ses monu- 
ments eL.. ses spécialités." 

! ifg Une grande boite, format 33x 46. 89,00 F 

* “L'ILLUSTRE THEATRE “de MOLIERE 

jk par Robert MameV j 

Monter des pièces, engager des comédiens, faire des mises en 
scène, jouer la comédie... tout en jouant, les enfants découvre 
w ront les œuvres de Molière et sa vie. ] 

* Très beau coffret, format 33x46 9 9.99 F ] 

! aaa 

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES ■£ 

ET LES GRANDS MAGASINS ■ i 

CATALOGUE COMPLET SUR SIMPLE DÉMANDE jLJt 

************* EESS 









Page 24 — LE MONDE — 15 décembre 1976 • ■ • 



Au moment de la disparition de Mao, 
voici un livre d’une brûlante actualité 
pour qui veut mieux comprendre 
les racines profondes de la Chine d'aujourd'hui- 
du Japon, du Viêt-nam et de la Corée. 

“C'est ai compagnie de ce milliard et demi 
-très bientôt - d’hommes, qu’il nous faudra vivre 
en bonne intelligence si nous voulons survivre”. 

Eïïembie 

400 pages -23 x30,5 -Prix :198 F. 



Les autres., vos proches, vos amis, vos relations peuvent aimer fhistoire ihfèllr 
tuellement; socialement; scolairement, sentimentalement ou_ historiquement 
il existe, pour chacun d’eux, un grand livre d’histoire elsevier, source vivante p"-' 
couleurs, de vie, d’enseignements, de découvertes, de réflexion et de joie. 


99F. qqF 185 F. 



Offrez elsevier: 


^cfen g* 


des livres dont chaque page est un cadeau 


3» M 


Catalogue sur simple demande refeevier,!, rue du 29 juiltet-75001 Part 


V:v, 






fiDt, uggyjtMjggi 
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BRASSAI ET BOUBAT 


jtamatrv 

UWTijre 


VI (State dé 2a page J7J 

11] ifcfc 1» matière Importe pins que- 

W& forme. Personne ne fiait 

Connue Brassai « rendre » te 
taré gras, le mur lépreux, le 
ûage tuméfié par la drogue, 
a chair barattée d’une vteflte 
instituée. Pourtant ces photos 
te sont jamais piteuses ni dé- 
trimantes, elles rayonnent de 
orce et d’une sombre Jovialité. 
IrassaX appartient à la raoe 
ni aJmq la vie. 

Ce Paris by rtight de l’avant- 
Tierre a beau se donner des 
Jzs g>vt Tîntes, il paraîtrai sans 
toute rewrirts a Infernal » . qu’at- 
rayant à plus d'un habitant 
ai paris d’aujourd'hui. Brassai 
■ous entraîne dans une fête 
rouillante, c h a me lle, chaleu- 
euse et colorée qui a lait place 
ujourd’hui à une aridité bla- 
irrie. On m esure, k regarder ces 
nages, les ravages exercés sur 
i vie urbaine — et sur la vie 
Dut court — par ces deux 
iéaux : la terreur pudibonde et 
i cancer automobile. Au cours 
es ans furent balayés fon- 
iines, bordels, petits bals, ves- 
astennes. marchés, fêtes {oral- 
es, arbres, fleurs, v ol t ure t t es 
es quatre-saisons, et le menu 
enpie des prostituées, des clo- 
haids, des acrobates et des 
larchands ambulants. Ainsi 
septlrée, la ville n'exerce plus 
u*nne force répulsive, et ses 
abitants la fuient an plus vite 
ès qu'ils disposent da quelques 


Le grand fleuve 
de la vie 

Rien de plus opposé k ce 
îonde brutal que l'univers bu- 
olique d’Edouard Boubat. Sa 
arte d’identité doit le définir 
omme «grand reporter inter- 
lationals, et fl est vrai que 
ettc œuvre Intime et sereine 
st née aux Indes, en Chine, 
pu Portugal, aux TLSJL, en 
Afrique noire. Boubat est l’un 
le nos contemporains qui tota- 
teent le plus grand nombre de 
diamètres parcourus par an. 
i Liais on cherchera en vain darrc 
bn livre des images de guerre. 
Je famine, de séisme ou d’épl- 
Jémie. Alors que tes reportages 
i hotographlques nous émeuvent 
n peu trop facilement en nous 
.rentrant des hommes jetés hors 
.'eux-mêmes par te malheur, 
es femmes épouvantées, des 
niants affamés — la souffrance 
st photogénique, — Boubat pa- 
alt avoir le don de faire régner 
utoux de lui la pats et l’équl- 
hre. Il est par excellence le 
^porter des pays où fl ne se 
asse rien. Rien pour le regard 
rosier et supe rfi ciel du voya- 
eur en quête de « sensations ». 
lais son œil sait écouter, et 

entend, et il nous fait en- 
mdre l’herbe qui pousse, le 
Dleïl qui se lève, l’enfant qui 
rendit et la lente et majes- 
oeuse coulée du grand fleuve 
e la vie. « Le laid, c’est beau, 
lsalt un Jour Zola. — Oui, lui 
ëpandit Victor Hugo, mais le 
teau c'est encore plus beau. » 
Rien n'est plus étranger & 
terubat que la photographie 
rlse « à la sauvette », et Je 
œ <temw.wfte s’il connaît l’exis- 
pnee des téléobjectifs. Au re- 
ard du photographe répond ici 
L chose rare — le regard du 


photographié. Boubat ne peut 
rien faire sans le consentement 
des homm es, des femmes, des 
enfan t s qu'il photographie, et 
an dirait même qu'il gnir- s'assu- 
rer la complicité secrète des 
animaux et des choses, T ips 
photographiés de Boubat sont 
incomparables par la tim pirfitA 
de leurs yeux, où on lit toujours 
un très discret signe 1 d’abandon 
et de confiance. 

C’est qu'l] ne cherche pas & 
s'effacer, à devenir ce témoin 
invisible mais voyeur dont ri- 
vent certains reporters. H veut 
être IA ; au contraire, 
accepté, intégré aux retrou- 
vailles amicales dont ses images 
té m oignent si souvent. Partout 
où 11 passe, fl Joue te rôle d'une 
sorte d’ordonnateur de pompes 
Joyeuses et fraternelles, et nulle 
part son génie n'éclate mieux 
que dans les photographies de 
groupes. Faoe & une équipe de 
travailleurs roumains, à nw 
noce de village arménien, & une 
caravane cheminant dana un 
paysage raboteux du Haut-Atlas, 
il semble savoir favoriser tout 
ce qull y a de grâce dansante 
chez les êtres même tes pii« 
défavorisés, dans les choses 
même' les plus ingrates. 

En Camargue, au bord d'une 
- prairie Inondée où divaguent 
quelques chevaux blancs, sa 
hante et mince silhouette se 
dresse sur te del pur habité 
de quelques gros nuages neigeux ; 
nnp ffn de mistral innUnp dou- 
cement les herbes d’eau. H 
attend. Quoi? Ses mains bat- 
tent la mesure d’un invisible 
orchestre. San œfl bleu- parcourt 
avec autorité ses instrumen- 
tistes : les chevaux, les nuages, 
le vent léger, les roseaux, une 
famille de gitans apparue dans 
un sentier. 

Il se tourne vers moi, devi- 
nant sans doute que je com- 
mence à m’interroger, et il 
prononce cette phrase pro- 
fonde et énigmatique : « J’at- 
tends que la photographie s'or- 
ganise. » Je songe au mot de 
Cocteau : «Puisque ces mer- 
veilles nous dépassent, feignons 
cTen être les- organisateurs. » 
Cocteau aurait dû faire de la 
photographie. Boubat, lui, est 
vraiment r organisateur des mer- 
veilles quH photographie. Le 
monde lui obéit, pomme n obéis- 
sait k la harpe d'Orphée. 

H lève les yeux. Son grand 
nez hume le vent. H impose ses 
mains à toute chose, et lente- 
ment les ' bêtes forment Irise, 
une gitane lève un bras dan- 
sant, des enfants prennent à 
ses pieds la place des angelots 
de Giotto, tes nuages s’édifient 
- en un grand reposoir de lu- 
mière™ Boubat élève à son œQ 
un Leïca usé et patiné comme 
une poignée da porte. Puis 11 
fait un geste, comme pour 
effacer le tableau qui vient de 
_se composer. 

H faut avoir vu cela pour 
savoir ce qu’est un grand photo- 
graphe. Et aussi pour com- 
prendre la réponse qu’il vient 
de faire A un enquêteur, lui 
que son génie fait vivre si chi- 
chement. Question : « Si vous 
héritiez d’un milliard, que fe- 
rlez-vous? > Réponse de Bou- 
bat : « Mais je suis déjà mil- 
liardaire l » 


'ifcaurice Àgalhon^ présent»' 


DIEPPE, VN PORTRAIT FRISSONNANT 


blanc. Pretaçe de Botort Oois- 
neao. 2X0 X 309 mm. Edit, de 
la Vide; Distribué pn T 


H faudrait Inventer un nou- 
veau mot pour caractériser le 
travail da ce leuna professeur 
de français, photographe volon- 
tairement amateur qui, à coups 
sfasit. de cœur et de tête, 
signe un portrait frissonnant de 
vie de sa ville d’adoption. Un 
mot comme Invisible, par 
exemple, qui dirait un peu la 
secret d'images où rextraordl- 
nalra Intégration du photogra- 
phe aux dizaines de minuscules 
événements qui forment la vie 
simple , le fondent dans le pré- 
cent. au moment fugitif où, 
tendu , n loi donne sa chance. 


Ses photos ne nous donnent 
pas rimpresslon qu’il sait déjà, 
avant même tf avoir photogra- 
phié : son regard ne se fasse 
pas d’apprendre et de se sur- 
prendre. 

L’édition de ce Ovre présente 
une particularité Importante : 
son prix très bas. C’est une 
Initiative à saluer, comme celle 
des éditions Contrejour, dis- 
tributrices da Dieppe, saules, 
depuis cet été, à publier sous 
la forme de p attisa brochures 
bien réalisées et très bon mar- 
ché un ensemble qui constitue 
la meilleure approche de la 
Jeune photographie française. 
L’époque commence, peut-être, 
où tes photographes, sa réap- 
propriant leur propre langage, 
pourront publier Intégralement 


L’ŒIL VASTE DE KERTESZ 


ANDRE KERTESZ : DISTOR- 
SIONS. — 12 0 photos ; lntro- 

130 F; DANS NEW- YORK; 
134 photos; 130 F; volumes 
reliés toile sou jaquette ü- 


Catte séria de « distorsions » 
de nos féminins, unique dans 
l'histoire de la photographia, 
aura attendu plus de quaranla 
ans pour être rassemblée an 
un volume, édité en France sous 
le patronage de la Fondation 
nationale de la photographie, 
avant sa grande exposition, 
r année prochaine, d’inédits de 
Kertôsz. 

Réalisées au début des an- 
nées 30 par le photographe 
hongrois, établi depuis quelques 
années' à forts, ces photogra- 
phies lurent . commandées par 
Je directeur da la revue le 
Sourire, dont ramie servit de 


modèle ■ nue, à condition qu'on 
ne la reconnaisse point Corps 
dilué, étiré, multiplié, divisé, 
attelé «fans ces hallucinations 
sans autre hallucinogène qu'un 


libre.- 

Libre : ta meilleure définition 
de run des plus grands photo- 
graphes vivants qui s'est tou- 
jours efforcé, sans se contrain- 
dre, de ne pas se laisser enfer- 
mer dans un style unique et a 
passé sa vie 6 élargir sa vlskm. 
Cet œil vaste et attentif à toutes 
les réalités, on peut aussi sa- 
vourer son humour, son goût 
des contrastes et des rencontres 
dans son Inégale promenade 
• dans New-York - qui dure 
depuis 1936. « C’est la p(u9 
grandB bêtise de ma vie ». 
confie le photographe de cet 


LE CULTE DU CORPS 


Corps, terre, soleil, les ma- 
tières. Ocre, ambre, sienne, 
belges, bruns et sang : les 
couleurs. Blanc et noir des 
maquillages, corps couverts 
d’huile, cruauté des rites et 
douceur des regards, les 
contrastes. Le reste né se dé- 
crit pas. Il faut aller y voir, 
découvrir page à page ces 
photos * splendides » d'un peu- 
ple farouche qui a le culte du 
corps, le génie des masquas 
dessinés à même le visage, la 
toile de la danse et toute la 
gravité des premiers malins du 


Un premier album de r au- 
teur, Intitulé les Nouba, publié 
également aux éditions du 
Chêne, était consacré aux 
Nouba Masakin Olsar. Les 
Nouba de Kau, qui vivent à 
250 kilomètres de ces damiers, 
dans r extrémité sud-est de la 
province de Kordofan, au Sou- 
dan, ont peu de choses en 
commun avec eux — sinon un 
sens de la recherche esthéti- 
que dont U est peu d'exemples. 

Leni Rlefenstahl, on le sait, 
est ru ne des plus habiles pho- 
tographes de ce siècle. Son 
passé, on le sait aussi, est très 
• marqué - : on lui doit (entre 
autres des films comme le 
Triomphe de la volonté (1934) 
et les Dieux du stade (1933) 
qui célébraient la gloire du 
III* Reich et de Tondre nazi. 

Cependant, on ne peut s’em- 
pêcher tf admirer la beauté da 
ce livre, où chaque Image est 


DES LOCOMOTIVES 
ET DES BOMMES 

nXBXB TEBBOZS : LOCOGRA- 
PuusS. — Edltfe-DenoSL Présen- 
tation d'Henri Vhccaot Volume 
relié pleine toile sons jaqnetts 
mnstrôe, 29 x 32 an; 38 pboto- 
snphiee en et blanc ; 90 pa- 
*es; 99 F. 

Tous les connaissons vous 1e 

tire oe marche pas à l'élec trici t é . 
I* charbon, les escarbilles et ce 
long halo de vapeur crachée 
brûlante font la vie, la îé gwiriA 
Cet pourquoi pas la beauté) des 
monstres du relL 
Le peintre Pierre Terbols a 
la passion de ces machines de 
lève. H a traqué les dernières 
& travers l’Europe, de Hambourg 
au Crensot, de l'aube k la nuit, 
dans le givre au les blés, son 
appareil photo à Taffüt. De 
cette étrange quête naissent 
quatre - vingts poèmes graphi- 
ques. où se mêlent l'éclat des 
aciers, La noirceur des tôles et 
le fi on duveteux des famées. 

L’HUMOUR GLACÉ 
DE NEWTON 

HELMUT NEWTON r FEMMES SE- 


237 x 312 mm. Laffont. 93 F. 

Les éditions Laffont, depuis 
leur publication des nues ado- 
lescentes de David Hamilton. 
l’un des plus gros succès parmi 
les livres photographiques de ces 
dernières années, récidivent d»nt 
l’audace commerciale et le 
déshabillé décadent. Helmut 
Newton, & l'humour gia^ et 
sophistiqué, réalise avec la très 
snob complicité de ses 
des photos érotiques, hautaines 
et méprisantes, dang des décors 
d’hôtels de luxe, de yachts, de 
piscines, de matcnn^ de passes 
et de DS noires. H réalise avec 
talent des mises en scène de 
photos de re p o rt age qui comp- 
tent parmi les plus exaspérantes 
que nous rymnatccinna Eriig-g par- 
viennent malgré tout à faire 
sourire de déplaisir. 

DIEU, CLERGUE 
ET LA CAMARGUE 


tosraphles en noix et blanc; 

25 X 35 cm. Préface de Mario 

Pramnos ; 9B F. BelTond. 

Natif d’Arles, le fondateur de 
Rencontres internationales de 
la photographie, qui s*y dé- 
roulent chaque été, n’a cessé 
d'interroger le delta du Rhône 
depuis dix-sept ans. Marais. 
près inondés, rivières, algues, 
roseaux, et racines^ Le digco nn: 
de Ctergue mêle les quatre élé- 
ments. les quatre saisons. « J’ai 
choisi volontairement , écrit-il 
dans la postface de cet album, 
de ne pas montrer oiseaux, che- 
vaux. taureaux, gardians et gi- 
tans, symboles vivants de ce 
delta. » C’est l’éternité du lieu 
qui le requiert. Picasso a écrit 
quelque part que les photogra- 
phies de Clergue étaient « les 
carnets de croquis du bon 
Dieu ». IA encore, te rapport de 
l’ imag e & la réalité passe par 
le nécessaire émerveillement. 


IORIS VIAN 

Dix ans après le remarquable numéro da la revue Bizarre 


De nouveaux documents ont été découverts ou classés, 
des études nombreuses et systématiques ont été entre- 
prises. Et il appartenait, cette fois encore à Noël Arnaud, 
epri n'a pas cessé depuis une décennie d’apporter un soin 
extrême à f édition de l'œuvre de Vlan, d’animer- et de pré- 


rareté des documents reproduits en fac-eJnùJé, suffiraient 
déjà à assurer riotérêt (et pour tout dire, la nécessité) de 
ce numéro. Mais leur articulation Avec une vingtaine d’ana- 
lyses originales. Tes témoignages des amis et des premiers 
lecteurs de Vlan et les 250 reproductions — -parmi lesquelles 


è propos de l'auteur de l’Ecume des Jours. 


BORIS VIAN de A à Z. Un VoL 336 Pn 250 3L, 60 textes 
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HISTOIRE 


FRONT POPULAIRE : L'EMBELLIE 


LE FRONT POPULAIRE. 

120 photographies de David Sey- 


Cant Jours du Front populaire à 


demain a ; 256 p. ; .78 F. 

Deux albums — est-ce une 
prémonition en même temps 
qu'une évocation ? — sont con- 
sacrés au Front ponuialre. ces 
100 jours de l'été L936 qui firent 
passer sur la France du travail 
ce que Léon B Iran appela plus 
tard, an procès de Riom, «une 
embellie » et qui céda bientôt la 

L’un est un album de photos 
de Robert Cape et David Sey- 
mour, deux reporters photogra- 
phes qui devaient rnouzlr, 1e 
premier en 1954 en Indochine, 
le second en 1960 à Sues. Henri- 
Carüer-Bresson, qui fonda avec 
eux Fagence Magnum en 1947, y 
ajoute sa contribution ainsi que 
Geargette Elgey poux le texte. 

On y voit ces manifestations, 
ces défilés, ces meetings, ces oc- 

qtü prennent^aujoui^ul figure 
de Joie, mais qui furent graves, 
& l’époque, sources d'une haine. 




Harmonie Universelle 

(rénnpressÎDa) 
Cantonaux : la théorie et 
la pratique de la musique 
(Parla 1830). Introduction : 

Francia Lenxre. 

Morin Kenenne, éditeur de 
Bdberval, Hobbes. La Uoüie, 
le V mer. Fermât _ correa- 
pontlit avec DesaaUs, Gali- 
lée. Constantin et Christian 
Bunsens, Fermai. TorteeBi. 
Gassendi, Hobbes et Crustus 
On - --- — *" 


traite de toutes les Que*- 
Nous physiques et mathé- 
matiques intéressant les 
instruments et la voix. 

13 volumes piénntés en 
coffrrt - 19 X27. 1-644 p. 

Brotatowm 270 F 


i" 511 


pfwt 3 * h?tf noanir^eaêmpfitt 

f 

THOMAS* ROBINSON 


D. Le 

(2* éd.) 

grande vaque en Angleterre 
lors de la sanction de The 
Saturnie oj itusieke. — “ 


Editions 
du CNRS 



r 


de me ur ée si vivace qu’après 
avoir entraîné à la collaboration 
elle dénature encore certains vi- 
sages. Les poings tendus que 
contredisent ici ou là quelques 
saints a la romaine, les casquet- 
tes, les ' mégots auxquels répon- 
dent quelques chapeaux vissés 
au-dessus des cigarettes hostiles, 
les bals musette, lés chansonnet- 
tes, Tina Rossi et « an Pernod 
pour Arthur» fait l’arsenal des 
clichés avec lesquels Vichy tissa 
son réquisitoire. 

Aux tribunes des congrès voi- 
sinent Aragon, Malraux. Gide, 
Soustelle, Vaillant- Couturier, 
Romain Rolland, Blum, Tharez 
et Herzlot, coude h coude fra- 
ternel qui allait bientôt se dis- 
loquer en même temps que se 
dissipait le lève d’un nouvel 
humanisme, fondé sur la l£béra>- 
tion des travailleurs, le droit à 
la culture, l’aspiration à la paix 

Et déjà les premiers fusils 
aboient, aux meurtrières de la 
guerre d'Espagne. 


Comprendre les causes 
de l’échec 

Le second volume, qui S’in- 
titule Eté 36, est constitué 
de 603 fac -similés d’articles de 
l’époque, de photos, d'annonces 


publicitaires, de de<wiyi« ou i 

ricatures, rassemblés par André 
Rosseï sur le même . rnrvwi» que 
CEté 44, son précédent album. 

Ici, l’événement est reconsti- 
tué dans son contexte. Le fait- 
divers s’y entrecroise avec le fait 
public. les propos d’Alain ré- 
pondait aux éditoriaux de Léon 
Daudet et de Maurras oü les 
mil i ta nte ne peuvent être 1 que 
de « lames y outres des 

poussant des cris inarti- 
culés ». Le Belge Meulenberg 
gagné l'étape des Aravls devant 
Ant onln Mag n e , tandis qu’en 
Espagne md&ledo Prleto prévoit 
un coup de force fasciste. Et 
bientôt ce seront les Jeux olym- 
piques de Berlin, les procès de 
trotskistes à Moscou. Madrid se 
défend, plus pour longtemps. 
Mais, an Touquet, la marque 
Delage triomphe et la Jouvence . 
de l’abbé Soury règle toujours 
avec bonhomie-, la circulation 
du sang. 

L'évocation y gag np en clarté, 
en humanité et en perspective. 
E* Front populaire cesse d’être 
cette image d’E pfna.T, ce hiatus 
dans le cheminement historique. 
On en distingue mieux les cau- 
ses. On en volt mieux les diffi- 
cultés. On en compr en d mimr 
l'échec. 

PAUL MORELLE. 


A TRAVERS 
LES ALBUMS 
DE FAMILLE 

VINCENT BRUCE 


Vold la France d’avant 1914, 
telle qu’elle dormait lia™ les 
aitauna de famille. Nous pou- 
la découvrir grâce & l'Inl- 
Uatlve de R.TJ*. qui a demandé 
à ses auditeurs de livrer au 
public leurs photos d’amateurs. 
Un tisserand & domicile, on sa- 
botier dans son échoppe, mata 
aussi l’arrivée des drags à Au- 
ceull ; des jeunes filles rêveuses 
un parc et des midinettes 
en grève (toutes rieuses), en 
1910; la boutique du marchand 
de couleurs et celle du boucher 
(le lapin affiché L10 F_) ; les 
bains de mer en famille, 1e 
canotage sentimental les joyeux 
pique-niques, et r angoisse sur tes 
visages devant les puits de Cour- 
rtères. lors de la catastrophe de 


avions : la vitesse wnwwnw A 
f asciner les foules, mais la bicy- 
clette est reine. 

L’histoire quotidienne de nos 
grands-parents nous est resti- 
tuée, sans truquage possible. Est- 
ce vraiment cia Bâle Epoque » ? 
Les gens ont Pair serein, heu- 
reux. Par la force des choses, 
peu de témoignages sur la classe 
ouvrière (on y était trop pauvre 
pour acheter un matériel photo- 
graphique) sont parvenus aux 
éditeurs ; Us ont habilement 
suppléé ce manque par quelques 
Images d'archives. Que n’ont- Ils 
donné une légende à toutes les 
photos au lieu d'en expliquer à 
peine 1e tiers? — G. G.-A. 


L’AVENTURE DE RAVACHOL 




t L’ALGÉRIE DES SOUVENIRS» 



Illustration cirés d’Au 


v: 


28 pages ; 45 F. 

Ils iraient des redingotes, le 
désespoir à le boutonnière et 
le dynamite A la main. Citaient 
les ■ enars » des années 1690 
à Paris. Revaciiol tait sauter la 
demeura du procureur Bulot ; 
Auguste Vaillant lance une 
bombe à la Chambre des dé- 
putés ; Emile Henry lotte sa 
machine Infernale dans la café 
de rhôtel Terminus. Us seront 
tous exécutés. Pour les ven- 
ger. Santé Caserlo Ira poignar- 
der ' le président Sadl-CarnoL 

Cas hommes qui montaient 
à T échafaud en entonnant la. 
chan-nn du père Duchesne, qui 
crialen* « Wve r anarchie - et 
ne taisaient pas semblant d’y 
croire, les vold, le temps d'une 
fresque, rendus à la vie. 

D’abord par un choix de tex- 
tes, de documents et de chan- 
réunla par Jacques Bay- 
nac, où ton retrouve Emile 


Lps des cochers. 


Cœurderoy, Kropotitine, Max 
SUmar, Zo tfAxa, Bakounine, 
etc. Que veulent-ils ? - Détruire 
tes causes qui engendrent les 
crimes et les criminels-, dit 
Ravachoi à son procès. Et pour 
casser tout de suite, à toutes 
forces, une société qu’ils n'Ima- 
glnent pas pouvoir s’amender, 
uns. seule lasue s r attentat 
« C’est .reculer que d'être éta- 
lonnai re ; on le devient de trop 
philosopher •, dit Chartes 
tfAvray. Lee victimes ? Emile 
Henry a cette extraordinaire 
réponse ; « U n'y a pas d’in- 
nocents ». 

Cette détermination froide, 
cette Inébranlable résolution de 
la vertu terroriste, est remar- 
quablement évoquée par tes 
tableaux du . peintre Italien Fia- 
vio Cœtentlnl, que Ton ne 
devrait pas tarder è mieux 
connaître en France. Il renoue 
en efte* arec un genre tombé 
en désuétude : la peinture his- 
torique, en mêlant d’une ma- 
nière originale r exactitude des 
détails et ta modernité du gra- 
phisme. 

R.-P. D. 


NE RATEZ PAS LE COCHE 



rée an cooleoxs, 
l OlasBithnu et 15 eûtes. 


n fut un temps, où voyager 
n' était pa a - efficace -■ C’était 
lent, difficile, fatigant, dange- 
reux rafiots Certes Mais les 
cahots, les grincements d’es- 
sieu, ‘a sueu, des . eAevmpc, le 
jappement des chiens , è rétape. 
Impliquaient un . rapport au 
monda, ù r espace, aux gens, 
tout différent de rabstraoüon 


volantes. Ces voyages-lè « sen- 
t aient - la terre Us ont façonné 
duroir cinq siècles le cours de 
l’histoire et le visage de la via 


défi appartenir i une autre 
planète. 

Joseph Jobé ressuscite avec 
une bien agréable passion cet 
univers oublié n naît avec r ap- 
parition du cocha, en Hongrie, 
i la Un du XV* siècle Au 
Moyen Age, seuls les malades 
les femmes et quelques ecclé- 
siastiques voyageaient en vol- 
tare attelée. Les seigneurs al- 
laient à cheval, les manants i 


coche envahit r Europe. Et en" 
deux cents ans, four va chan- 
ger : les services publics ap- 
paraissent, des lignas réguilô- 
ras s'établissent, le réseau 
routier s’organise. Une multi- 
tude d'usages, de gestes, de 
Peux, de personnages, créent 
un nouveau monde : Louis XI 


Tout la charma de ce livre 
vient qu’il n’est pas simplement 
une histoire des transports. 
C’est aussi une sociologie des 
voyageurs, décrivent ce 
qu’étaient les auberges, leurs 
chamoree, leur nourriture, leurs 
prix, pour chaque siècle pour 
chaque pays En dépoufftam le » 
guidas Imprimés (qui paraissent 
dis la Renaissance), en consul- 
tant le ■ cartes-tTèpoque. Joseph 
Jobé reconstitua les façons de 
voyager, et retrouve aussi qui 
SB déplaçait et pourquoi — dtf 
temps de Montaigne jusqu'à 
Fêge d'or des diligences sten- ■ 


Au i 


f du XVr siècle, le 


Cette foule de documenta, de 
descriptions, de dételle con- 
crets, servis par une Iconogra- ■ 
phie abondante et choisie, fait 
de ce livre une tète nostalgique 
et savante des plus r éu ssie s. 
Ne ratez pas le coche.- 


L’ALGERIE DES SOUVENIRS. — 

«!Hnm œ photographies. Préface 

de Caston Bonheur, textes et lé- 

gendes de Frédéric Jtfano. La 

Table ronde; tS€ pages; 194 F. 

Sur les hauteurs d’Alger, un 
groupe de peintres du dimanche, 
lavallière et blouse d'artiste, le 
cher surmonté ,de curieux cha- 
peau de jardinier, posent pour 
le photographe. Ils tournent le 
dos à la baie, l’une des plus 
belles du monde, et s'appliquent 
à Immortaliser sur leurs toiles 
un cavalier arabe vêtu du ter- 
ban et du burnous tradition- 
nels, qui leur sert de modèle. ■ 
Nous sommes en 1910. L'auteur 
de ce document, étonnant par sa 
charge symbolique, fait partie 
de la glande famille des Fran- 
çais d’Algérie, aujourd’hui dis- 
persée par le vent de l’histoire. 
Cette famille. Frédéric Musso 
en fait partie. Journaliste et 

1962. B avait vingt et un ans. 
De l'Algérie, il n’a connu que 
le drame, la guerre, le sang, les 
larmes. Il a voulu en savoir 


■(enNS 


plus, découvrir ce passé collec- 

tif d’une communauté dont il 
se sent p r r> ff |TV ^èmp nt l’héritier. 

Deux ans de recherches, trente- 
cinq rrriTlft documents consultés, 
triés. H en a «Sectionné trois 
cents pour réaliser un a l b u m : 
l'Algérie des souvenirs. Tous 
ceux qui ont quitté, il y a main- 
tenant quinze ans, leur sol natal 
en tourneront les pages avec 
émotion, et s’attarderont long- 
temps sur des paysages fami- 
liers, des photos de famille , des 
scènes de la " vie quotidienne, 
qui les ramèneront bien loin en 
arrière. 

L’Algérie des souvenirs, c’est 
a ussi un témoignage significatif g? 

sur la colonisation. A une gj 

exception près, une salle de 
classe « indigène » en Kabylle, 
les seuls Algériens fixés sur la 
pellicule par las « colons a sont 
des notables. Le peuple des 
campagnes et des faubourgs est 
absent. Ce vide en dit plus long 
sur les origines de la guerre 
d’Algérie que les pins savants 
traités. — D. J. 


LE DÉSARROI 
DES DERNIERS 
CÉVENOLS 

JTEAN-PIKRRB CHABROL 


couleurs et eu noir. 230 p. 130 F. 

« Ce bouquin n’est pas fait 
pour expliquer en long et en 
large que la Céoenne est belle », 
grommelle, d'entrée de jeu, le 
présentateur Jean-Pierre Cha- 
brol D’où vient, alors, qu'il le 
crie ? Dans les paysages aus- 
tères de cette province, dans le 
visage des Cévenols, et sur leurs 
plus pauvres bâtisses, la beauté 
est omniprésente. Pourtant, 
c’est d’un pays mourant - qu’il 
s’agit, peu à peu déserté par les 
autochtones- Les voQà remplacés 
par les « restaurateurs de . mas » 
et la volée estivale des -touristes, 
bêtes noires de Chabrol parce 
qa’Qs constituent une solution 
de facilité aux problèmes de sa - 
région. 

Un pen de honle 

Avant qu’on achève de « brû- 
ler à l'essence une antique civi- 
lisation a. un photographe du 
HfmnnfKg (mais quel talent I) 
et une jeune journaliste ont été 
chargés de nous transmettre la 
Cé venne telle que, dans dix ans, 
elle n’existera plus. . Treize hom- 
mes et femmes se sont livrés 
(délivrés ?) au m a g n étophone, 
presque tous des vieux, quelques 
jeunes aussi ; « On o besoin 
(Tûmes, on a besoin de vies en 
Cévenne. dît Fan d'eux, n font 
venir ici pour cultiver la terre, 
lui donner taie certaine iofe, la 
rendre agréable à FasE,Uà ren- 
dre la via par les bêtes, les cris 
déniants. » Ce qu’on .entend, 
dans leurs paroles, c’est la mé- 
lopée dtf travail, de l’économie, 
de la petite condition et du 
grand courage. Foyer ances tra l 
de résistance — aux événe- 
ments, au pouvoir, à Dieu même, 
— la Cévenne. cette fois, a cédé. 
Un pen de honte nous monte au 
visage de n’avoir pas su inven- 
ter avec elle, à temps, le sau- 
vetage de ses traditions. 


PROMENADE 
EN' AUVERGNE 

VICTOR-HENRY DKBE PQPR BT 
BERNARD PUES S Y : AUVERGNE. 
AxtbJLUd. volume relié. 285 IDni- 
tratton» dont 68 en couleurs. 

2 cartes, 321 pages, ISS F. 

Sur une province qui fut étu- 
diée plus qu'à son tour, Debi- 
dour et Plessy trouv ent encore 
à dire, et de façon Inte l lig ent e. 

Par origine ou par adoption, il /] 
est vrai qu'ils sont, un peu du W 
te r r oi r, et ce n’est pas secan- g 
daira. ^ 

Ils se sont donc promenés et 
nous promènent avec eux, 
sachant où fis vont. D’abord la 
géographie, la situation, la défi- 
nition. L'Auvergne ? Ouais. Mais 
l’Auvergne vraie, ça c ommen ce 
et ça finit oü? Qiil veut être 
Auvergnat après Gerbert, ltf 
moine d’Auxfllac, après Pascal ? 


Un appétit 
de terre 


Nous voilà bien pris rai mai n 
et par deux guides qui connais- 
sent leur course, comme Us 
connaissent le temps quH peut 
y faire, l’histoire qui s’y est 
faite depuis BItait, toi de 
légende. Gergovie, Vercingéto- 
rix. c’est pins tard. On s’est 
beaucoup battu, et rudement, 
entre hommes rudes. Les châ- 
teaux, pour ce qu'il en reste, le 
disent Mais le Mont-Mouchet 
aussi est en Auvergne, et H est 
devenu un nom public parce 
qu’en 1944» ’ 

Le guerre, la vie. La pau- 
vreté et l’effort, un appétit de 
terre, c’est vrai— Nous voflà 
dans l'Auvergne vraie, dans les 
contr astes contemporains, flans . 
les hardiesses de la technique 
qui commencèrent au dix-nen- 
vlème siècle, quand, fi fallut 
faire passer' les chemins de fer 
et lancer les viaducs. LUtns- 
tration, la photographie surtout, 
accompagnent admirablement ce 
circuit, qui est aussi un hom- 


« VOIR LA FRANCE » 


VOIS LA FRANCS. — Textes 
Gourion! ‘£££**££2 


Henri Gougaad et Colette 
Qouvfon aiment la France. 
Geat pour cela qu’ils la don- 
nent à voir, région par région. 
Les chapitras ainsi se suivent 
qui parlent des monuments, 
des paysages, de I histoire 
qui sV est louée, des hom- 
mes et de leur particula- 
risme. Il y a plue. A leur 
connaissance les auteurs 
ajoutent leurs émotions. Elias - 
peuvent tenir A une odeur 
Ici, à la couleur du ciel, A la 
forme _ des nuages ailleurs. 

Inévitablement, H y a ce 

que ro/i connaît ou que Fén 
croit connaître . Il y à aussi 
la découverte, le petit dln 
d'œil au lecteur pour lui 
dire: «B ça, vous connais- 
siez ? Pas mal non plus.». 

Pas mal en effet Beaume- 


les-Messlours ou Castalbouc, 
le jardin alpin du Lautaret ou . 
F abbaye de Carennac. C'est 
une Invitation au voyage, aux 
‘ vacances, & Flnsoudance 
aussi car la primauté, comme 
le ' veut le genre, est donnée 
au décor, au contenant plus 
qifau contenu. L'Invitation au 
reste ue trompe personne : 
voir la France, ce n’est pas 
' voir lès Français. 

_ Chacun en fonction de ses 
connaissances, de rattache- 
ment qu'il peut porter è son 
•m clocher », trouvera peut- 
être A redire ou à compléter, 
ayant lu ces textes qui sont 
parfois un peu sommaires. H 
ne faudrait, malgré tout, pas 
oublier qu‘11 y a un moment 
où le lecteur commence à 
apprendre et A découvrir. Et 
pour mieux encore y aider, 
on a ajouté en • annexes » 
seize "Itinéraires», Intelli- 
gemment conçus pour aller A 


J-M. Th. 
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fUOTIDIENNE 


NATURE 


- LE TESTAMENT 
‘.'DE U ARTISAN AT 

2 LIVRE OS L'OUTIL S 
TEXTE DE MARIB-JOSB LA- 
• UOTBS ET ANDRE VELTKR, 
PHOTOS DS JEAN MARQUIS. 

•" Avec U eona&otation de 

. Raymond Humbert, Serge 
SaBtxesm, Catherine Vaoâoot 


•* Bd. Hier et Demain ; SM P. 

: « Nous allons à r Esprit. C'est 
1 As-certain, c'est oracle co que 
dlSL • S'en souvhnl-on bien 
j cotte Saison de celui qui 
lait . écrivant en lettres d’enter 
La main à plume vaut la main 
charrue» 7 Certains poètes 
« leur main, comme révolté 
• Ctiarlevillo, pour la briser, 
rtralro (Telle sa soumission. 
» temps « à mains » ago- 
'** ■* lisent, et Ton en vient ô irrtar- 
^ger rhéritage : Toufll. Avec 
désespoir Impuissant dea 
Ulées funèbres. Vient alors le 
Lftfnfh'nps dos sommas lourdes qui 
L 'mt déjà des testaments ra- 
... wrs, même si elles se refusent 
* ’ îfltj être - livre(a) morteI(s) de 
lis ». Un pavé dans la mare 
’ ..'tulle de la machina et de la 
.[.friteuse où glissent r homme, 
- vraie « vie et fe temps 
lés par la propriété privée et 
. tsane travail * libérateur » 
Arbeit- •) : tel est le poids 
v veulent donner è ce _ tra- 
■ ‘ Il ses auteurs. 

Divisé en six « livres », la 
rre, le bols, le métal, la pferrs, 

- cuir et le verre, ce recueil, 

■ ml ne veut pas être « un clme- 

•re d'outils -, ma/s — dans le 
‘mptueux être présomptueux 
« livre de vie, cf exaltation 
de création », parcourt de 
naissance è. quelquefois, la 
dit, Thlstolre raisonnée et Ir- 
il sonnée de Tobjet qui aide la 
‘ a/n à ouvrir, creuser, percer, 
ùllèr, couper, trancher, battre, 
mesurer, calibrer, tracer ^ pln- 
v, douar, polir , graver. On 
rOtera en cu/feux, et peut-être 
gourmet, cette langue dans 
langue, les archipels des 
t _ _)fs de chaque métier. 

" façonnés par de lyriques et 

■ tolsnts artisans du langage 
•/ prennent data è partir du 
amiar outil, le biface achou- 
an », de cette façon : « Entre 
ent mille et quarante mille ans 
ant l’écriture de ces lignes », 

3 Inter-titres donnent Tlmage 
nérale et la sens du livre : 
Jardin, jasmins, narcisses, 
êtes -, 1 L’énigme tout ar- 
ia », ■ L'art de l'indépen- 
nce », ■ Un puissant aillé de 
philosophie » f/e vin, selon 

gel), - Fantasmes à danser », 
Un peuple de rêveurs », 
Abolir le temps ». 

’Jne suggestion, pour con- 
tre : si le regret de la dlsps- 
’on lente de Têgo de Toutil 
ndult à opposer le taylorisme 
les Pharaons é seule fin de 
rtôrer : « Les esclaves des 
.araons, eux, savaient au moine 
‘Ile étalent aux prises avec 
elque chose d'énorme. (_) 
i© restere-VM, dans cinq 
De ans, des réalisations de 
ux siècles d'industrie?» U 
■ urgent d'examiner certaines 
s conclusions Inquiétantes de 
postface — « L'outil de Puto- 
' » ». Tout le livra n’est heurau- 
n ent pas de cette eao-té — 
tuble. — y. Bd. 


MÉTIERS 
«A LA LISIÈRE 
■ DES BOIS» 

DES METIERS BT DBS HOMMES : 
A LA LISIERE DES BOIS. — 
Textes et photos de Bernard 


dans son texte de présentation. 
et cf est vers eUe que se retourne, 
aujourd’hui, r homme en quête 
(Tun équilibre écologique trop 
' bafoué, s Voilà, qui éclaire la 
démarche de l’auteur : retrouver 
ces métiers qui évoquent souve- 
nirs de fable et parfums d'en- 
fance. Ce mmmlgr de FpnT ICi Pi 
travaille toujours au souffle du 
vent et ces bergers des Cévennes 
poussent encore leurs blancs 
troupeaux. Pour combien de 
temps encore? Justement, des 
émigr ants des villes veulent 
prendre le relais. Qu’ils choisis- 
sent vite parmi les cartes du 
grand Jeu du retour à la terre : 
les derniers bouilleurs, ma- 
gnarelles, orpailleurs, émou- 
leurs, résiniers, oercliezs, char - 
bonn iers, tuiliers, coupeurs de 
lavande, cèdent à la mécanisa- 
tion et disparaissent avec leurs 
tours de main et leurs secrets. 

Le livre de Bernard Henry 
(qui obtint pour son précédait 
ouvrage, consacré aux métiers 
du village, l'Aigle d’argent du 
Festival du livre de Nice), chant 
□lustré pour glaneur de nos- 
talgie, est aussi une mine de 
r»nRpjgn oman t.ci pour le candidat 
& la reconversion. Le texte sou- 
ligne Incid emmen t que la sœur 
coule aussi & Pair pur— — BA A- 



POUR JOUER A 

166 JEUX DS TABLE, de Pierre 


Pierre Berioquln poursuit In- 
lassablement aon œuvra : éta- 
blir une épistémologie et une 
taxinomie des leux. Après 
Cent Grandes Réussites et Cent 
Jeux de cartes classiques, ses 
Cent Jeux de table sont une 
Introduction limpide et Instruc- 
tive A des amusements Infinis. 

• L'uni vers dès jeux de table 
a un charme magique. Le créa- 
teur n'a pas, comme dans les 
jeux de cartes, un matériel im- 
posé. Tout lui est permis. Il 
peut transformer è son gré en 
éléments de jeux - papiers, 
crayons, pions, damiers ou tout 
autre objet quotidien. - Ce 
préambule ouvre un voyage qui, 
du Morpion A TArithmomachle, 
nous conduit jusqu’aux échecs 
sphériques ou cylindriques, en 
passant aussi par les Jeux clas- 
siques, Poker d’as, Zanzl, Trio- 
Trac, Go, ef en révélant dea 


LA PIPOPINETTE 

divertissements moins répandus, 
Plpoplnetta, B Id ou. Revers 1, 
Shogl, etc. 

Chaque série est traitée d’une 
façon aussi compléta que pos- 
sible. Dans celle des dominos, 
on trouve une douzaine de va- 
riantes, dont le Sébastopol, le 
Matador, le Uugglns et le Ber- 
gen. L’explication des règles est 
impeccable. Berioquln définit 
toujours le nombre de Joueurs, 
le matériel nécessaire, le prin- 
cipe du Jeu et son • action ». 
Il n’oublie pas non plus de 
fournir aux curieux des préci- 
sions historiques. Par exemple, 
en une seule page, Il réussit è 
raconter le développement des 
échecs par rapport A la stra- 
tégie orthodoxe et A Indiquer 
les Implications des créations 
de certains auteurs, toiles at 
sacrilèges. 

Un livre exemplaire et un 
excellent guide pratique, propre 
A réjouir les facultés ludiques 
de rintelligenca. — RS. 


« qvid ? ! 

QUID ? — Laffont ; L4SS pages, 
très nombreuses Illustrations ; 
S9 F. 

Encyclopédie de factuel znè- 
• mento de ce qui se passe, Quid ? 
tient sa gageure qui était,- dès 
roriglne. de répondre vite A 
toutes les questions. Or, ces 
questions s’ajoutent et parfois 
se multiplient. Aussi les heureux 
auteurs de Quid?, Dominique 
et Michel FTény, nourrissent-ils 


» 1977 

une formule qui a fait ses preu- 
ves. 

Le volume 197? contient plus 
. de cinq cents rubriques nou- 
velles. Sur tous les sujets : des 
structures autos tables en archi- 
tecture à l’évolution do salaires 
et au divorce, en passant par 
la santé si chère au Français, 
la littérature, dont il se soucie 
moins, l' histoire et la politique, 
etc. Le lecteur y circule commo- 
dément grâce à l’index de dix- 


LA PASSION DES OISEAUX 


CET ÉTRANGE 
CERF-VOLANT 

LES CERFS-VOLANTS. — Avant- 
propos de Jean-Michel Fol on. 
Photographies en noir et blanc et 
en couleurs de Jean-Louis B3och- 
Lalné. Editions du Chêne ; 
12S pages ; 80 F. 

Les cerfs-volants sont pré- 
texte an rêve. Celui de Jean- 
Michel Fokm, ouverture origi- 
nale à cet étonnant album qui 
leur est consacré, nous ramène 
à l'aube des temps, & la ren- 
contre du premier homme et de 
la première femme. Une maniè re 
de rappeler que, depuis son 
Invention en Chine, le cerf- 
volant a Joué de nombreux 
rôles : lié tantôt & des pratiques 
militaires, tantôt à des pratiques 
religieuses (en Corée. Ü était 
utilisé afin d'éloigner les mau- 
vais esprits du berceau des 
enfants), ce n’est que tardive- 
ment qu’il est devenu cet étrange 
jouet, messager du del, que 
convoitent tous les enfants du 
monde: On regrettera que les 
superbes photos de Jean-Louis 
Bloch-Lalné ne soient pas ac- 
compagnées d'un commentaire 
retraçant l’histoire socio-mytho- 
logique du oerf-volant. — R. J. 


CHRISTOPHER PKRRINS : LE 
MONDE DES OISEAUX. — 


SEL : LE MONDE DES OI- 
SEAUX. — 20 B photographies 
» couleurs. Ed. Hachette- 


Le méffla titre pour deux 
ouvrggea qui noua proposent, 
T un par la photo, T autre par 
le dessin, un panorama des 
oiseaux du globe. Celui 
(f Hachette - Réalités brille par 
ses photographies véritable- 
ment exceptionnelles. Qu'Il 
8 'agisse du phaéton survolant 
la mer. du bécasseau dormant 
la tôt b sous rail b, de r éclosion 
de la frégate ou du troglodyte 
A rentrée de son nid. c es Ima- 
ges ne dormant pas une Im- 
pression de « déjà vu -, et c 'est 
un exploit après la parution de 
tant d’ouvrages sur Iss oiseaux. 

Le livre publié chez EJse- 


MARCKL ROUCAUTE : GUIDE 
DBS CHIENS DE CHASSE. — Bd. 
Lf ConrtlUe. 21x29 cm. Reliure 


FIORBNZO FIORONE : 153 RACES 
DE CHIENS. — Ed. De VecchL 
21 X 27 cm. Nombreuses Illus- 
trations en noir et en couleurs. 


Voici un livre aimable sur les 
chiens de chasse. Marcel Rou- 
caute connaît bien le sujet, n 
avait écrit un 'Guide de la 
c Imsse. et tout naturellement 
la passion qui l’anime l’a poussé 
à s’intéresser au fidèle et Indis- 
pensable compagnon du chas- 
seur. H réserve une grande 
place au dressage, car, d’après 
lui, a ü y a beaucoup plus de 
mauvais éducateurs que de mau- 
vais chiens ». L'auteur décrit les 
caractéristiques des races utili- 
sées en France, analyse défauts 
et qualités, passe en revue 
l’alimentation, les maladies et 
leurs remèdes , aborde les ques- 
tions de Jurisprudence et énu- 
mère les us et les coutumes con- 
cernant le partage du gibier. 

Le second ouvrage est une tra- 
duction de lttalien. □ présente 
cent cinquante- trois races sur 
trois cent trente-neuf reconnues 
par la Fédération cynologlque 
Internationale, et il en Indique 
les origines, l'histoire, ainsi que 
les qualités. L’illustration est 
abondante et soignée. 

M. F. 


G. N. HB NDEBSON ET D. J. 
COFFEV t ENCYCLOPEDIE IN- 
TERNATIONALE DE? CHATS. — 
Albin Michel. Nombreuses photos 
en noir et en couleurs ; 27B pa- 
ges; 129 F. 

Ce beau livre est un véritable 
dictionnaire du chat: 11 com- 
porte, classés dans l’ordre alpha- 
bétique, tons les termes le con- 
cernant. qu’il s’agisse de ses 
organes, de ses maladies, des 
soins qu’il nécessite, ou même 
de ses parents, les félins sauva- 
ges- L’ensemble est trèà clair, 
agréable à lire, et le proprié- 
taire d’un chat y trouvera nom- 
bre de renseignements utiles. 
Les photos en couleurs sont 
splendides. La traduction est 
ivmnp dans l’ensemble : mal- 
heureusement, a n’est pas ques- 
tion des associations françaises. 


vter se veut davantage ency- 
clopédique et passe en revue 
/BS grands chapitres tfa r orni- 
thologie : anatomie, écologie, 
comportement, migrations, elc. 
L’illustration g si uniquement 
composée de dessins d'une 
rare qualité. Dos planches nous 
montrant las divers types de 
becs, de panes, de plumes ; 
d'autres présentent les oiseaux 
en 1 raîn de parader ou de cap- 
turer leurs proies. 

Particulièrement Intéressantes 
sont les représentations d’oi- 
seaux disparus, les uns cau- 
chemardesques comme le dia- 
tryma de rire tertiaire, les 
autres plus proches des espè- 
ces actuelles, comme le pigeon 
migrateur américain exterminé 
6 coups de canon. 

Le damier chapitre du livra 
est consacré à r observation 
des oiseaux ; U sera utile A 
tous les amateurs qui battent 
la campagne, jumelles A le 

JEAN-JACQUES BARLOY. / 


DES PAPILLONS 
PAR MILLIERS 

PAUL SMART : ENCYCLOPE- 
DIE DES PAPILLONS. — Ed. 
Elsevler. Très nombre oses 
planches en couleurs ; 275 pa- 
ges ; 99 F. 

THOMAS C. EMMEL : PAPIL- 
LONS. — Ed. Stock. 317 pho- 
tographies en couleurs ; 252 


L’éclat da leurs coloris lait 
des papillons un sulet de choix 
pour les photographes. Ces 
deux luxueux ouvrages nous 
donnent une Idée de leur dhrer- 


La beauté des illustrations ne 
doit pas faire oublier Tlntéréf 
du texte, écrit dans les deux cas 
par un zoologiste compétent. La 
biologie et Técoiogie des papil- 
lons sont très clairement expo- 
sées. Sa/t-on qù’A Tinstai des 
oiseaux Ils émigrent parfois par 
bandes de plusieurs milliers ? 

Ce sont évidemment les ré- 
glons tropicales qui possèdent 
lea espèces les plus variées al 
les plus spectaculaires : en une 
heure de marche autour de 
Belém, nous apprend T. Emmal, 
Il est possible de rencontrer 
sept cents espèces de papil- 
lons, alors que TEurope n’en 
héberge que quatre cents— 
P. Smart, pour sa part, a eu 
la bonne Idée de consacrer un 
chapitre au papillon A rre vers 
Thtstolm. 

Notre enthousiasme pour ces 
deux ouvrages serait rotai s’ils 
ne contenaient pas, hélas I des 
conseils pour capturer et col- 
lectionner les papillons. Même 
assortis des réserves néces- 
saires, Ils peuvent être dange- 
reux. Espérons que ces livres 
pousseront plutôt à Tétude de 
ces Insectes, dans leur milieu 


pour les jeunes 
un CADEAU 
sur mesure 
un LIVRE 


«LA FÊTE SAUVAGE» 


La plupart des illustrations du 
livre de Rosslf sont «traites de 
son film ; la Fête sauvage. 
c Tout ce gui concerne les ani- 
maux, dit Rosslf, est en nous, 
dans une autre mémoire ... Les 
animaux, ce sont des rythmes 
extraordinaires. Les plus boulc- 
zersanis qui soient pour Tœü et 
l'esprit- s 

t« anim-iiiT sauvages sur- 
tout- Le saut d’une panthère sur 
un babouin hurlant, les yeux 
verts du tigre blanc ou ceux, 
globuleux, du grand iguane, le 
a dragon vivant ». Ces adml- 


LA LIBÉRATION 
DE LA FRANCE 

Colloqne International 


ttminclle sur la période de 
l’Ktstotre de la deuxième 
guerre mondiale qui rétend 
du printemps 1944 i la lin 
de 1945. Des rapporta d'Ms- 


tidles 

• Problèmes généraux de 
politique et de stratégie. 

• La Franco & la Libération. 

• Quelques problèmes de la 


l’après- Libération. 

16X25, 1.060 relié sons 
jaquette. 2 flg. 4 0/1 E 

ISBN 2£224UB&2 loU I 


GUILLAUME 
DE PUYLAURENS 
Chronique 

(1203-1275) 
Chronlca maglstrl 
Gafllehnl de Podlo Lanrentil 
Texte édité, traduit 
et annoté par Jean Durernoy 
LS Croisade des Albigeois, 
le rattachement du comte 
de Toulouse A la Couronne 
rapportés par Mattre Guil- 
laume. /amUier de l'éoéque 
Foulque et de Baimond VII. 
16 X25. 240 p., relié, texte blL 
latin-français. n 7 r 
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Aux Editions du 
Club de FHonnëte Homme 

œuvres complètes illustrées 

Les œuvres complètes de Saint-Exupéry 

Une nouvelle coDecüon du Club de l’Honnête Homme 
(Les deux premiers tomes viennent de paraître) 

Chez le même «Eteur : 

Balzac, Flaubert, Barrés, Guitry (Théâtre), Colette, Labiche, Pergaud, Napoléon (4 tomes) 



VbalszyroiD ma Faïi» povanir, grafuflsmanfel œns ongogamenfEte an port, unedasmaBtetiM dètaïBSe survos édifions dos Œuvres awnpîèiwdor* 

□ Salrtf-Exupéiy Oflutiort □ Barrés □ Gutrv [ThéfilmJ □NancJéon 

□ Behac □ Celait* Ed. -du Centenaire} □Labjdt* □Pnaoud oarNoootecn 


AdrBSM ’ : — ■ Code portai 

Edifions du Club de rHonnëte Harome, LuceBesdiîâdHeur, 32, ne Rousselet, 75007 Pam-TéL 734J6H5 & 2737 
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les collections LA GALAXIE et VERMEILLE 
■proposent pour les fêtes de fin d’année 
une séleeton d'ouvrages choisis parmi 
les meilleurs de ia littérature française 
ei étrangè r e pour les jeu i es. 
en formai imuox-iivru^ 
et magnifiquement illustrés. • . >•■- 


relie 59! 


Les Arabes 
par leurs archives 
(XVI *-XX* siècle) 

Paris 8-11 avril 1874 
Organisés par J Berqne 
et D. Chevallier 
Importance et originalité 
te la documentation ma- 
nuscrite en arabe pour 
rn tstotrc moderne et con- 
temporaine des pays musul- 
mans : a s’agit te dégager 
notamment l’histoire sociale 
de ces peuples A partir des 
sources arabes, en les si- 
tuant dans une perspective 
historique. 

16X25. 376 p_ relié. 3 «8- I 
4 tableaux. 4 ir r 

ISBN 3JS2.01S3C.6 143 I 1 


Annuaire 

de l'Afrique du Nord 

(1974) 


I Editions 
I du CNRS 

; 15 quai Anatoie -France 75700 Paris 




SEUIL 


(28 — -LE MONDE — Ï5 décembre 1976 * • 


JEUNES 


Pour les moins de 7 ans 
DBS ALBUMS A REGARDER 


A QUOI RÊVENT LES ENFANTS ? 


invite l'oie perdue à goûter un 
délicieux gâteau, main croie 
n’aime rien du tout ». et piétine 
tout ce qu*fl y a sur la table. 
Lea Illustrations, an trait simple 
et naïf, le graphisme rond et 
coloré sur fond blanc, donnent à 
l'album un aspect moderne, très 
facile à faire aimer des tout- 
petits, de deux à quatre ans. 

BOUCLE D'OR BT LES TROIS 
OURS. Conte réécrit par Hen- 
riette Bichonniez. Images de 
Danièle Boni. François Bnjr- 
VldaL Jean-Pierre Deiazge èd. 
2945 F. 

Racontée & la mode d'aujour- 
d’hui, cette nouvelle histoire de 
Boucle d’Or a perdu de sa miè- 
vrerie. Elle saura, comme l'ori- 
ginale, garder en éveil l’intérêt 
des enfanta : qu'adviendra-t-il 
donc de la petite fille si 
curieuse lorsque les ours rentre- 
ront chez eux ? Les Illustrations, 
à la préciosité naïve, donnent 
beaucoup de charme à l’album. 


Pour convaincre ceux qui 


Installé confortablement dans 
le ventre de sa mère. Bébé, vif 
et décidé, attend le moment pro- 
pice pour naltre_ Des imag es 
d’une grande drôlerie soutenues 
par, un texte très bref. Un al- 
bum provocateur, pour sourire 
en f amitié. Four tous à partir de 


HULLUL d'Arnold LSlieL Ecole du 
LoUlrs. 17 F. . 

- Curieux personnage que ce 
monsieur Hibou ! Un adulte par 
sa corpulence et ses vêtements. 


Un enfant par le comportement 
En Jouant, il découvre le 
monde : le vent, la neige, la 
lune. Les Illustrations font res- 
sortir la tendresse des différente 
épisodes- 

CONTE NUMERO 4 POUR EN- 
ANS, d'Eugène Ionesco. EUostxa- 
ANS d'Eugène Ionesco, niustra- 


lonesco. Entre Josette et son 
père une histoire sans histoire ; 
mais en contrepoint le senti- 
ment de l'absurde, de la déri- 
sion. Les très belles Illustrations 
de Nicole Claveioux libèrent 
l' Imaginaire et conviennent & la 
poésie du texte, cachée sous des 
mots simples et quotidiens. 


29 F. 

Pour bercer les enfants, pour 
charmer leur oreille et éveiller 
leur imagfnft.frinn des comptines 
douces, drôles et poétiques. Pour 
les enc h anter, des Illustrations 
ravissantes qui sont un vrai 
plaisir pour les yeux. Esthétique 
lréprochable, couleurs tendres. 

MOKA, MOLLIR, MAX ET MOI 
d'Albert Cnllnm. Illustrations 
d'Henri Galeron. Bar Un Qafea, 

Un petit garçon désespéré 
parce qu’il ce sait pas « com- 
ment devenir grand ». ses meil- 
leurs copains, le chien bleu 
Moka, et la grenouille rouge 


Max, vont voir sa maître*, 
pour qu’elle leur dont» la *5? 
tion. Elle se résume en oSS 
phrases : être & l’heure 
ma ti n ; ne pas oublia BeT*, 
f aires ; ne pas trop se kirZ 
aller à 1» rërcrlt- et afaS 
4 ü gxeaonlllQ rauee 
verte. Les adultes seraient-k 
ce point dépourvus trimaeE* 
tion ? 

TROIS ENFANTS UNXQDmT* 
Fri edr i ch Karl Waechtar. a*. 1 
ta tion française de Jean-xJ? 
Potier. L’Ecole des lotauT?! 

Félix le poisson. Rose ' la a 
chon et Philippe l'oiseau n 
trois enfants uniques. Qg.’n, 
co nna i ss a nc e, se lient ffsau 
et goûtent avec voIupuP 
bonheur de a tout faire 
ble ». Ils Inventent des jeux 
se quittent pins et ne bouffi 
plus Jamais. Où l'amitié ré® 
quand l'amour maternel et p 
temel échoue. Utae genané' "1 
çon de bonne humeur. ■ 

MAIS ENFIN, POURQUOI Vm 
ON DE SI DROLES DE CRM 
DANS LE CŒL DU BOTJtlÿ 
DE JULES LE JUSTE r de I 
Cahones. Garnier, a F. ' 

Petite révolution de p^j 
provoquée par une giiBfq:» 
ni ale, peintre d’avant-garde 1 
même exilée au bout du non 
provoque encore le courront 
Jules le Juste I«. 

Illustrations drôles et gs 
qui évoquent certaines bu? 
dessinées satiriques. Qxajftrf 
moderne, qui met en vedette 
MndlHÛ dn 1 
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Premiers textes 
; _ .J . (7-10 ans ) 

■% LIRE 

ETTE AVENTURE 

,'S Mmom TOUS, do Lküo 
i: • t stmft. ‘Texte français de Catbe- 
l'Vie Ddoraloe. Flummarton. ZS P. 
mcantre d’un petit garçon ■ 
ia violence et la cruauté, 
.S; ont pris la forme d’an 
. . ‘.'strueox dragon. Tr i o mp her 
r » peur permet à Michel 
' o-èantir le monstre, et de 
_ : ^er les autres de leur souf- 
• .‘ Vce, de leur misère et de la 
->.nte de mourir, le texte, 

. ' île, se lit Wen. H ne sert, 

' c-üt. que de faire-valoir à 
images superbes, visages 
’ "•* .'mentés, paysages en fondas 
jS pastels emmènent l’enfant 


, - trière et de l’angoisse. 

’ O^' CZNQ FEMMES JOB BABBAB- 
■ ^3iT, d'Adela, . Fiancesca et 


:.te fable où le combat d'un 
. pe de femmes provoque une 
. -•> te agraire. Le plus politi- 
ses albums « des femmes ». 
épouses successives du sol- 
• .‘.Barbargent s'unissent pour 
jliseT leur maître. Leur 
; ; .pie servira de détonateur 
..v révolution paysanne qui 
‘ rera le peuple du joug sei- 
rïsL Beaucoup d'humour 
■^>6 drôlerie, pour exposer un 
b important, Les lllustra- 
. riches et variées partid- 
& la réussite de l’album. 


Poèmes, récits et romans (9-13 ans) 

BOULANGER ET JAKEZ DÉLIAS, CONTEURS DU MERCREDI 


LE CHANT DES MATELOTS, de 
•Daniel Boulanger. Illustrations 
a-jsiuabetb XvsnovElgy. Collection 
a Plaisir des contes s. Csster- 


ün conte doux-amer, écrit par 
Daniel Boulanger. Sur une terre 
■que, par tradition familiale, et 
par amour, on ne quitte jamais, 

Vladimir rêve d’un (tailleurs». 
Un trois-mâts le hante, et la 
mer exerce sur lui la plus atti- 
rante des magies, n paît un jour 
à sa conquête. Aventure rêvée, 
on rêve d’aventures, ce conte 
joliment écrit a bien du charme. 


Tm conte populaire vietna- 
mien où l’on retrouve quelques 
thèmes traditionnels : la quête, 
les épreuves Initiatiques, lTnjus- 
tice. le triomphe de l’opprimé. 
L’étudiant sans beauté dont 
tout le monde se détournait se 
transforme en mari comblé. H 
devient aussi un haut fonction- 
naire- Le style limpide, le 
rythme rapide du récit, les très 
belles Illustrations, rendent ce 
livre attachant. 


COMMENT TJX BRETON DEVINT 


âu^MF. Flam 

, . pis, grand-mère, raconte- 
| EJfene histoire a ; c’est ainsi 
Vite génération en génération 
JajKnsmettaient contes et ber- 
v ÿfs. Les récits les plus terri- 
a î, contés d’une voix douce, 

" aient aux enfants le sen- 
{ iî£ merveilleux qu’ils étaient 
?l;jeux les plus heureux; les 
fcejainiés. 

* f le merveilleux renaît, ™.te 
ras de tous les récits, if est 
Un drôle de Dieu, aux 
mx en bataille, en chemise 
■ sabots, aux yeux pleins de 

, qui vit dans" une grange 

n«ne otfline. Les illustrations, 
Ljt mélancolie romantique, 
[H de la couleur du temps qui 
teip L’une - des plus belles' ' 
twe Venise : des tables de 
Be renversées voguent sur 
SEfcce de la ville transformée 
%jfc. par Tfeondation, et se 
^Sftnent lentement â la façon 


Kexfdden. Editions GIP. 35 P. 

7an le Breton paît sur son 
char -navire, le plus beau du 
royaume, conquérir la matn et 
le cœur de la Bile du roL Per 
Jakez Béliafl. écrivain breton, 
réussit â écrire sur ce thème 
banal le plus Inattendu des 
contes. Le ton du récit, inso- 
lent et rapide, et la pirouette 
de la fin tournent en dérision 
ce qu’il est en train de zacoa- 


C.TiKMENTINE VEUT SA LIBERTE, 

de Jane Flory. GJP. 10,90 F. 

Une «sacrée» Bile, contesta- 
taire avant la lettre. Ce n’est 
pourtant pas facile d’exprimer 
son désaccord dans cette famille 
américaine ultra-bourgeoise de 
la Bn du dix-neuvième siècle. 
Un exemple intéressant de fémi- 
nisme naissant, à rosage des 
enfants, le ton des dialogues 
entre les différents personnages 
semble parfaitement Juste; B 
reconstitue l’atmosphère d'une 
grande ville américaine du ÿ a 



« Bibliothèque Internationale b. 

Nathan. 19,59 F. 

Une histoire de fantôme très 
anglais. Un vrai, avec état civil : 
apothicaire au seizième siècle. 
Cet esprit malin persécute un 
jeune garçon d’aujourd'hui qui 
vit dans un cottage. James doit 
se battre sur plusieurs fronts 
& la fois : contre l'entourage 
incrédule d’une part, contre le 
fantôme de l'autre, contre cer- 
taines victimes de Thomas 
Kempe enfin. Roman très 
drôle, où les aventures se mul- 
tiplient La fantaisie crée entre 
le lecteur et 7 1 'auteur une 
complicité constante. 

LA GUERRE SE PETR05, d’AUd 


pays natal, par les Allemands. 
Le très beau roman, en partie 
autobiographique, d’un auteur 
qui sait décrire avec émotion 
et humour les répercussions 
des événements politiques sur 
la vie quotidienne d’une famille. 
Un futur classique pour adultes 
et enfants. 


Une épopée au pays des 
lapins, ce livre a été un best- 
seller en Angleterre chez les 
lecteurs de neuf à treize ans. 
Le meilleur roman de la saison ' 
à offrir sans hésitation aux 
enfants. Même s’ils ont quelque 
difficulté & pénétrer dans ce 
récit dense, sans aucune illus- 
tration, Ils seront captivés après 
quelques pages de lecture. 


{un cauchemar ' \ 
de bradbury | 

LA BROUSSE, de Ray Brad- 
traxy. Illustrations de Jean- 
Marie Gauthier. François 


Oès les premières pages, 
r univers déshumanisé d g 
Bradbury étreint lo lecteur. 
Le célèbre auteur des Chro- 
niques martiennes réinvente 
A r usage des Jeunes /"atmo- 
sphère de ses meilleurs ro- 
mans de science-fiction. Une 
ma/son totalement mécanisée. 
d’une terrifiante • précision 
clinique -, deux personnages 
de • r ancien monde » de 
pim en plus angoissés par 
cet univers qu’ils ont eux- 
mêmes souhaité, et que de 
plus en plus Ils souhaitant 
fuir, deux entants qui projet- 
tent leurs obsessions sur les 
mura de leurs chambres et 
se transforment en bourreaux 
de leurs propres parents. 

Excellent livre d’initiation à 
la science-fiction : A ne pas 
mettra antre las mains d'en- 
fants trop émotifs et de moins j 


PROMENONS-NOUS 
DANS LES BOIS 
ET DANS L’HISTOIRE 

DANS LES BOIS, do S. DuBoo et 
R. Brandlcourt. Hatler. 49.89 F. 

Au m des saisons, la forêt, 
avec sa végétation, ses animaux. 
L’attention du lecteur est cons- 
tamment sollicitée : on Tlncite 
à découvrir la nature, en lui 
proposant de multiples activités. 
L'album est abondamment illus- 
tré : photos, dessins, croquis. 
Un ouvrage indispensable pour 
toutes les promenades dans les 


le mystérieux langage muet des 
Indiens. Un langage par gestes 
qui permettait à toutes les tri- 
bus de communiquer facilement. 
Pour tous les enfants, que fas- 
cine ce monde. 


• Uhe fresque - historique où 
l’humour se garde la meilleure 
place. En Images drôles, pré- 
cises et dynamiques, l’histoire 
de FTance de la préhistoire aux 
prochaines élections législatives 



DANIEL BOULANGER 

le chant des matelots 

Vladimir, comme tous les enfants, “voit” ses rêves 
se matérialiser d'une manière aussi belle que prenante 
“ Un navire de haut bord venait vers lui, un trois mats 
couleur de nuit, ses dix-neuf vpiles pleines ... J ’ 
par un grand écrivain contempcrain avec des 
illustrations d'Elizabeth IVANOVSKY 17 F 
collection PLAISIR DES CONTES 


llïTTriî 


KH 

IONESCO 


sur entants 



ALPHONSE DAUDET 

Voici recueillis en un seul grand volume cartonné 
Tes meilleurs récits de DAUDET : ^ 

Lettres de mon moulin 

La chèvre de Monsieur Seguin j 

Le secret de maître Comiile . . Æ 

Les étoiles 91 

Le sous-préfet aux champs 
En Camargue 
Installation 

Un album de 84 pages illustré par Janicotte - 35 F 


GRIMM 

« Le vaillant petit tailleur 
a Tom Pouce 
I a Le prince grenouille 

Trois contes merveilleux réunis dans un album de 
' 32 pages illustrés par May Néama - 15 F 
collection L'AGÈ D'OR 
FUNAMBULE, une nouvelle collection qui tait danser les enfants entra leurs raves et la réalité : 
LA VESTE MAGIQUE 

Jenny a mis aujourd'hui sa veste magique et., 
tous ses Souhaits se réalisent! 24 F 
UN ELEPHANT ÇA TROMPE ^ 

Précisément voici un livre en “trompe-l'œil”! 18 F 



; ' -r:- rèj* j 

cZ * , % ‘ ! 

ww I ' m- ' ,,D' üj 1 . jp ... . f 


ALPHONSE 

ALLAIS 

- f LOGIQUE \ 

VMENE a tout. 


i iÊuÈ^k 150 meilleurs 
~ ?v contes. 

Pour noire plaisir et quel 
plaisir... on en sort ravi 
LE POINT . 

Un humoriste d’une rare 
qualité. CARREFOUR 
150 contes pour rire et 
sourire. LE RG ARO 
Un des livrés (es plus drôles 
du moment ICI PARIS 
Alléluia Allais nous aura. 

LE CANARD ENCHAINE 

« Pierre HORAYBT 


%r 


LA PRÉHISTOIRE 
FRANÇAISE 

Prêta ce 

de Valéry Giscard d'Estalnjr 
Publié k l’occasion 
du IX* Congrès 
de PUiS JJ», Nice. 1976 
Consacré à la description 
du cadre paléo écologique, à 
l’environnement et aux civi- 
lisations préhistoriques, eet 


direction de H. de Lumley. 


la direction de J. Qultalne. 
M X 29,7, relié 
I volume, 936 p., 476 flg. 
î®? C 





chaque volions 29*95 F. 


1, /!/„/,/ 

jean-pierre delargé, éditeur 


pour les jeunes 
un CADEAU 
sur mesure 
un LIVRE 


« 
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POUR 

LES JEUNES 



SPORT 


LES ENFANTS 
POÈTES 

La Noria, après avoir lait une 
première et passionnante expé- 
rience de création enfantine 
(« Paris, vu. dessiné, raconté 
par -). poursuit ses recherches. 
Depuis, trois collections sont 
nées, qui ont pour but de « don- 
ner la parolo aux enfants ». 
Portes ouvertes à rimaglnation, 
à la création et au bonheur 
- d'être m dans et avec le livre. 

Cette Histoire de la Terre ( 1 ) 
est l’œuvre d’écoliers poètes du 

treizième arrondissement : Ils 
s’interrogent sur le feu, les 
pierres, la Lune, le vent, avec 
des mots qui réinventent runi- 
vere où nous vivons : « C'est 
peut-être, un jour d'orage, un 
éclair qui est rentré dans la 
Terre et qui a mis le feu à la 
Terre. • • C'est peut-être, un 
Jour d'êcllpse, le Soleil, II a 
lancé des pierres de feu sur la 
Terre— » L’Illustrateur, Caïman 
Cohen, a mis en dessins ce s 
poèmes écrits coIlBCtivements. 
Illustrations qui viennent tf» ail- 
leurs », d'un mande étrange, où 
des personnages solitaires vo- 
guent et volent sur rair du 

Dans les deux volumes du 
Bestiaire émerveillé (2), trois pe- 



LE SURF : RELIGION 

ET PERFORMANCE 

HD GO VEHLOMME : SUBF SAGA. 
— Editions dn Chêne ; 144 pa.- 


De Hawaï à l'Australie, des 
côtes de Californie à celles du 
Pays Basque, le surf s'est cons- 
titué un royaume: celui où. les 
vagues sont assez hautes et puis- 
santes pour porter l'homme et 
lui donner l'impression de mar- 
ches: sur les eaux. Mais, avant 
de rassembler des milliers 
d'adeptes, ce sport a été un rite 
religieux pour les Polynésiens ou 
les Maoris de NouveÙe-Zélande. 
C'est cette histoire que raconte 
Hugo Veriomme dans son livre 
Surf saga. Une histoire avec ses 
hauts lieux comme la côte nord 
de Hawaï (NorthShore), aujour- 
d’hui encore la Mecque de ce 
sport, mais aussi ses héros 

parti rencontrer les vagues géan- 
tes provoquées par le tremble- 
ment de terre du Japon, en 1917. 

Le surf est une technique et 
un mode de vie. C'est aussi un 
spectacle que Hugo Veriomme 
essaie de restituer & travers 
cent photographies en noir et 
couleurs. 



Beaux volumes reliés grands formats entièrement illustrés en couleurs. 

O LA VIE PRIVÉE DES HOMMES Dans la série: souterrain. Un plaidoyer pour sa ©365 JOURS, 365 JOUETS 

Au teirps des premiers chemins de Je sais tout sur rhistoire* Je sais sauvegarde 50f par J. REMISE 

fer psr Pierre MIQUEL tout sur la mer» Je sais tout sur ©DES MONDES DISPARUS Imaginer et réafcer des fouets oour 

L’histoire quotidienne comme on les animaux elles plantes. parG.RACHET chaque jour de fannéa 45F 

ne ra jamais illustrée. 29F ©MES POUPÉES-CHIFFONS L'archéoJogte nous permet de ©LÉGENDES DE la mer 

K^simplss, des doute 45F 

• SS-*— parr" r 

oecouvaIea Mespoupeesdeferes*Mes En quinze grands chapitres, rtsstare tous les leros ^ S7F 

O LA MOTO poupées drôles. dVsi peuple 43F Ou meme auteur- 

parP.MICHELe FENOUIL 0 COMMENT VIVAIENT-ILS? ©LA CHASSE PHOTOGRAPHIQUE. LfeMidesdesmônlaaiiesetfnmK 

Technique; utffisation, f syCOUOIWMeîESERGe?y’ psrJMBAUHEetJ.-P.VAmi •tïg&Tdæ des lara à mies 

compétsion 50F 300 petsonnases de tous les temps Une activaétoæ: sport et 

© JESAISTDUTSUR LA SCIENCE et de tous les pays. 45F technique 50F 

parAICAPT ©DES MERVEILLES SOUS Dans la série ; 

MaqnèttEcooe.tijiboréacteur, LA TERRE Photographier la nature par 

biopsie : 366 termes clairement par Michel OFFRE C. NURID5ANY et U. PBtENNOU 

expliqués et Blusaês 45F Un voyage dans le monde Prix Niepœ 1976. 



r 


CINQ SIÈCLES DE TENNIS 


GIANNI CLERICI : 580 ANS DB 
TENNIS. — Adaptation fran- 
çaise dé Fabfo HaffXêlU, Gé- 
rai û G u état. Olivier Merlin. 
Ed. Hatler. Relié toile, 1600 
photos ; 336 pages; 288 F. 

Le© Aztèques, utilisant la 
résine de r hévéa, fabriquaient 
des balle a en caoutchouc et 
s'adonnaient è une sorte de 
jeu de pau/ns. Nous Jouons au 
tennis. Cet amusement popu- 
laire, sous eea formas diver- 
ses, sembla aussi vieux que 
rhomme. Du même Age que fart 
aussi si Von en juge par les 
œuvres reproduites dans- le très 
beau livre de Gfannf Cierfci. 

Le jeu de la raquette pré- 
cède, dans des temps éloignés, 
le véritable tennis , celui que 
nous connaissons et qui ne 
s'imposera qu'à la fin du dix- 
neuvième siècle. Alors com- 


mence moins l'histoire du ta 
nia que celle des hommes i 
des femmes qui an furent h 
champions. Les photographe 
abondent, qui nous restitua 
des visages trop éloignés < 
notre génération pour nous ét 
familiers. Toute la beauté c 
geste éclata à travers c 
album, et Ton sait gré à TA 
tour d'avoir confié F adaptas, 
du texte à qui sait aussi ta, 
manier _ la pluma que lk ( 
queüe. La tennis ne s'accoi 
mode pas de chantres au tou f 
court. Pour parler des mot 
très sacrés, des SuzanriB Li 
glen, des TIfden ou de ca 
que la légende associa «o 
le nom des - mousquetaires 
Il fallait cb style un peu éplq r 
céda connivence des vesffafn 

FRANÇOIS SIMON, 


« PICS ET PIONNIERS » 


FRANCIS KEBBÏ.YSTOE : PICS EX 


41 en couleurs ; 4 cartes. Albin 


CHARLES MALS i LE MASSIF DB 
LA Y AN OISE. — 240 pages ; 
278 EUustratlons, dont 84 en con- 
Lenn ; H3 croquis et cartes. De- 
noH ; 92 F. 

L'épopée de la conquête de 
la montagne an cours des deux 
cents dernières années a été 
maintes et maintes fols chantée 
depuis que 1' « annapumisme s 
& mi* A la connaissance de tous, 
par le texte, la photographie, 
et le dm. Les exploits de fa 
hnmmpg au pfed de nhftrnflfo sur 
des parois vertigineuses. Pics 
et pionniers, de Francia Kenn- 
lystde, un superbe album, a le 
grand mérite de renouveler le 
sujet en donnant des extraite 
des récits les plus sensationnels 
des conquérants eux-mê me s. Les 
pages sur l'Himalaya sont, à 
cet égard, saisissa n tes, particu- 
lièrement "sur le Nanga-Parbat 


(8 120 m.), la cime & la si 
réputation (vingt-huit ou* 
disparus), que conquit Her 
B ahl , le héros solitaire, en 
Dans la collection « W 
plus belles courses et ne 
nées », dirigée par (T 
Rébuffat, le Massif 
Vancise, de Charles Mal 
un beau livre qui non sent 
s'ouvre aux. escalades mal 
sente le domaine prlvDég 
premier parc national < 
faune et la flore 6ant et 
ment protégées et où raipj - 
se marte avec la poésie. 



Comtesse de Segur 

BIBLE 

D’UNE GRAND 'MERE 

Ancien Testament 
Nouveau Testament 

Chaque volume cartonné 58 F 

DOMINIQUE MARTIN MORIN, Ed. 

96. Rue Michel-Ange - 75016 PARIS 



comment un breton 
devint roï 
d’Angleterre 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinémû 

tT.F1 jour de gloire» 

a changé 7 La cinéma frsn- 
ais ? Notre regard sur une Indus- 
, X de traînée plus bas que terra et 

1 » N f. r 'aMifrontee dans un avenir proche à 
! • /"l'y., & crise la plus grave de son fils- 
' -'taire 7 Le Jour da gloire, ce bâtard 
les deux Septième compagnie de 
: . lobert Lamoureux et d'Alain Poiré 
-, patron de la Gaumont), surprend, 
Xfloult, irrite, rend furieux, attirera 
, '|| très large public en cette période 
. > tétas, majoré la récession. 

'/• u recette appliquée no dénot 
as une imagination flugurante : oi 
xtrait le deuxième classe Jean U 
■■ : ’bvre de la Septième Compagnie , 
‘-n l'installe aux commandes d'une 
' itrigue en or, on déplace l'action 
; ans le temps, de la drôle de guerre 
■" [a drôle de libération. Ce pourrait 
tre affligeant, c'est franchement 

- $]oulssant au tout début du film, 
vbc l'extraordinaire numért 

. any Cowl en curé myope, passant 

- ujours à côté de Tévéneraent, deux 
êtres au-dessus de la réalité. 

- Ça s’alourdit, ça perd son rythme. 

• i cafouille à mesure que l'histoire, 
l'inâvHable •morale» prennent le 
'Ijmil Promu au rôle symbolique de 
"ançals moyen inenlamable comme 

' ' * d’Âre, c’est dit explicitement 

ms le film, le facteur Grégoire, 
las Jean Lefebvre, peste contre le 
■ :*/f|\\ir n . onde entier, met Allemands, Amé- 

"■Pû sains, dans sa poche. Bol d’un 
archô noir un peu spécial, îl devient 
. - i chantage, propriétaire de tout 
• patelin. 

L'Europe à la mode a son mot à 
fB. co-production (TF1 et Telepro- 
ikfion de Berlin) aidant : l’occupant 
’ emand se laisse corrompra, passe 
x libérateurs « judéo-bolchevlstes », 
fait américains. Mais ce sujet qui ; 

. • ait des allures de Brave soldat 1 
■ejOr, et méritait mieux, a obtenu 
. prix Bourvîl 1977- 

L. M. i 

je Voir «Les Olms nouveaux ». I 


Théâtre 

< LA JEUNE LUNE TIENT LA VIEILLE LUNE TOUTE UNE NUIT ENTRE SES BRAS > 

Sut la scène des usines occupées 

rsvtte de la vremiit. mga.1 Tel actern- Joue, lui et sa chaise, r.hm^ msu bien les machines 
rvi S~JÇ d’usine. H est cette neuves, souples et peu bavardes. 

“S 0 ? “ m ™ e «•“ "» « m telle vieille petite maclime 

ont te meme sentiment de pos- E ue en a vu de toutes les couleurs, aol ne travailla nas à mprnanip 
«j» J i r0tec ?? nT 011 <^1»» qu’elle est là» Et les dl- male qui entame^vi aan^ojs! 

veut brader lenr journal manc he s de pluie, elle a rêvé, un dialogue famffitflviBie scène 

L’équipe du Théâtre de l’Amza- POOT passer le temps. Et elle a de 
rlum, dnq raies et cinq garçons, ouverte, et fe r mée les jours , 

est allée sur plane, dans plusteore «rêve, et parfois forcée. Et si , ^ la pièce va son c hemin , et 
usines occupées. Conversations, *** acteurs .de l’Aquarium les Bcèpes^aussl belles et drôles 
débats, magnétophones. Vieux n’avalent pas eu l’idée de faire qu’inattendues se succèdent, et il 
et jeunes travailleurs, prenant les ^ cette grille d’usine un.person- 7 a dans. tout cela une ln t elll- 
choses personnellement à ore nr nage proprement génial, qui dit * en “ PoHtique très rare, et c’est 
ont raconté leur vie, à l’usine, J» texte prodigieux, eh bien, nourri de vie, de vrais ftr®, de 
à la maison. L'équipe est rentrée d ®® Points de vue essentiels vrals faîts R? sont arrivés à des 

avec ce matériel vivant, ces re- s** 1 l’événement aurait manq ué personnes pris es un e par une. en 

go^oésexpédence;.,».»!- ffifSASS? SgSS StoT'.t’îSÆlÆ i^SS 

Us ont alors transmué ce maté- fi 
riel, ces souvenirs, i 

ont inventé des 

pantomimes, des nhanonne, gni 


fflu/ique 


L’IRCAM à Villeurbanne 


son festival 

siècle » à Paris, le 13 janvier, 

l'IRCAM (jj de Pierre Boulez 

choisi le TJVJ»., Villeurbanne des temps de méditation, chaque 


nique violente laisse s'épanouir 


et ses gratte-del, où l'Ensemble sonorité semble sourdre a de la 
inter-contemporain a donné lundi mémoire », l’air circule à travers 
soir son premier concert De nom- ces mouvements intérieurs où la 
creuses personnali té s, avec & leur rudesse s'alite à l'harmonie, avec 
fête Mme,' Françoise Giraud, se- ces vois aiguës zigzaguant au- 


- - — ouvrière âe 

_ . idre des phrases sur la route ? les fenêtres de tontes ces ouvrières 

clarté le Autre po int de vue que l’on s'étalent donné rendez-vous sur 

réel, complet, de ces travailleuses p’attendaft pas, et qui se révèle la scène de ce t héâ tr e, si bien 
et de leurs compagnons, qui re- indispensable, de * ' Æ ~ '■ “ ■ 


fusent d'obéir. 


point de vue des mai»-hlTi«>g elli 


de compte la pièce 
complètement le projet 


Ce (ml restera à lamai* irrmai- raêmes ' donné par un acteur qui initial pour devenir un prodige d 

X comédie, de potelé. de/Sgu, 
s doctes, ce sont les voies et — *5®^* justement ü~faUai 


- „ __ sont les voies et 

moyens de l’Imagination créatrice. 

' rquol ces actrices, 

1* Aquarium aont- 


Ccmment et 


il s arri vés à fabriquer 

d'œuvre de théâtre tout court 
un propos si .grave, qui ne 
supportait pas, sn principe, la 
fantaisie, la ga i e t é, la potelé ? 

Car le miTanle est là : la poésie 
et -la gaieté d’imagination de La 
jeune lune lient la vieille lune 
toute une nuit entre ses bras ren- 
dent compte absolument de ces 
événements ouvriers. Interviews 


cette pièce de théâtre, ne 

raient pas donner, comme elle, 
tout le dedans et le dehors des 
choses, des personnes impliquées. 
Et cela n'a été possible que par- 
ce que La jeune lune— est juste- 
ment autre chose, elle est en sol, 
à paît soL et avec le public, une 
poésie d’action. 


U.G.C. BIARRITZ - CONCORDE PATHE - GAUMONT THEATRE 
MISTRAL - U. G. G. OPERA - SAINT-GERMAIN VILLAGE 
‘ DRAGON - MONTPARNASSE 83 - CAMBRONNE - MAYFAIR 
i CLfCHY PATHE - CYRANO Versailles PARI NORD Aolnay 

PATHE Belle-Epine - AVIATIC Le Bourget - PATHE Cbompigny 
ALPHA ArgenteaU - MARLY Enghien 



UNS ««AMD 


Ancien T **tnw 

fjp w vee tf T*#* 1 *- 


aux moins de -treize ans 


« Madame de Sade » 

Six femmes, nonnes hiéra- 
tiques autour d’un homme 
absent, récitant la gloire de 
celui qui n’est autre qu’elles- 
mômea, leur mol Inconnu, Inter- 
dit Leurs paroles engendrent 
un dieu sanglant : Donatien de 
Sade le divin marquis, r absolu 
de leurs désirs. La haine et 
l’amour, le rejet et l'attraction 
alliant leurs équivoques forment 
le métal dont est faite sa statue. 

La pièce retrace le mythe 
plutôt que le portrait historique 
de Sade à qui l'auteur, Yuldo 
Mtshlma, sans doute' vouait un 
culte, au point peut-être de 
vouloir l'atteindre en se donnant 
la mort de la manière la plus 
cruelle, la plus religieuse, en se 
faisant' hara-klrt - B c’est sa 
fascination quH chante dans 
cette élégie douloureuse, ce 
chœur & six voix. 

On y trouva en français des 
sonorités rares, des fleurs très 
belles, et aussi des clichés 

romanesques. Sont-ils dus. & la 

saule ironie de . J'aüaptateur.. 

André Pieyre de Mandiargues, 

à son goût pour les ambiguïtés 

du scepticisme 7 En tout cas, 

la mise en scène (la direction 

de Jeu plus exactement) de Jeart- 

Pîerre Granvai s’en tient ferme- 

ment au simplisme. On le 
regrette pour les comédiennes 

(Danièle Lebrun, Eléonore' Hlrt, 

Hélène Dastè, Louise Conte, 

Pascale Roberts, Mireille Del- 

croix), qui ne font que ce 

qu’elles savent faire et pour- 

raient aller plus loin, car elles 
sont bien choisies. — C. G. 

* Petit-Orsay, 28 h. 30. 


Gillette lance 
lesPrêt-à-raser 





I- 

fA ( 7 est different, clesteffkace > c , estsûr,clest... Gillette 


et digne vers tous les azimuts, 
pour rendre compte de l’événe- 
ment, pour le saluer comme 11 


. poésie 
ilics, et 


bouleversera tous les publ 
peut - être avant tout 
vingt ans, jm '* 
réservée, sob 
lumière est t 

est cachée. 5 „ 

Pièce faite de touches délicates. 
Très belle dans son quant- à-soL 
jean-Louis Benoît, .Martine 
Bertrand. Didier Bezace. Thierry 
B ose, Nicole Derian, Bernard 
Faivre, Jacqueline Henry, Alain 
Mftce, Françoise Mesnjer, jouent 
La jeune lune— U faut aller voir 
ce qu’ils font Us élèvent le public 
au-dessus de lui-même, en susci- 
tant son bonheur. 


MICHEL COURNOT. 

★ Cortoucberlo da VULcennes, à 


crétatre d’Etat à la culture, et dessus ou à" l'intérieur d’une L 

M - ètaheu, directeur de la instrumentale très spontanée, 
musique, étaient venues assister Phlegra H 975 J, en création 
à l’événement, car c’en est un européenne, donnait une image 
que ta création de cet ensemble impressionnante du ciiemin où 
_ - est engagé actuellement lanis 

ique Jatte de 


de vingt-neuf musiciens sous 


contrat avec l'Etat, constitué pour Xcnafâs. raa ., y . b ^ 

Jou er u niquement de la musique rythmes simples et d' arbores- 
-* “ ccr.ccs. fuyant en glissements 

... - musique a êlémen- 


et qui sera 


bras séculier » de VI RC AM. 

Les instrumentistes, sélection- taire 
nés entre deux cents candidats. 




ont de dix-neuf ans (le benjamin. 

Pierre-Laurent Aimant, pianiste ) 
à cinquante-deux ans t le c tari- reuse gicle 

netüste Guy Déplus ). avec une ces cris étoujjes. ccite œuvre 
majorité de moins de trente-cinq prise dans une sorte de vaste 
ans, et Von y retrouve des musi- mouvement pendulaire, 
ciens bien connus, tel Régis Pas- Cummings (19701 présente de 


quier, Jacques Ghestem, serge Pierre Boules l'image la plus sé- 
Coüot, Gérard Caussé. Michel d disante ; cette paoe pour voix 
Tournas. Alain Marion, Marie- et instruments, avec l’excellent 


Claire Jamet, Daniel Bourgve, .. , _ 

mais aussi de nouvelles têtes, et. la légèreté, la vigueur incisive et 


M. Liebermann veuille bien les 


choeur anglais de John AUdis, i 

- la légèreté, la vigueur incisive e 

particulier, six étrangers. Cinq les parcours imprévus des oiseaux 
appelés font partie de VOrchestre qu'ü illustre dans cette œuvre 
de l'Opéra et attendent que raffinée, aux éclats subtils. 

*■' Le Concerto de chambre (1970). 
de Ligeti. musique très intime 
aux sonorités merveilleuses, qui 
... toujours semble se multiplier, ali- 
i Passage du XX* siècle », était Se nouveaux foyers <Toc- 


gramme inaugurera également 


d’emblée, a révélé «-— 

niveau de technique, de cohè- oaçhruk. dont les presentations- 
sùm et d'interprétation, dans des éclairs de chaque couvre furent 
œuvres sans complaisance, qui an® 81 des modèles du genre, 
donnaient un paysage intéressant L? session de l’IRCAM se pour - 
et varié de la musique de notre avec ^e* concerts du chœur 

temps. AUdis et de l'Ensemble 

Numéro 5, de Philippe Afonoury dirigé par 

(1952), créé récemment par VEn- 
semble 2e2m (le Monde du 16 jim) 

hmurmit ta ntmOrntiÂn r* cenaredi et samedi à vmeurbanne. 


honorait la jeune génération et ' 

SSSs aaaaf*-® 

■uSüSrrffsuSkÆflE 

seppe Stnopoli (1946), s’affirmait m ingutut d n h- 

comme une des grandes œuvres de co^rdn^ti^ * 


MERCREDI 


COUSEE 1, v.o, - SAINT-GERMAIN HUCHETTE, y.tx. - STYX, vx>. 
GAUMONT RIVE GAUCHE, v^. . GAUMONT LUMIÈRE : GAUMONT 
SUD* - GAUMONT NATION - BELLE-ÉPINE Thiais - MULTICINÉ 
Cbampîgay - GAUMONT Evry - FLANADES Sarcelles - TRICYCLE Asatères 


après -‘nous nous sommes tant aimés” 


CA BOjO NTlp.»— . 

n film de ETTORE SCOLA 
N1NOMÂNFRH)! 



UretéMcnAMBŒlUGClGNOli 


fe/tivoi/ 

cCosi fan Tutte » 
et « Roberto Devereux » 
an Festival d’Aix 

• Le prochain Festival d'Aix- 
| en-Provence (15 juillet -8 août) 
présentera une nouvelle ml«^ en 
scène de Casr fan lutte par Jean 
Mercure (direction Charles Mac- 
fcerras), Roberto Devereux de Do- 
nizetti, en coproduction avec la 
Fenice de Venise (mise en scène 
d’Alberto Fassïni. direction J. Ru- 
del. avec M. Caballé, G. Bumbry. 


revanche, les reprises prévues de 


raisons techniques. 

Abc abandonne d’autre part le 


aussi du peu d’empressement du 
public local Vingt-deux concerts 


V. Masterson, R. C respin, G. Bac- 
quier. K. RicriarelH, j. Norman, 
M. Arroyo. La création de la ver- 
sion intégrale de Sirtus de Stock- 
hausen est prévue pour le 












Aujourd’hui mardi 14 décembre 

GRANDE PREMIERE à 21 heures 

Tous les jours, à 15 h. et 21 h. 
Dimanches et Fêtes, à 14 K, 17 h. et 21 H. 
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SPECTACLES 


Æ LAVIISI 

jjÔ h 30} 

’ lundi 20 décembre 

IVAHT-6ARDE 1940 
ARSNOVA 
IARIUSCONSTANT 

* flSLEK - SKA1KOTTAS 
Ï-. HAHISU-CABE 

solistes 

itherim Collard - Gérard Frémy 
Kalia et Maria lie Labéque 
■_ 2, place du Châtelet 

'S «61, 887.3 M9 


□nemos 


La cinémathèque 

Chaniot, 15 h. ; Mort dtm mmmi. 
voyageur, <3s L. Bftûedock; 18 h. 30 : 
la Sarabande des pantin», de 
H. Hathaway, H. HAwks. R KIne, 
H. ELoster. J. Naguleaeo; 30 h. 30 : 
Une poignée de neige, de P. Zlna e- 
m a; 23 h. 30 : Plenlç, üe 


BRONCO (AnsJ, tjl : La Setne. y 

(KS5-BS-M). en soirée. Lune, ' 13» (580-18-03) .• Gaumont- 

CAj vo : ACïlon-La sud. 14* (331-51-18): BleovenÛe- 
, UoatpamasM. iSc (M4-2&-02) : eu- 

D,UNE DS eby-patbô. 18- (522-37-41 1 

CHAMBRE (Itj. 9-0. : CÎOOCÙB- MOI. PIERRE RIVIERE. AVANT 
Salnt-aermain, V (633-1.0-82) ; Sly- EGORGE MA HERE. MA SŒUR 


Lo Setne. v 12* (343-79-17) V Paramount-Oa- 
laxie. 13* (580-18-03) : Gaumont- 
Acnon-La Sud. 14- (331-51-18): BleovenQe- 


MnrfOûDéttes du parc Montsourla 


Atelier v 006-11-90), U), sauf i 


sées-Polnt-Sbow. V (225-67-29). 
CHAC iPér.). on. studio des Onu- 
Unes. 5* (033-39-19) 

CORNES OF THE CIROLE (A.) (••). 

,»-0. „u Marna, v («wm«. 

UE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.), 
Bretagne, V (222-57-97) ; Norman- 
die. 8* (259-41-19) : Paramount- 


Bretagne, 9* (222-57-97) ; Norman- mount - Montparnasse, 
die. 9* (259-41-19) ; Paramount- 22-17). 

Opéra. 9* 1073-84-37) ; DaumesnlL, MONSIEUR sai.vt-iveS 
12» 1243-52-97) s Roy&l-Pasay. 16* Ciuny-Ecoies. s* (033-1 


GUY TRÉJAN 
RANÇOSE BRION 
AOQUESCASTHOT 
VUCmiONSDALE 

C&sm 

tyv&am. 

Wsô en scène de 

«ANOUILH et Roland PIéTH 

oms de Jecn-Dams MALCLÊS 

ODILE MALLET 

cationiThââtre.Agences 
: par téléphone 256 02 15 

LOUEZ POUR 
VOS RÉVEILLONS 


Le 58 e étage 

de la' Tour Montparnasse ■ 
est ouvert au public 
tous les jours de JO h à 32 h. 
Tél. 538J2.S6. 


L’AFFICHE ROUGE (FT.). Impérial. 
2* (742-73-52) ; Quintette. 5* (033- 
35-40) : 14-JolUet- Parnasse. S* 

(226-58-00) ; Sfysèea-Uncoln. B* 
(359-38-14) : 14-Julllet, il* (357- 
90-81) ; O lym pic- Entrepôt, 14* (783- 
87-42) ; Gaumont-Convention, is» 
(828-42-27) ; CllCby-PaUlé. 18* (522- 
37-41) 

L'AILE OC LA CUlSSB (PT.). ABC» 
2» (283-53-54) ; Cl uny- Palace. T 
(033-07-76) ; Mercury. 8* (225- 

75-90); Monte-Carlo, 8* (225-09-83); 

- Lumière, 9* (770-84-84) ; Diderot, 
12» (343-19-29) ; Montparnasse- Pa- 
the. 14* (328-65-13) : Ganmont-Sud. 
l£> («1-51-18) ; CllChy-Pathé. 18- 
(522-37-41) ; Gaumont - Gambetta. 
20» 1707-02-74) 

A 80 UN D THS STONES [AJ. Vjo. : 


“°£ï - Champs - Elysée», 8» (359- 

04-67) ; VJ : Impérial. 2» (742- 
72-53) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 

BINGO (A.). TA : f-nagmlvinn , (J* 


12» (343-52-97) ï Royal -Passy. i(F 
(527-41-16) 

LB COUP DE GRACE (AIL). v.o. : Eté*. 2» 1238-83-92) . Rotonde. 6^ 

Vendôme. 2* (073-97-52) : Studio (633-08-22) , Caméo. P* (770-20-89) . 

Médlcls, 5* (833-25-97) : Bonaparte. Liberté, 12* (343-01 -SB) ; P&ra- 

8» (326-12-12) i Biarritz. 8* (723- mount-Orléana. M- (540-45-91); 

69-23). CoDvenUgn-SB'nt-CaarlrE. 15’ (577- 

CHlA CUERVOS rEspj, «a : Qnis- 09-70) ; Paramounl-Galaxie. 13* 

tecie. S* (033-35-40) : Mao-Mahon. (580-18-03); Parant Ount-Monimar- 

17» (380-24-81) tre. 18" (506-34-25) ; Mural, 16- 

4 DERNIERE FOLIE (AJ, VJ3. ; (288-99-75) 

Hameîeuille. V (633-79-M): VJ. ï NOUS NOUS SOMMES TANT 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Athéna. AIMES (IL) (ta.) ; Cinocho Snint- 

12» (343-07-48). Germain t6*> (833-10-82). 


tetie. S* («3-35-40) : Mao-Mabon. 
17- (380-24-81) 

LA DERNIERE FOLIE (AJ. 74». ; 
Hameîeuille. V (833-79-M); vJ. ; 
Impérial. V (742-72-52) ; Athéna. 
12» (343-07-48) 

EDVARD MUNCH. LA DANSE DE 


LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr J. Patbê (18*) 

2S-S * ° déoa - S* 1325-71-08) ; SA LO (IL) 

H -O Ç. -Opéra. fl» (261 - 50 - 32) ; (705-12-15) 

O.G.C.-Marùeor. 8» (225-47-10) ; 14- SARTRE lM 
Juillet, il- (357-90-81) : Studio Salnt-Andn 
Raapall. 14» (328-38-98) 18) ; Mari 

c* ESCOGRIFFE (Frj. Ber- Olymplc-Eo 


Goethe- Zn5ti tnt 

teck. ROLAND HERMANN, baryton 
GEOFfREY PARSONS, piano 

Schubert 

«Le Voyage d’hiver » 

Mercredi 15 décembre, à 21 heures 
Salle Gaveau - Réservât. 225-29-14. 


THMKOU! D-on ‘a?353S! ! tg£« , °?î“.“ ffi 

l ÔSÙÏV? 5 ,0 ,r, SI C-ETMT A KKFAIKS . irt.i : 

S Ift' 1 £}• Studio- Jean-Cocteau ($•) (023-42- 

9* im tr i- r n S p * ninouat ~ CWn ' 62 1 : Publlda-Cbamps-Blyeéea (8*) 


(720-76-23) ; Paramount-Opéra (9*) I 
(073-34-37) ; Paramount-Montpar- 


70) ; Paramouot - Maillot (]7«) 


JO £iï “ "l s S* ON CADAVRE AO DESSERT (A. 

3?40) - l^iu 1 S < v ■ 0 ■ , ■ Studio-Alpha (5«) (033-39 

S "T 47) ; Paramount-Odéon (8-) (325 


I Mercredi 15 décembre, à 21 heures I 58-00) : Elysée»- Lincoln. 8* (359- 

Salle Gaveau - Réservât. 225-29-14. | 26-14) ; Saint- Lazare- Paaquler. 8* 

I (387-35-43) : O lyzr pi c- En trepOL 14* 

^ LA MARGE (Frj (— ), Marignan. 8* 

(359-92-82) 

UlEklT nC MB5ITBC LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIE 

VIENT DE PARAITRE IPI.), emny-P&Jace, S* (033-07-7 6 y ; 


58-00) : BÏwéeaJJneS^ , m nSi 47) i. Paramoun K«éon (8-) (325- 
(387-35-43) ; Olymplc-EnSenOL Ma î . o, ' i^.L .Li 5 ??" 


Marignan. 8- (359-93-82) ; Mada- 

lelne. 8- (073-56-03) ; Fauvette, l^ ONE FEMME A £ 
(331-58-88) ; Montparnasse- Pa thé, 


11-69) : Paramoun coopère (073-34- 
37): Paramount - Galaxie (13«) 

(580-18-03) ; Paromount-Montpar- 
nasse I\4«) (328-22-17) : Paasy (18») 
(288-62-34) ; Paramoant - Maillot 
£17*) (758-24-24) : Secrétan (19") 


#;■ '< v 

l-Sÿ"- v-*--?- 


Les films nouveaux 

8AROCCO. film rrançais d’An- 
dré Techlné (•) : Res. 2» 
(338-83-93) ; Quintette,- 5* 
(033-35-40) ; Publlcls - Saint- 
Germam. 6* (222-72-80) : Biar- 
ritz. 8- (723-69-23) Pobllcls- 
Cbampa-Elyséee. 8» (720-78-23); 
O O G- Opéra. 9* (361-50-32) ; 
Paramount - Opéra. 9* <073- 

34-371; Nation. 12« (343-04-67): 


83) ; Montpamasee-83 (8*) (544-14- 
27) : France-Elysée» (8») (723-71- 
11) ; Balzac (8*) (359-52-70) ; Ma- 
. ri go an (8*) (359-92-82). Saint- 

Lazare- pasqu 1er (8*> (387-35-83) ; 
Gaumont-Opéra (9») (073-95-48) ; 

Masévllle (fl*) (770-72-86) . Naucm 
(12*) (343-04-67) ; P.L.M. -Saint- 
Jacques (14*) (589-68-42) ; Gau- 

mont-Convention (15«) (828-42-27) 

. ONE FILLE UNIQUE (FT.) : Studio 
de l'Etoile (I7<) (380-19-93). 

ON ELEPHANT. ÇA TROMPE ENOR- 


1633-79-38) : Paris (8*) (359-53-99) ; 
Salnt-Lasare-Pasquter (8*) (387- 

35-43) , Masévllle (9*> (770-72-86) ; 
Montréal -Club (18*) (607-18-21) : 


Montparnasse - Patbé (14*) (326- 
65-13) 

ONE VIE DIFFICILE (IL) (M.) : 


LB VOYAGE DU BOUT DU MONDE 


EXPOSITION ACOUSMATIQUE 1986-1976 

FRANÇOIS BAYLE 


CENTRE CULTUREL DU MARAIS 


UT. 2 disques Philips n* 0504 099/100 



Eglise Notre-Dame 
s Blancs-Manteaux 

IR rlpppmhrp 1Q7R 

BLANDINE II 

VERLET S 

Procramme BACH -III 

1 U UcLcIIIUIc Iü/U 

20 h 3D 

i’ierrr sOclyt III 

J ••! . Charbonnier, vk*. aé III 


Germain -Hu cher te, 5* (633- . 


LE JOUR DE GLOIRE, Hlm 


(325-71-08) ; Ermitage. 8* (359- 


Cluoy - Ecoles (5*) (033-20-12) ; 

Ermitage (BH (359-15-71) ; O.G C-- 
GobelldB (13») (33I-Ü6-19) ; Mlra- 

mar (14*) (328-41-02) ; Maglc- 

Conrention f IS-ï (828-20-84) : Se- 
créta n (19*) (206-71-33) : Murat, 


de la Contrescarpe (5*) (325-J8- 
37) ; Olymplc- Entrepôt (14») (783- 


ANNIVERSAIRE OU STUDIO 
ACTION. - Action La Fayette, fl* 
(878-80-50) : The Skln Game ; la 
Taverne de la Jamaïque; . The Ring. 


DUSTIN HOFFMANN (VÆJ, - Boite- I 


HILIPS 


BOBINO 

Jean-Claude Ûauzonne présente 


TROISIÈME MOIS TRIOMPHAL DE 

GEORGES 

BRASSENS 

accompagné par PIERRE NICOLAS 

LES NICCOLINIS 
MYRIA et MILKO 
SYLVIE JOLY 
MARIE-THÉRÈSE ORAIN. 

PIERRE L0UKI 


(734-42-96) i Cl J ch y- Patbé. 18* (523- 


George- V. 8* (225-41-46); Prançala. 
9> (770-83-88) ; Athéna. 12* (343- 
07-48) ; Mon t parnasne- Path 6. 14* 


Location ouverte pour les révafflm». I 


(328-85-13); rmagn. 18* (522-47-94). 

LA MALEDICTION (AJ (*), va : 
Quintette. 8* (032-36-40) : Mart- 

amgn. 8- (359-92-82) ; vJ. ; Rlo- 

Opéra, 2* (742-82-54); Ganmoirt- 
R(ohelieu. 2* (233-58-70) ; Mont- 
parnasas-83. V (544-14-27) : Balzac; 
8» (359-53-70) ; Fauvette. IV (331- 
58-88) . Oaumont-Conventlon. 15* 
(838-42-27) : Clieby - pathû. 18* 
(522-37-41 ) ; Gaumont - Gambetta 
20* (797-02-74). 

1909 OM (pramién partiel W 
v. o. : studio Gaiando, 5*. (033- 
72-71); Grands- Augustin». 8* (BS3-: 
22-13 : 0 O C -Marbenl. 6* (225- 

47-19 : V J. Les Templiers. 3* (772- 
94-56) ; Calypso, 17» (754-10-88) ; 

I960 Ut) (deuxième partie) (“•). 
vjo. . QalnL-Oermain-Studlo. S* 
(033-43-72) ; Arlequin. 6* (548- 

62-25) ; Paramount- Elysééé. 8* (359- 

‘ 46-34) ; vj le» TempUera. V 
(272-04-581 : Cinémande-Opéra, fl* 
(770-01-90) Paramount - BastUia 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


Cirque dTHver (700-12-25). mer. et I 
«nm . 15 h. ; dlnu 14 h. et 17 b, 
Clrqae de Moscou, Paiaia des «porta 


Hippodrome de Parla (205-31-47), 


Marionnettes André Suggéra, Tüôa- 


Martonnettes André . Verdun, Vlü- 


st„ Théâtre Paris-Sud, Mmej (920-57-04), 


BT MON FRERE |Pr i. Studio 
GSL-le-Cœur, 6* (326-30-25) 
MONSIEUR KLEIN (Frj. Capn. 2» 
(508-11-03) . UGC-Odéon. É* (325- 
71-08) } Biarritz, ff (723-89-23) ; 
U.O.C.-Opéra. 9* (281-50-32) ; Para- 
mount - UontparnassA 14* (328- 


An Pnil Casino (747-62-75). mer, 
14 b. et 16 h. : um. et 15 b. 1 
le Paya des galipettes 
Maison des Amandlm (747-51-83). 

le 15 : Conte sur 2'énergl* solaire. 
Montparnasse (535-57-64). tLJ. sauf 


Théâtre de la Prtlte-Oarse, Jardin 


Béee-Clnéma, 8* (225-37-90) ; vj. : 
Rex. 2* I236-B3-93) , Rotuode. S* 
te 33-06-22) , Caméo. fl- (770-20-89) . 


14 b- 30 : Histoire -de la Jument la cuiture ; (enfants) Je Jouet, 

qui courait après sa charrue. les Douîo Travaux d'Astérix, la 

Fsiace (770-44-37), yen. et Him . Dernière Folle de Mel E roots. 

14 b- 30 : le Rêve du papillon. l’Aile ou ta Cuisse. Vingt mille 

FarOlon royal, t. LJ, 18 h. ■ le Car- lieues sous lea mera. le Voyage au 

naval des animaux (à partir du 20). bout du monde ; (adolescents) 

rhéâtre Déjazet (887-97-34). mer, l’Age de cristal, le Bal des vam- 

18 b. : Contes en pondre. pires. Earry Lyndon. Cria Cuer- 


L A VIK (A->. vjo : Raclna 6* mont -Théâtre (2») (231-33-16) : 

1833 -43-71) ; Olymplc- Entrepôt, 14* Salnt-Germaln-Vlllage 15*) («33- _ 

(783-87-42) ; Calypso. 17- (754- 87-59); Uonipirsaue-n i«-> (544- f 

„ 14-27); Dragon (6-) (548-54-74) ; 

.'EMPIRA DES SENS (Jap.) (■•). Blarriu ( 8*1 (723-68-23) ; Marignan 
*4). ; Sa) nt— André-dee-Arts. 6* (326- (8*) (359-92-82) ; D. O. C- -Opéra (9») 

»ariî » „ (271-60-32) -. Mistral (14-) (539-52- 


Tbéâtre Déjazet (887-97-34). mer, 
18 b. : Contes en pondre. 

Tbéitre de Dlx-Henrea (606-07-48). 
mer et sam, 16 h. : petit Théâtre 
Virgule. 

Théâtre d'Edgar (700-19-31), mer. 


pires. Earry Lyndon. Cria Cuer- 
lont aimés. Une vie difficile, 


^2* (742-60-33) ; Quartier- La tin. 42) 

Z S? a ^ 4 :5 5ï : Amdmaae. B* (359- SERAIL (Frj (•) ; Studio Satnt- 
? Mon^arnarae-PathA 14* Séverin (5*) (033-50-91) ; Norman- 
i Oatanont-Convention. die (B*) (359-41-18). 

“L^ 1 Victor-Hugo, 1S* SC AN DA LO (ILj (••> (v. O.) : Star- 



15 DÉCEMBRE 


OUVERTURE DE ü NOUVELLES SAULES 



38, CHAMPS-ELYSEES 


AVEC À L’ÀFFICHE: 

AFFREUX, SALES ET MÉCHANTS 

Un film cTEttore Scda avec Nino Meofredî 

LA MALÉDICTION 

Un fflm de Richard Donner avec Gregory Peck et Lee Remick 

UNE FEMME A SA FENÊTRE 

Un film de Pierre GranleHDeferre avec Romy Schneider, 
Philippe Noiret, Victor Lanoux, Umberto Orsini 


iLYSÉES-LINCOLN vo - MARIVAUX vo- HAUTEFEU1LLE 
14 JUILLET PARNASSE vo • 14 JUILLET BASTILLE vo 


urràgç- est -■ superbe, un jIps?' pht\ Vlieertiss 
plus tira ff lues. , dès plus enrichissants,, que 
coi fc arirteP. 


avons vus ■ cette 1 


•Lt }10NI>X: : J. de,Burün 



CAS¥(M 


Vti Adolescent à Venise 

,\ : i i: si ! ’i '■ 


r LEONARD WHITING-MAEUA CRAZU BUCCH.LA • LIONEL STANDER-W1LNUD JKAMBELL 
_ TINA At»«»rr-MAiU05CACQA-CLAUDB3 DE KUNBtTw ww SENTA BE2CER j 


a 
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1 OFFRES D'EMPLOI 
: "Placards encadres” 2 col. et h 
( la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COfÆÆRÇ. 


Annonce cimœ 


L'IWWOeiLISÎ 
"placards encadrés" 
Douille insertion 
"Placards encadrés" 


emploi/ internationaux 


REPRODUCTION INTEROr 



OUTRE-MER 

Une importante société industrielle et minière de plus de 6.000 personnes, 
dont 1 .500 expatriés, installés dans un pays d'Afrique Francophone au 
dimat sain, développe ses activités et cherche à pourvoir les deux postes 
de haut niveau décrits «-dessous. 

La rémunération, fonction du niveau des candidats, est assortie d'avan- 
tages substantiels (logement, polyclinique, écoles, voiture, etc..). 

chef du département 
électromécanique 

il anime et coordonne les services suivants : Atelier, Engins, Manutention, 
Electricïté/Eau. 

U gère le personnel, prépare les budgets et en assure l'exécution. 


ingénieur mines 

il est rattaché au chef de la division technique et agit en fonctionnel au- 
près des unités de production et ses principal es tâches sont les suivantes: 

• élaboration et perfectionnement des méthodes d'exploitation, 

• établissement et prévision des budgets en équipement et matériel, 

• contrôle du coût d'exploitation et réalisation des études de rentabilité. 
Ce poste conviendrait â un homme de plus de 35 b ns, ayant au moins 


Envoyer C,V„ photo et lettre manuscrite en rappelant la référence du 


IMPORTANTE 

B®*SSlsl» SOCIÉTÉ 

recherche 

pour' des chantiers de longue 
et 'moyenne durée de montage 
d'équipements mécaniques 
lourds à.l'étranger 

DES INGENIEURS 
EXPERIMENTES 

et 

DES MENSUELS 
DE NIVEAU V 

pouvant assurer la direction ou la 
supervision des travaux. Bonnes no- 
tions d'anglais indispensables. Con- 
trat à durée indéterminée selon 
convention collective métallurgie 
rf avantages divers définis en fonc- 
tion des conditions particulières de 
chaque chantier. 

Adresser C.V. détaillé et photo sous 
réf. 2954 à GAUTRON Publicité 
29, rue Rbdier 75009 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ T.P. RECHERCHE POUR 

CHANTIER AD GABON 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
DES SOIS 

ayant quelques années d’expérience «iam» 
Jes études ^éot ecbnlques de tracée de tontes 

n sera Intégré an bureau d'études d'entre- 
prise basé sur le chantier et chargé : 
a de faire la reconnaissance géologique du 


. Importante Société recrute Ingénieur 
tunisien diplômé grande école 
pour occuper haut poste de responsabilité 
dans nouvelle entreprise 
à réaliser dans la région de Bizerte 
(Tunisie) ». 

Ecrire au Bureau Régional de l'Emploi s 
49 Ter, Avenue Slnan Pacha - TUNIS. I 


wTYSSSKL 

h * B \ Têt 02/502850 
V. I Û2/23000M ■ 


directeur 
de chantier 


tuât, g én ie civil, m 
route et réceptrice d 
□ Esprit de coardi&ati 


Adresser uneumeuhnn vitra dotnffiéâ BECSfi 


LA BAGAGEBIE 
pour U.SJL 

DIRECTEUR (TRIGE) DE MAGASIN 


Chef du Personnel 
Drôme 


P minul»«m t sue politique de décentralisation la société développe 

Quatre* établissements (production et dépôt) emploieront en 1977 
plus de 500 personnes. La création de ce poste est donc maintenant 
indispensable. 

Le Chef dn Personnel est rattaché hiérarchiquement an D ir ec teur 
Industriel, et fonctionnellement au Directeur dn Personnel. A côté 
des tâches de gestion dont il a bien sûr la charge, il est impliqué 
dans la définition et l'application d’une politique sociale et de re- 
lations h umain es. Il est le co n s e il de la Uérarchie-pour toutes les 
questions concernant l'homme an travail et dont là solution peut 
contribuer an maintien d'un bon dimat sodaL De la même façon 
il est l’interlocuteur en première instance des organisations légales 


9 VBITE WÜH 
500 VHMUfr] 
Ri FRAHCî 


El RRATTOr 
EXTBHEWS 

PRISE EN CHARGEi 
• Sortie* DEMONSni 

et Conseils aux d 

1S Itinéraires ; . , 

RELATIONS EXTE 


d’une direction de personnel en milieu ouvrier. Une formation de 
base technique complétée par les indispensables compétences en 
législation et Droit du Travail conviendrait bien. 

Les Unités sont récentes, les effectifs jeunes, le personnel et la 
Direction ont besoin à ces fonctions d Imagination, de jeunesse 


d'esprit, de capacités â anticiper. 


pas inférieure à 70 000 F. 


| 7 rue Lincoln 75008 PARIS 

contrôleur ] 
de gestion 


INGENIEURS 

TRAVAUX 

(débutants et confirmés) 

Formation Grande Ecole exigés 
Centrale — E.S.T.P. — A.M. etc ... 

Ecrivez avec CV à ft 

ENTREPRISE RA2EL FRERES ^ 
B J. 109 — Christ de Saday 
91 403 Orsay Cedex 


Le Monde présente cette rubrique 
dans ses pages d’annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels offres d’emplois. 


LA FINANCIERE BOUVET-PO NSAR est une 
Société de gestion d'un groupe franc-comtois de 
taille moyenne, orientée principalement vers les 
matériaux de construction {principales filiales : 
Ciments de Champag note, Bouvet ■ Ponsar 
Matériaux, Béton Contrôlé Comtois. Bouvet 


posta, travaillera en collaboration avec les respon- 
sables de chaque société pour la fixation des objec- 
tifs annuels et l'établissement des budgets corres- 
pondants, la consolidation des budgets prévision- 
nels au niveau du Groupe, etc™ 

Pour réussir dans ce poste, il faut une formation 
commerciale supérieure 4- IjCjG., ainsi que l'expé- 


Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
. actuelle sous la référence 2630/M (â mentionner 
sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

2 BERNARD KRIEF CONSULTANTS ru 


' Entreprise de renommée mondiale i 
Région RHONE-ALPES 

Chef (TÉtablissement 
Femme 

Poux diriger et animer ans unité de production. 
Bonne gestionnaire possédant des qualités cer- 
taines [de commandement, d'organisation et de 

Dépendante dn Directeur Général, elle a ara, dans 
le cadre d'une large autonomie. la responsabilité 
financière de l'Etablissement. 

Elle devra assurer la coordination des productions. 


Véritable maître d'onrvre, -il» devra avoir le sens 
de r Initiative et de la décision, dans le respect 
de l'orientation fixée par la Direction Générale. 

La candidate devra Justifier d'une expérience dans 
la direction d'une entreprise d« production on. de 


de fabrication • 


Un groupe industriel iras connu recherche pour dïricarun*' 
feMMtion un Ingénieur Diplômé de Cenfateou 
Arts et Métiers, ayant une expérience confirmée de la sn- 
duchon do série, de prêterais» totale rt chaudrenttate"^ 
Relevant directement de la Direction Æénérala de U Maison 

SÜSSSRSB&BC *- 

Caprate ewwtentiun Homme de 38 ans au moins, sou- 
teltant réussir une seconde carrière au sain d’une société 
on érMronnement agréable et pouvartSSh 

Adresoez voire dossier compte avec lettre manuscrite 


I DIRECTEUR .. 
COMMERCIAL 

EÉGION'DE TOURS F 150 (X 

la Halo française d'un groupe întornaiksial d 


comité dp Direttk» et dépendra' du J 


« du créances en collaboration avec la Din i. 


ADMINISTRATION 
DES TENTES 


L'.iDamnsTMTioEr nos •vestes. 

La fo n ct ion contriste à : • Superviser et gârar 3at 


~ %tar 

LA DÉFENSE ALSACIENNE ET l»L.i 

LORRAINE, Wjejjf 

rechercha pour Strasbourg ' 

un fiscaliste 


formation type Inspecteur des Impôts -* . 

appréciée. > * 

unjuriste 

spécialiste de l'immobilier 

un juriste 

spécialiste du droit des sociétés O 

unjuriste 

spécialiste du droit social 

unjuriste 


Expérience de 5 années minimum exigée. 


Adresser C.V. complet avec prétraitions 
et date disponibilité s/téf. 333 â DAL 
BJ 5 . 214/R5 - 67005 Strasbourg cédas. 


Jl 
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OFFRES ETBFLO! 

"Placards encadrés" 2 col. et +. 
(là fijjne colonne} 
s. Dawwœs CTEMPLOÎ 
..CN CAPITAUX OU . 

PROPQSÏTIOîé OOMMBKi 


Annonces cuusscs 



Laboratoire 1 
pharmaceutique important 

recherche 


médicaux 


pour secteurs 

- P AS-DS-C AIDAIS. SOMME 

- MARNE. AUBE. HAUTE-MARNE 


- INDRE-&-LOIRE, -LOIR-ET-CHER 


- LOIRE PARTIE RHONE 


• niveau Bac 

• excellente présentation 

• dynamisme 


+ indemnités. 

Envoyer c.v. dôtaJUâ et photo 


1 AUCHAN 

18 hypermarchés - 4 miniartla üa CJL pré rua 
. en 1978 - 40 % de progression annuelle C-A. depuis 


. — JEUNES umVERSiTAHlES 
. OU AUTODIDACTES 

passionnés par le commerce 
i et la grande distribution 

— PROFESSUHMELS 

fle ^l a^dlsWhntloEL. ^ ^ confirmée dans^ Je -^ m éner du 
IL DEVRONT ! 

. Etre organisateurs, concret», réalisateurs 

~ — Avoir la capacité d'élaborer, de suivie ’ et de 
réaliser leurs propres objectifs 
, . — Savoir travailler en groupe et animer leur 

” ~ — Avoir le goût de retrait physique 

NOUS LEUR CONFIERONS TRES ViTH : - 
— La responsabilité totale d’une partis du maga- 
- sla ou d’un servies du magasin où lia auront 
* i •. la possibilité de s'épanouir et de se réaliser et 
ce. dans les magasins de STRASBOURG, MAC- 
\ TV BBUGS, VALENCIENNES, SKNIN-XJBTARO Ou 


ver C.V. manuscrit, photo récente et prêtent, 
i. M. GUY DUJARDIN. Directeur régional 


ETABLISSEMENT public 
VILLE SUD-EST 

ncharch. 

un assistant 
en gestion 
industrielie 

qui sont pour itihnan s 

— le conseil en gestion auprès dsrPJVIJ. 

— le misa au point et l'animation d'actions de 
formation à différents niveaux. 

» b participation à l'animation d'actions coJ- 


— randicfat28ansmlnïrn. -formation supérieure 

— ayant 2à3sm<féxpérience]ndustrleUe active . 
si possible en PJfl.l. 

— disposant de quafité* de contact et cTunaçjrft 
d'initiative. 

Rémunération 50.000F par an environ | 
Adresser lettre manuscrits, CVçtphcrt» ms 
sous référença 614 è K? 


Dijon (21) 

Entreprise de Bâtiment et de Génie CM! 
(200 personnes) 


CHEF DU BUREAU D'ÉTUDES 


Responsable des estimations de prix, le titulaire 
du pesta sera chargé da la direction. du personnel 1 
d'étude. Use double expérience du bureau d'étude i 


LA CLINIQUE MUTUALISTE DR GRENOBLE 
avec 248 lits, dont 173 chirurgie, 32 maternité, 
33 médecine et 8 réanimation, offre postes de 

CHIRURGIENS 


Proposition m anus c rit e A adresser avec titres, 
référances, activité actuelle et délai de disponibilité 
en précisant prétentions & : 


La discrétion la plus totale i 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE 

LOT et GARONNE 

rechercha 

un assistant 
en gestion 
industrielle 


— Etude et diagnostic d'entreprise 

— Lb conseil en gestion auprès dasPJM.1. 

— Animation de ta sous-traitance. 

— Participation à la mire en oeuvre d'uns poé- 
tique d'industrialisation. 

— Evantuellemant: la mise au point et ranima- 
tion d’actions ds formation â différents ni- 
veaux, une participation à l'animation d'ac- 
tions collectives sur un plan régional: 

Ca poste peut convenir à ; 

— Candidat formation supérieure. 

— Ayant 2 à 3 ans d’expérience acquise en en- 
treprise ou en cabinet conseil. 

Rémunération : environ 55.000 F / an _ J 
Adresser lettre manuscrite, CV et photo m 
sous référence 61? â BR 


DIRECTEUR COMMERCIAL - Pm™ 

Société Française, affiliée ft un Important groupe 
Américain, spécialisée dans l’Importation et la 
distributio n de p roduit» alimentaires, recherche un 

D devra être un bon animateur et capable de déve- 
lopper et contrôler certaines succursales ds cette 
société. Une expérience de 3 A S ans dans un 
poste similaire est nécessaire ainsi que de bonnes 
connaissances de la langue anglaise. 


Salai» négociable. Tout candidat gagnant actuel- 
lement mains ds 100.000 F par an sera sans doute 
d*on niveau lneuTUgaut pour ce poste, qui offre 
une^excaU ento o ooaslcn de. carrière dans une société 

Ecrire avec C.V. sous le n° 8.088, vis Monde» PnhL, 
5, rue des Italiens, 75427, Parls-9?, qui tran s me ttr a. 


HH LANGLOIS OUEST 
ISOLATION ACOUSTIQUE - 

Nous vouions continuer & nous développer et à 
innoverez assurant au mieux la satisfactionde notre 
personnel et de nos cfiente. 

Nous créons à RENNES le posta de : 

DIRECTION 

D’EXPLOITATION 


de la promotion des nouveaux produits, du règle- 
ment des problèmes courants, de la bonne marcha 
de l'ensemble des agences. 


Ce poste exige un solide dynamisme commercial, 


INGENIEURS 

CHIMISTES 


Après mise au courant des technologies 
spécifiques de ['entreprise, ils se verront 
confier la responsabilité d'une cellule dans 
nos Uboratom de développement. Une 
expérience industrielle d’au moins 2 ans est 
-indispensable. Des compétences particulières 
en chimie et hauts polymères ainsi que la 
connaissance de I ANGLAIS seront des 
atouts supplémentaires. 

Lieu de résidence (immédiat bu à terme) : 

NORD DE LA FRANCE 
(Frais de déménagement remboursés) 
Nous étudierons confidentiellement votre 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo 
prétentions) envoyée sous réf. 8364 à 

IftlForganisaBon et puMdtél 


JEUNES CADRES 

Environ 30 sus, 8 ou 7 années <T expérience pour 
REGION OUEST, SUD-OUEST. SUD-EST et EST 
ayant de solides connaissances techniques. 

Ils auront & assumer la gestion administrative de 
l'agence, devront avoir des qualités d'animateurs 
commerciaux pour promouvoir les ventes en 
b* appuyant sur un Important réseau. 

Us devront taira prouve de qualités de contacts et 


Les candidatures sont & envoyer è n» 8.218. COFAP, 
40, rue ds Chabrol-- 75010, qui transmettra. 


Société do composants électroniques 

filiale d’un groupe multinational 
recherche pour son unité de production 
àtuéee» HAUTE-NORMANDIE 


li un analyste financier] 


• préparation des plans et budgets prévisionnels ; 
- suM du tabteau de bord usine ; 


ayant une première expérience d’au moins 2 i 


Ce poste peut permettre à un élément de valeur de 
trouver dans un groupa en expansion son épanouissement 
professionnel. 

Envoyer un dossier da candidat ura avec C.V. et prête mkjrw 
sous No 89237 CONTESSE PubBcfté, 20, av. Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettre. 


•A 100 kilomètres de PARIS, 


pour assurer études préalables - lancement - 
direction. 

Expérience da vente en grande surface, si possible 
dans la bricolage. 

Possibilité d’association ou de parti rfpftttctn. 

Envoyer C.V. avec photo et prétendons & GXP, 
22, rue de l'Arcade, 15008 PARIS. 


“fl «Offrant- ' 

CHEF DE GROUPE 

Position Cadre. 
Expérience Métrologie, 
Mécanique de prfcbhn, 
électronique. 

2) JEUNE INGÉNIEUR 

Rw wtjon mécanique de 


R aura la responsabilité : 
- da la comptabilité 
générale et analytique, 
-da la préparation des 


2q av. Opéra, Paris flsri. 

StZ Industrielle Equipements 
thermiques à STRASBOURG 

recherche i 

INGÉNIEUR 

1 HBIHICIEN i 

ECP-Qgl^n ou^Sm Uai re. ayan t i 
MISSION : études et calcul’ i 

■SBfSSJS MU' i 


tiimimimitHiDrraniiiiraiiirammnnimiraiimimiiuiiuinni| gJgÿSÆgSj 

EMIRffRIS SECOND ŒUVRE BATIMENT = — j*,™* si 

WmlH. OA, appartenant premier groupe européen s v ^aSiiui 

offre ponte = SELETEC 

DIRECTEUR COMMERCIAL 1 


= . Formation supérieure commerciale < 


Pour recevoir le dossier da candidature, adresser I = «J» = 
lettre manuscrite bous i# rèfér. PSP 7.607 MA : 111= 


U i m U ta* Ti 

28.00 32.60 

S4,0Ü 39,70 

38.00 44,37 

40, 0Q. 48,70. 

38fi0'' 32,69 


offres d’emploi 


Otarie* 

Parfums 

y^AINfl^UIW 

SQUIBB Caip. N.Y. 

DIRECTEUR 
SERVICE CHEIKS 
LOGiSTlQUE/KVTERiVATlOIVjVL 

Membre du Comité de Direction, su siège g Paris. 
Principaux domaines de responsabilités : 


• gestion des transporta rare In clients répartis 
dans une centaine de pays : 

• administration des exportations : 

m direction d’une équipe de 14 personnes ; 

• déplacem en ts fréquents. France et étranger. 
Cadre confirmé. 

Formation supérieure, anglais nécessaire. 


Env. C.V. détaillé sons rétir. 4503 

h SEBIFO Recrutement 

38, rue de Lisbonne. 75008 PARIS. 


Important Groupe Français 
^ASSURANCES 

PARIS, rechercha 

dans le cadre de l’expansion de sa brancha 

ASSURANCES DES ENTREPRISES 


de l’animation 


d'un secteur d’activité dans 

Les Assurances industrielles. 


En liaison avec la Direction et après formation 
par l'Entreprise, Il aura un râle de : 

• Conseil du réseau da vente et des clients 


• Participation A l'étude et à l'évolution de 
la technique en rapport avec son activité. 

Ce poste comportant de solides perspectives ; 

d'avenir conviendrait â un candidat : l 

- diplômé de grandes écoles techniques ou 
commerciales, 

- dont la personnalité, allie rigueur, dynamisme 
et sens des contacts avec les entreprises, 

- MOBILE s lieu de travail Paris, déplacements , 


professionnelle (3 A 5 ans]. 

Adresser C.V., photo et prétentions NOB9229 
CONTESSE Publicité - 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 — qui transmettra. 


qui est chargé de la sélection 


b. et-éyohrtlf. I méthode audJovimeOe. Format. I 


ANNONCES CLASSEES 

TELËPBDHiES 

233 44 21 


Société internationale 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

Büingiie anglais - français 


• radmînistration générale. 

Un sal aô^étevé^ asso rti dejroro breux avantages est 

Envoyés votre curriculum vitae rédigé en Langue 
anglaise sous réL 49127 à Havas Contact, 

L. 156^ bd Haussmann 75008 PARIS, 


FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
ayant son siège banlieue SUD PARIS 
, recherche 

1) POUR SON ACTIVITE ENGINEERING 

INGÉNIEURS D'AFFAIRES 


S) POUR SON ACTIVITE ENGINEERING 
DOMAINE PETROLE ET PETROCHIMIE 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Expérience minimum 3 ans 
Anglais et Allemand néOEnlm 
Grande disponibilité pour déplacements fréquente 

Adr.C.V. manuscrit et prêtent, sous la n» 8flJâl à 
CONTESSE PubL, ÇD, *v. Opéra. Paria-1-, qui tr. 



a 





Il ammern une équipe de 3 Ingénieurs d’Etudes 
Une formation Supérieure (Ingénieur Grandes Ecoles, SEC, 
ESSEC au équivalent) une expérience en qualité d’anafyste- 
concepteur, puis de chef de projets dans VorgpnisatUm des 
ventes et de l'information commerciale, sont indispemables. 


ingénieur d'études 

chargé de développer les applications prévision de ventes > 


Une formation Supérieure est également nécessaire, com- 
plétée par une expérience de 2 à 5 ans comme Ingénieur 
dEtudes si pos&ble des applications commerciales en mode 
conversationnel. réf 102F 

b) Département Gestion hdustriele 

ingénieur d'études 

chargé dans le cadre d’un avant projet et en liaison avec les 
utilisateurs d’analyser les problèmes de traitement de Pin- 
formation dans les domaines approvisi onne m en t, recherche 
et développement, production, distribution. 

Une formation Supérieure riln^meur (Centrale, AM,INSA-.) 
ou une maîtrise en informatique de gestion, complétée par 
une expérience confirmée ai gestion de production est 
nécessaire. 

Le lieu derésîdenceauseind’uneimportnnteumtëdugroupe 
sertit préférable (Centre de la France) réf 1034 

Four ces 3 postes, les ca ndida ts intéressés peuvent faire par- 
venir leur CV en précisant bien la référence du poste auquel 
ils postulent à 

flAjs» 3f,Bd BONNE NOOVEUE. 


Spécialiste IARD 

POUR RESPONSABILITE DU SERVICE (EMISSION-GESTION» 

Compagnie d* Assurances, nous faisons partis d'un Groupe européen, très 
connu par' la qualité de ns services et l' e f fica c i té de son organisation ; 
en France, nous avons un taux d'expansion annuelle de 30 %. 

L'activité de nôtre Equipa et l'a d apt atio n de nos méthodes au marché en sont 
les cames principal as. 

Nous recherchons un Spécialiste IARD, ayant au minimum 8 ans d'expérience 
de l'émission et gestion de contrats, acquise dans une compagnie performante. 
Nous lui confierons la responsabilité d’un service de 32 personnes. 

La pratique des (Risques d'Errtreprises» est très appréciée. 



- PROFILS 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 
5 bis, rue Keppler 751 16 PARIS 
qui garantit une absolue discrétion. 


^ Parce qu’un service n’est jamais 
complet, Olivetti crée un département 
Fournitures de bureau, qu’ü souhaite 
confier à un 

homme produits 

Le candidat retenu aura rentière responsabilité de sa ligne de produite. D en assure 
la promotion et appuie l’action de notre force de vente (réseaux direct et indirect). 
Dcstanm responsable do lagcsficn de scs prqdnits, élabore lia programmes 


Adresser lettre man. + CV détaillé A R. VH RD ET sous 
réf. 71 397/M Sôlé-CEGOS ; 33, quai Galllénl 92152 
SURESNES. 


Pour aes ventes tiens la grande dlatrlbuuon 
Importante Société Parla rcchjercîip 

CADRE DE VENTE 

dépendant directement Direction des ventes 
H visitera les centrales d'achats, hypers. MAS. MP. 

ces naseaux de aiambutloa. DeTcîffin^saliraMi 0 !^ 
Ule ou p rodultojle^n ouTCaPtés seraient appréciées 

Àdr. Û.V, desiderata ' et photo sons le a» 89.060 & 
COMTESSE Puht, 20, av. Opéra, Paris- 1°; qui te. 


fournitures de bureau, qtn a acquis une expérience (Tau moins cinq ans dons $ 

ce sec t e u r. g 

La connaissance de Tançais ou de T italien est souhaitable. 3 


Les dossiers de camtidatnze sont & adresser sous référence K 19 â 
Monsieur CHESE. Olivetti France, D.PJUL, 

91 rue du Fsobourg-St-Honoré, 75003 Paris. 


jeune directeur d'usine 

Ville Sud de Paris "120X100-+ - 

Nous sommes une société de produits de grande consommation rentable et 
en progresser) régulière. Nous recherchons, pour l'une de nos usines de 150 
personnes, le responsable qui. après 6 mois en position d'adjoint prendra la 
direction effective de rétablissement. Ses responsabilités s'exerceront dans 
les domaines de la gestion, de l'organisation da la production, de la mainte- • 
nanœ et de l'évolution des équipements, ainsi que sur le plan social et hu- 
main. Nous attachons du prix aux qualités dont il fera preuve en matière 
d animation de l'encadrement et de développement d'un bon dlm 3 t social. 

Il aura une formation d'Arts et Métiers ou équivalent. Son expérience au 
sein d'une unité de production l'aura sérieusement préparé aux responsa- 
bilités du poste. 















, !! 'sab|p, 
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REPRODUCTION 1 INTERDITE 


offres d'emploi 


D .JR LE DEPARTEMENT APPAREILLAGE DE 
MORATOIRE D'UNE FILIALE D'UN GROUPE 
S PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 


CHEF DU SERVICE 
APRÈS VENTE 

mission bous r autorité cm Directeur des 

■■ 3 ua et es respons a ble de la gestion optimale du 
•v A.V.S 

3 ua çponloimarez l’aotMti de 2 TeeimldenB 
: loctrûnlcleae en contrôlant la qualité de leurs 
, les relations téléphoniques 


-. imin et connaissances approfondies en élec- 
r'r^nnP < *”* T ' n * de l'a nglais lu et parlé ; 


i 4nt.ru il iBiif et évolutif. 




75002 PARIS. 





Uf PORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE 

A voœnoM unaaum»M£ 

RECHBHME POUR 
SON SIEGE BANLIEUE OUEST 


assistant contrôleur 
de gestion 

Béf. 2510 

responsable 
de la comptabilité 
générale et analytique 



OO Fr s anm 


ftmr tons les posta, l’anglais sera apprécié. 

Envoyer c.v. dttaDtt, ptott, prttenflcns, sons réTérooco 
P*™* 1 J.G.H. COOSE& 

2. avéra» do Dfarfctol fis* 32260 Rsrtsnajr aux tara 


IGANISME CENTRAL D'UN 

IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

offre à 

CADRE SUPÉRIEUR 

venir renforcer F équipe «T 
m lNGÉNIEUR&CONSEILS DU 
ÉPARTEMENT ENTREPRISES 

l jV^@HBBBKnls9ion très générale de ce Département est 
^promouvoir au niveau national les seruioes 
ndas par la clientèle des petites et moyennes 
- eprises. Pour cela, tl est chargé : 

“ • d’étudier les politiques du Groupe 

, • de concevoir les méthodes et les » 

à utiliser pour appliquer ces politiques 


lutte % 


if 0CÜ5^ * 


et les moyens 
et assister "lès Banques pour leur mise 

• de former les cadres d’exploitation des 
Banques à ces méthodes. 

’.ST DEMANDE ; 

une formation supérieure complétée par 
une bonne connaissance des méthodes 
de potion de V entreprise : 
une expérience de 7 A 8 ans aoqulse de 
préférence dans différentes fonctions de 
rBntreprise (expérience de 2 à S an s dans 
une activité de conseil. appréciée I ; 

* des aptitudes à ranimation de groupe ; 
m 33 ans minimum. 

poste implique des déplacements en province 

-*■ — : fréquenta. 

user lettre tan* £7.7„ prêt , photo i no 8J0J, 



dire*®* 


Sema - Sélection 


--- - chef du personnel 


Pour une de ses urineé toute récente, une société française réputée. Intégrée à un groupe 
multinational de renommée mondiale recherche un Chef du PersonneL L'usina emploie 
®00 perçmnea, ses produits sont leaders sur le marché et fortement exportés. 
Le Cher du Personnel aura pour mission globale de favoriser l'adaptation des structures 
et des hommes à l'évolution sociale en cours. Conseil de l'encadrement Interlocuteur 
des organisations syndicales, il devra, dans toute la mesure du possible, anticiper sur 
les situations conflictuelles en conciliant les aspirations b révolution et l'efficacité 
productive de l'organisation. Le candidat idéal a plus de 30 ans, une formation supé- 
rieure spécifique. Il est un praticien de la gestion du personnel au niveau usine, ayant 
acquis sur le terrain l'expérience des relations sociales et souhaitant appliquer des 
rrçémodasévoluées à caractère professionnel. La pratique de l'anglais est nécessaire. 
Le rémunération de départ sera fonction de ses compétences et de son expérience. 

(Réf. 2028 M] 


responsable 
de crédits documentaires 


90.000F = 


la plu g ancienne et l'Une des principales banques Iraniennes, développe son réseau 
Inte rnatio nal en implantant une agence à Paris et recherche à cet effet un Responsable 
dBS documefrt3 îfss. La fonction implique la maîtrise des techniques de crédits 
documentaires, acquise par une expérience de plusieurs années dans ce domaine. 
Ce poste confié à un candidat âgé de 32 ans minimum, est susceptible d'évolution, 
vers des activités plus diversifiées en matière de financement du commerce extérieur : 
étude et -montage de crédits à moyen terme, prêts en devises, cautions en douane, 
contrôle des changes— L'anglais est indispensable. Compte tenu de la notoriété de la 
Banque, ce poste est susceptible d'évolution pourUn candi datda valeur. (Rôf. 4513 M) 

chef comptable 

La plus ancienne et Tune des principales banques iraniennes, développe son réseau 

international en implantant rmeagenceè Paris etrechercheâcetafTetunChef Comptable. 
Chargé de la tenue de la comptabilité de l'agence, il établira notamment le bilan mensuel 
et les comptes d'exploitation. En outre, il se verra confier diverses autres tâches : 
fiscalité, paye, gestion administrative du personnel— Le candidat, âgé de 30 ans 
minimum (niveau DECS), aura déjà exercé des fonctions analogues dans une banque 
ou un établissement financier. Compte tenu de la notoriété de la Banque, ce poste 
est susceptible d'évolution pour un candidatde valeur. (Rôf. 4514 M) 

chef de région export 
équipement automobile 

Un groupe international dont les produits occupent une place prépondérants dans le 
marché d'équipements destinés au secteur automobile en particulier, re nf o rce son 
activité exportation. Plusieurs postes se trouvent créés : en Afrique, au Proche et 
Moyen-Orient, en Europe. Les candidats seront chargés de promouvoir les vantas sur 
ces marchés de produits réputés pour leurs qualités techniques. Ils disposeront de 
toute l'infrastructure et des moyens nécessaires à leur mission. Us travailleront sur des 
objectifs à l'élaboration desquels ils parti taperont Agés de 26 ans minimum, de for- 
mation supérieure (commerciale ou technique), parlant parfaitement anglais, ils béné- 
ficieront d'une expériencade la vente de produits à caractère technique (une expérience 
acquise dans le secteur automobile constitue un avantage). Ces postes sont basés à 
Paris et mpnqueirtde f réq ue n ts déplacaments. Prime substantielle prévue. Perspectives 
d'avenir. (Réf. 5005 M) 


^ASSURANCES 

(PARIS) 

recherche pour son BUREAU D’ETUDES 

UN JEUNE CADRE 
D’ORGANISATION 

Ce poste requiert : 

- Un diplôme d 'Ingénieur ou d’Etudes Supé- 
rieures en Gestion 

- Des connaissances de base Informatique 

- Le goût des contacts humains, une expression 


progressivement U^resporcabnhe d'études de 
projets d’organisation administrative. 

Adr esser C.V., photo et prétentions à No 8 9287 
CONTESSE Publicité - 20, Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDER 01 — qui transmettra. 


80 . 000 f m 


OOJIOOf s 


m ingénieur informaticien 


70.000f s 


Automobiles 

PEUGEOT 

recherchent pour 

DIRECTION DES ACHATS 

& Paris 

JEUNES INGÉNIEURS 

Débutants ou quelques annéi 
Formation Grondas Ecoles : 

AM, ENSTA, Sup Aéra, ESEL 

Nous proposons à ces ingénieurs 
à la fonction Achats qui recouvre des activités 
très variées : technique, commercial, gestion, 
organisation... 

Les relations de travail sont très nombreuses 
avec les autres Directions de la Société. 

Cette fonction prépare à un large développement 
de canîère au sein du Groupe. 

Adresser candidature sous référence 20 M à 
la Direction Centrale du Personnel, Automobiles 
Peugeot, 75, avenue de la Grande-Armée, 
75016 PARIS. 


Un important groupe pétrochimique, de dimension internationale, recherche pour son 
urine située en Normandie (1000 personnes) un jeune Ingénieur Informaticien. Dans 
le cadre du développement du service informatique, il sera chargé de l'analyse des 
problèmes de gestion de l’usine Bt de la mise en oeuvre de certaines applications: 
Il devra posséefer uneJormation ingénieur-Grande Ecole ou équivalent et une expérience 
de deux années sur configuration importante IBM. Une bonne connaissance de 
l’anglais est indispensable. La pratique de T OS ou du VS/HASP est souhaitée. Les 
structuras de la soriétéfacintentuneévolutiondecarrlâre motivante. (Réf: 7006 M) 


XWf< 

' V ÇS<>, \a»V ; \ “pj 



semai 

selectionj 


Centre Meta 

16, rue Barbés - 92126 Montrouge 
TéL : 65713.00 (120 lignes gtvupéts) 


IMPORTANT ORGANISME 
SECTEUR SOCIAL 
BUT NON LUCRATIF 

recherche d’urgence 


SECTEUR ETABLISSEMENTS 
SANITAIRES ET SOCIAUX 

formation Juridique, expérience hospitalière 
(législation gestion) souhaitée. 

SECTEUR SERVICES 
MÉDICAUX ET DENTAIRES 

licence en droit, expérience ‘ souhaité b 
sécurité sociale, droit du ' “ 

ÉCONOMISTE 

licence srfences-éco., ayant expdrienc 
des problèmes da gestion. 

ATTACHE DE DIRECTION 

Sciences Po + Licence de Droit, 

Intérêt pour études générales, questions sociales. 


devront parvenir le 17 décembre 

examens de oandldatitres auront 

lien le mercredi 22 décembre. 

Adresser 0.7. détaillé, photo (qui sera 

à P. MALLET. 28. bd de L_. 

75804 PARIS, qui transmettra. 


i pins tard. Les e 


et prêt, k 



ayant expérience de la pro- 
i temps réel pour participation 
à la réalisation de Logiciel de systèmes 
à commande par programmes enregistrés. 
Ecrire avec C.V. sous référence No 27 
CIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES Service du Personnel 
21 rue de Vaugirard 75740 Paris Cedex 15. 


mui 

KflfiÉïSË 

imn 




/sEamieco 

ImportarrtcorBhrufrieig 


recherche 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

• Minimum 28 ans _ 

• Formation ingênJetr Etectromécarfque 
m Au moins deux ans expérience 

■ venta matériel industriel 

Adresser GV complet sous réf. 72031 F 

SECEH.aHéecfelaRot 
67000 STRASBOURG 


charcuteries 

paul predault 

un effectif de 220 personnes, cette 
société a acquis an quelques années une 
place parmi les leaders de la profession. Sa ' 
progression est constante et pour améliorer 
le service rendu à la clientèle, elle crée un 

^responsable 

logistique 

gestion des stocks - commandes 
expédition -transport 

Ce poste ds direction à haute rKponsabîIi* 
té, ne peut être tenu que par un homme 
possédant des qualités de méthode, d'oraa- 
nïsation et d'animation. Il devra Justifier 
d'une expérience solide acquise dans une 
fonction similaire, de préférence dans une 
^industrie de produits à rotation rapide. 
o Les conditions offertes sont de rature à 
^ intéresser un homme de valeur et d'snv 


ENTREPRISE BATIMENT TRAVAUX PUBLICS 

à vocation internationale 
recherche pour son Siège Banlieue Sud 

ADJOINT 

ADMINISTRATIF 

à sa DIRECTION du PERSONNEL 

Responsable de : 

- paye, charges, statistiques ; 

- rapports avec Informa tJ que ; 

- sécurité soclals et caisses complémentaires. 

Il devra justifier de : 

— formation comptable ; 

— expérience de s ans dans poste similaire. 

C.V. et photo : 


Publicité. î 


l'Opéra, Paria-l". qui t 


directeur d'usine 


Important groupe brandie mécanique 
recherche 



Notre futur Directeur d’ Usina est un homme 
de formation supérieure ayant une expérience 
de direction d'une unité de production d’au 
moins 2000 personnes. 

Cet Ingénieur grande école a vécu les différentes 
responsabilités d'une usine de façon opérationnel I A 
Transmettra CV manuscrit et prétentions à : 

M.U. R nie du Hefder, PARIS Sè. Discrétion assurée. 


> 


I 






m 
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Important Groupe clwniqne 

rechercha 

JEUNE 

COLLABORATEUR 

Je formation comptable 

•prcnONS : 

bous la directive du chef de Service, 


— H coordonnera diverses activités et imaginera 


"FORMATION ET EXPERIENCE :• 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
MATÉRIEL TECHNIQUE DU BATIMENT 


DIRECTEUR REGIONAL PARIS 


Pour atteindre vos objectifs. ' 


- L'EXPERIENCE conûnnto de la direction d’un 


— LA CONNAISSANCE de l'Industrie < 


TKRES CI-DES3US. VOUS PERCEVREZ LE TBAI- 


Société rniportenfe spécialisée ■ 
dans T AUTOMATISME INDUSTRIB. 

recherche : 

CHEF DE PRODUIT 

pour sa ligne de 

RELAIS MODULAIRES 

ou* exigeons : 

une expérience .réelle et prouvée dans le domaine 



pour une mission RESPONSABLE IVâFPAT* . 
- exigeant des compétences techniques acnmZj* 
RF- t (études - devis - marchés) et un zéêT» ' 


Posta A Importants oDjecure Ojb a 
travers possibilités nouvelles. 

Ecrire avec C.V. complet, photo 
sous le ce 2.5tH) à Publicité 


complet, photo et pré tenu- 
«530 à Publicités Réunies . . 
e. 7 Mil Paria, qui transmette». 


CONSTftüCTEUH IMPORTANCE NATIONAL] 
recherche - - . 

pour 1a mise en location 


d’expérience dans une fonction analogue : 

- sens de L’arE&aiBatbm concrète et efficace 


Bonne connaissance des opérations bancaires i 


Ecrire lettre manuscrite avec C.V. dêtaQlé en pré- 
cisant rémunération souhaitée A : No 89.159. 
COMTESSE FubL. 20. av. Opéra, Paris (1 er ), qui tr. 


GROUPE INTERNATIONAL D' 

ASSURANCES % 

INCENDIE -ACCIDENTS 

recherche i* 

cadre d'état major 


Il sera responsable de la gestion technique 
des risques et de la production «tous pro- 
duits». Ce poste peut être confié à un Cadre 
de Formation Supérieure alliant à l'esprit 
. de synthèse la dimension opérationnelle 
et ayant de préférence des compétences 
techniques en matière d'assurances. 


TION-CARRIERE SVP 11-11 9h à 12H30- I3h30 
_____ _ à 18 h du Lundi au 

Jnformataan Carrière vendredi qui donnera 


SVRîMli 


CENTI 


CONSEIL en RECRUTEMENT 
INFORMATIQUE 

recherche pour une importante société de 

TÉLÉ-INFORMATIQUE 

UN CHEF DE PR01ET 

de form ation supérieure (StJFELBC. TELECOM. . 
CENTRALE) et expérimenté (5 & 7 ans d'informa- 
tique dont 2 ans au moins dans une fonction d’en- 


— de la conception et de la réalisation de loglclela 

— des systèmes temps réel ; 

— des mlnl -ordinateurs. 

Poste & pourvoir rapidement & PARIS 

Les dossiers de candidature avec photo et préten- 
tions seront traités confidentiellement sous la 
référence 7M21 par le CEN TL 128. rue de Rennes. 


i précisant salaire actuel A n° 532J80 


RESPONSABLE BUREAU PARISIffl 

CEBE, leader de la lunette de eM, marché 
-en expansion, renforce ses structures 
commerciales à Parla rt recherche un (e) 
collaborateur (trlce) capable d'animer et 


contrôler ses ventes sur la région pari- 
sienne (clientèle centrale d'achats, groupe- 
urs, détaillants) et de gérer son dépôt 


possibilités d’évolution pour un élément 
jeune, ayant envia de réussir dans la vente. 
Env. C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous référ. 61362 M (â mentionner 
sur l’enveloppe) A J.-P. VET J. A. ] 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS TVZ 

.1, rue Danton 75263 PA RIS codex 06 TW 


CALCUL et STATISTIQUE 


matiques appliquées (statistique, calcul 
scientifique). U sera chargé du traitement 
et de l’analyse de données issus de programmes 
d’essais réalisés au cours de la fabrication 
d’un produit à haute fiabilité. 

Société d’ingénierie en ■ pleine expansion, 
nous vous offrons de réelles possibilités 
d’évolution. 

Ecrire No 89.172 - Confesse Publicité - 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


Groupe International 
Fabricant de composants éiectroufqaes 
recherche pour «m Siège Social situe a 

FRESNES 

ESTGENIEUR 
DE VENTE 

BILINGUE ANGLAIS 

mwiTnÿgcmt f 3 pr mnf'Krvn riwt 

SEMI-CONDUCTEURS 


électricien 

SUPELEC; IN5A; EMSL; etc- 
• Sont indi s p ensab les : 

- u ne exp érience dans le domalrn des câbles et de leurs 

- la amatesance de r anglais et, si passible, de tonnas 


au laboratoire central européen situé en Allemagne. 
• Rôles principaux -. 

- développement des techniques d'application des 
produits da la société. 

- contacts techniques â assurer de façon suivie avec la 
centre de recherche de l’E.D.F. 

- relations avec les filiales européennes de la société. 
Envoyer c.v. + pJ*rtD et prétentions i rr 35057 

PA 9VP, 37TroB du 6énétal F=oy - 7500B PARIS. 


VN DES PLUS IMPORTANTS CABINETS 
DE BREVETS DE LA PLACE DE PARIS 


Lieu de travail : région parisienne. 26 ans 
minimum. Voiture fournie. 13e mois. 
Adr. CV, photo et pa^t. sons réf. 8390 à 

I lf%ÏÏW<xgarvsaaon€tpMütël ^ 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
DE PREMIER ORDRE 

dont le siège social est à Paris 
recherche pour ses relations avec sa clientèle ; _ 

UN CADRE 

COMMERCIAL ET HNAtHHEfl 

Le candidat aura, de préférence, une formation 
universitaire (science économique et science poil- . 
tique) et Justifiera d'une expérience Indispensable 
dans la domaine financier et commercial, n maltri- . 
sera une ou plusieurs langues étrangères. Cette 
fonction s’adresse & un candidat ayant le goût des 
contacta humains et des déplacements. 

Adresser C.V, lettre manuscrite, prétentions et 


photo à n® 8JJ53, «le Monde» Publicité. 
ie des Italiens, 75427 PARIS, qui transmettra. 


r IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS ’ 
recherche pour son réseau commercial Jeunes 
gens dynamiques ayant esprit d'initiative. 


d’agent de vente 

Animation de réseau. .Bonne expérience de 


grand disponibilité du candidat quant à la 
région d'affectation et à l'organisation du 
travail dans le cadre de la semaine. 

Envoyer -C.V. manuscrit, photo, références ' 
et prétentions é No 78558, CONTESSE Publ. 
20. av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, q.tr. j 


Société internationale R UN GIS 
en pleine expansion, recherche pour son 
Département Matériel de Restaurant et iTH&telIerie 

VENDEUR CONFIRMÉ 


ayant de préférence expérience de la vente aux 
lectlvltés (restaurants entreprises, administrai 
chaînes d’hâtala. etc.) 

Adresser C.V. sous références 1022/M i 
MAMKEGŒS 

3, rue d "Haute ville. 75010 Paris 


NÉGOCIATEUR DE 1 er PU|J 

pouvant Justifier d'une expérience slmllatrëi 


de Parts, AM-ENS1 ou similaire. 

10 ans d'expérience. 
ABenuad courant Indispensable. 
MISSION : Hnie de contact et 
d’action éclata. Il devra obtenir t 
des consultations. Informer tes 
services techniques - de la 
société, qui élaborent projets 
et devis, négocier et conclure. 
Sas Clients : Engineerings, Stés « 
minières, portuaires. 

Son expérience l'aura famille- 


COMPTABLE 

COURBÉ 


.PUBLICATIONS 

TECHNIQUES 

(Groupe Hachette) 

SPKUMBS 
EN ÉLECTRONIQUE 


COLLABORATEURS 


UN INfiflHEL 


A ni 87JÎÎL CONTE 
| 20, av. de l'Opéra, F 


î. flr ^ c ^L’V‘Œ’. J 1 * ÉBETHHG- - 

wl ** TEOBBODES't 

dX 2L SPtaUSÉB 

Bl ÈECISWi 


RESPONSABL 
PROGRAMMEUR DE SUPPOfT' 


L’ASSURANCE 
QUALITE NUCLEAIRE 

Pour nous, ingénierie et constructeur de 
Centrales Nucléaires, l’Assurance de Qualité 
est un domaine fondamental. Pour faire 
face â notre expansion et développer notre 
division Qualité qui regroupe aujourd’hui 


des postes â responsabilité technique. 
Il s'agit de postes très évolutifs dans un 
domaine de pointe. ' 

Ecrire â No 89.170 Contes» Publicité 
20. Avenue Opéra - 75040 Paris Cedex 01. 


AGENTS TECHNICO-COMMERCIAUX 


JURISTE 


£xlgeona bonne formation technique et donnons 
préférence A candidate déjà Introduits. 

Salaire : fixe -I- participation + indemnité km. 
Scr. av. C.V. déi. a/n® 35S, HAVAS STRASBOURG. 


Une très bonne connaissance de l'anglais parié et 
écrit est Indispensable — Allemand apprécié. 

Adre sser C.V, prétentions sous la référence 1-412, 


leader mondial de l'enregistrement 
magnétique 

21 rue du Dôme -921 00 Boulogne 

recherche 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 


BANDES MAGNÉTIQUES 
Une expérience dans cette activité 
serait appréciée. 

Anglais lu et parlé nécessaire. 

Envoyer C.V., photo et prétentions. 


C 'ANT BUREAU DE CONTROLE 7 
ET DE SECURITE 
recherche 

HGENiEUR 

DIPLOME GRANDE ECOLE 
ayant l'expérience des contacts commerciaux 
avec entreprises industrielles pour occuper 
un poste d r 

ATTACHE TECHNICO-COMMERCIAL 

chargé de la PROSPECTION â haut niveau 
en Région Parisienne. 

I Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo 1 
et prétentions â No 188301 - CONTESSE 
Publicité - 20, Avenue de l'Opéra - 75040 
iPARIS Cedex 01, qui transmettra, J 


Tente Agença en pleine expansion 

CHEF DE PUBLICITÉ 

23 ans minimum. — 3 ans d’expérience au moins 


divers (grande consommation» services, etc.) ; 


Ecrire sous le no 533.13g 20 & REGIE-PfiESSE. 


ASSISTANT v 
DE PÜBUHT 


ro ilTICEL Ui 

INGÉNIEURS. 

D’AFFAIRES'; 

datants ou s ai» «r«gpt 
FRANCE*» ETRANGi 

Poste basé, à PARIS : 
*Is déplacements occasi 

Possibilités ds loger*-. 


Impte entrepris» de t ra v aux Ohalités requises : très - 
proche Banlieue SUD-OUEST contacts humains. OP».- 
rechercha tempérament actif et «V 

. CAD RF Ecrira M. rue de M»] 

ou BWOTË (B " 

ADMINISTRATIF maison db courtaj < 

ayant connaissance du droit io- MARCHE MON 6 TAW . 
clal M expérience des questions cherche 

GDLLABORATEll 

*• * rlWra - HAUT niyuo 

de Internationale cherche pour Sïïà- ÎSpSiiblK 

_ TRADUCTEURS conSS^œ^ 


DOCUMENTALISTE 

SCIENTIFIQUE 


Anglais lu - Permis de conduire 

N *Ubre bnSStanSS 81 * 

Envoyer CM. + photo â Ets 
Central de l'Armement S.TjuL 


Kéaamur. 75002 parte» qui transmettra. U flj*? . als ’ expérlmen- Te 

■ “» électrreiique, Informait- 1 Ecr. j 


J n® æsn, ÇOtfT 
TE. 22 av. & £5_ 
[!*), qtd tra"*> . 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Pteearda encadrés" 2 eoL et + 
(la ligne colonne) 

DBMNDES D'EMPLOI 
GAPTTALK.OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


Annonces années 


ltmmobiljëR 

«placards encadrés". 
DoBblB fosertioB 
"Placards encadras" 
L'AGENDA DU MONDE 




»M» 39,70. 

**». 44» 

49,70 


REPRODUCTION 


l* immobilier 


WTbBDt^ 


le, séj- salon. 2 du 
s. de - j 

. de T, 3 P, 



: pièces, 50 

_B wa. Peetihi 

DUPLEX. MEMO R - URGENT 

ETOILE^ 

2 bains . 

TEL 1-250.000 


4- GRENIER t» 



doüché7 service. 


g COTE D’AZUR - PROCHE NICE _ 

| Haut. Vaugrenier PIE RÉSIDENCE LUXUEUSE 1 

— de 30 appartements, do 2 ai ~~ ' 

Im prenable. Jardi na pri’ 


MICHEL BERNARD 


AVENUE DE CHOISY 

appartement. 26* état 

Me séjour, 2 dibres, ba 

tout _çfL Téb^paric. s/sol 73 i 


gd statidg, 1910, état parfafc 

220 ""cAILLET, 359-534». 

MARAIS * 

160.000 F - 325-89-90. 


AVHIUE DTVRÏ 

âge charma nt appartatn. 

séjour +- charnb. SO ira tt CM. 
-4L Parie. 23SJ» “ 

I. 924-96-17 posta 


IMM. STAND. AMP. W. 

EXCEPTIONNEL 


39, RUE DE L'EGLISE 

FEUX-FAURE neuf, 10* étage, 
llvtng doubla. 2 ch, 2 sautoir. 
—T. Affaire URGENTE. Prop. 
ilaca 1t é 19 h. T. 200-52-43. 


CORVISART - 32HHA. 


Près «APf V'wrtAn 

Rue MURILLO 


, de bains, grande Terrassa 


cuisine, bains, 6» fit,. 

chbre service - 567-22-88 


PL HtlESHFSBB 

kppf stands 150 ttCL, 5 P. da 
rlple itaPt- 2 dibres . Sar 
Exclusivité ZANNETTACCI 
wwwataji 


IDÉAl PIACFMENT 

PYRENEES 

STUDIO tout confort. 75-000 
Rapport Iccat- 7-500 F ann 
2 PIECES tout cnnff, B5.00C 
Rapport locat. : 8-501 F ann 
STE RPTAIRE, 345-55-IB, P 


PUŒMS VOSGES 

^STYLE «marais» 
1EAU 6 P. en DUF1 — . 
étage - TÆL : 278-G-43 


TRES BEAU 


DAUMESNIL 

B, rue Cannebi feras 
escalier B. 4« étage. 
VENTE SUR PLACE. 

Jeudi lé décembre 9 h. è 18 h. 
5 Pièces tout conter 


STUDIO - 


SACRE-CŒUR 

Vde sur toot Paris 
set visiter nos A P PTS 
jM& petite résidence 
JAMAIS HABITEE 
j 10 - 2 PCE5 - DUPLEX 
Prix très intéressants 
ftenselanements et visites: 
BAT1MO - 387-5*79 

siMPUHi Ç$S£:£S£; 

salle de bains, w-e. chairff. cal. 
vide-ordures. bataarL^x 150.000. 

6ARE ESI "SSÏ“ 

2 PIECES ÙjSZ^ 


> TELEGRAPHE 


180““ 


èL Soleil. Appert. 


INTERMEDIAIRE S'ABSTENIR 


TROCADERO. 


axe 3 PIECES. dHs_ s. bains, 
,u Pressing. Prix 2KL000 
P. BOURGEOIS - 293-0-16 


MarriiTmtnWî'l- < 17 h. 2334ÏU6. 
38, RUE T10U6TQNNE. 


I, SQUARE VILLA RET- 
DE-JOYEUSE 


MAIRIE DU 17* 

Cols- bains. Tl cfL Bel 1mm. 
5* *L ASC. 8JM0 F + rente 
MO F. - FOHCIAL. 266Æ-33. 


DUPLEX - Llvtng, 
dibres, cois, équipée. 


6 débettre. — Ta : A LM. 1WL 


48, ra« de Lcngcbamp, Parié-lfi* 


5 Æ 


Livraison 1er trim. î 


SAGE. 574-OÆ. 


Décoration exception. Gd Fv. +■ 
1 chambre, ParXtng. - 622412-17. 


très beau STUDIO 


u Urgent. 57W-99. 

MARTIN, Dr Droit - 742-9 94H. 
DE VERNEUIL 


BEL IMMEUBLE 
RAVISSANT studio tout conft. 
Prix : IMJDO F. 

TÉL : 553-64-67, 

HUCHETTE. Pptaire vd surf. 4 
- é débattre -.227-19-75. 


PLACEMENT EXCEPTIONNEL 


5*. fac* NOTRE-DAME 
gd riwL, duplex; P, 
c., gdo récepL en L 


Esplanade INVALIDES mtae. 


GLACIERE . 5, aqa 

TOURNI 


irfclng. - BURON, TtUOM. 

ODEON 

RUE HAUTE FEU ILLE 
HOTEL XVI 1 SIECLE 
ENTIEREMENT RESTAURE 
APPARTEMENTS 
2. 3, 4 et S PIEÇK 

Livraison /^PAQUES 1977 
Documentation et visites : 

227-91-45 
I 755-9047 


SÏ-JACÛUES 

et. dbie llvtng + c/ïbre tt cft, 
errasse, 330J0Q F. - 33V*W. 

DUE MOUfFETARD 


DANS IMMEUBLE RESTAURE 



RIVE GAUCHE 

TM. MjW <t S44-1V5» 


PASTElffi ' Libre de suite 

3 pièces, standing. 85 m2, 

Z ifg. tétéph. Prix toL 240JH0 F 
pour 13 ans ou location varia. 
ffî, r. Vauglrard, F» tt. s/n». 
ManH-mercr w 12 h 30 è 15 h 30. 




Hfilfini ™» de 

cmmioi ia coussava 
' “ Standg. 85 m2-H 

Parking. 340J300 


NtlflllY 

duplex 

Tél. 295.000 F. - Tél. 277-7548. 


■ TéL; B2S-98-73. 


NEUILLY - QU Ai DE SEINE 

i. recent, gd cft, 16L, 
«ramlque, perMna, 
Ran selon. 757-03-97. 


SAINT-CLOUD. Exeepttain57 
îd stdg, sur lard., étage étevt. 
tt ctt 2 bains, culs, ambu. 


BOULOGNE. Cours des- 
Prés. IMM. 19M. calme, — — 
téKpfi. 5 PIECES 90 «« 

“ring 3S très bon „ 

430.000 F ■ TEL. 874-7CM7. 


BOIS VINCENNES, prés R. ER 
? étoJbalC, s/Jardln, outrée, 
* culs^ wc, s. de bains, ch. 
- — " 344-71- 97. 


SAINT-CLOUD, APPT 112 » 
+J2 “de loggia, séjour, culs^ 
office, dégagements. 3 dibres, 
2 s. de bains, tél., prox. gare, 
commerces, écoles, lycées. Prix 
" - J-M-B, 970-79-79. 


LE CHE5NAY-PARLY-H 

IPte, 2 dibres, wc séparés, 
drKsing, s. de bains, tél^ cave, 
parieg extérieur excellent état 
BqioNUon Sud-Ouest Calme. Px 


BAILLY. Appt r^de-dL, M ■» 
+ 25 " loggia, sèj. avec che- 
— 2 et*. Tél. Prix 

- JJA.B. 970-79-79. 


LA CELLE -SAINT -CLOU D 
pt gd standg 80 “ + loggia 
rée 11 “*+balcon, envtronne- 
jit excepthaineL exposition 
Sud-Ouest, ontr., culs^, sé]. 24-*, 
déqagemai ns . rangements, 2 
chfer., cave, pari: b. prox. écoles, 
commerces. Prix : 390.000 i 
970-79-79. 


VAUCRESSON. Appariera, stdg 
77 »* + loggia, séj., 2 'chbr^ 
culs, équipée, s. de bains, wc 
** ‘ i, tél., calme, erp. ouest 


appartem. 

achat 


DISPOSE PAIEMENT COM PT. 
CHEZ NOTAIRE, acheté, u rot 
l^à 2^ Paris, ^préf. 5^** ~ 

Achète dlrectemoit COMPTANT 


ANNICK g|gy 

i surf. 15* 

de Grenelle - 


constructions 


PRIX NON REVISABLES 

XIII* TOLBIAC 
dans un quartier calme 
entouré de verdure 
petit Immeuble 
habitable 2* trimestre 1977 
- 2 pièces 38 m2+ 38 mZ ter 
russe. Prte : 27BJ00 F. 

-3 pces 65 m2. Prix 330000 F 

M* CHATEAU -VI N C EN NES 


— Uvtna double 204X00 F 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 


IMMEUBLE - Idéal Placement 
“ ns rapports - 531-85-56 


Entre ETOILE et TROCADERO, 

quartier rtektenttr ‘*— 

pertkaL, M* ml 

dépend^ jd ga r. Trai 
votrV IjUC-OOO F - 


ACHARP ■■ <24-76-97. 


CHARMANT HOTEL PARTI C. 


A LOUER 


Sotte d 




indépendantes de 64.m2 chacune, 
'"xueusement einfinagfa, an V 
étage, dlmaHsés, paridbs. 
Disponibles Immédiatement 
Téléph. : Martine BRUNAU 

720d521 

Pari. cft. à louer bureau stand! 


-OPERA, 
kle-Aimée. 

. 1 voltnre. 

URGENT. TéL : 64*49-36. 


PROPRIÉTAIRE 


8* SAWT-AU6Ü5TIH 
A LOUER 

its ImmeuMe gd standing 

BUREAUX 

29342-52 

r 


IMPORTANTE IMPRIMERIE OFFSET 
EN ACTIVITÉ A BRUXELLES 

Pressas ROLAND deux et trois couleurs, possibilité impression 89xi 2s. 
Presses HARRIS deux et quatre couleurs, possibilité Impression 138X19S. 
Presses ROTO MataaJ 165X120. 

Séchoir à pap ier. Développeuaa HOSTERT autom., agrandisseur châssis 
copie REPETEX. Rogneuses FLANDRE et PERFECTA. pileuses BREHMER. 

Départ eujMrt TYPO : presses ALBERT et JOHANNISBERQ 70X 98. Heidelberg 
CY LJ ND ER 51X70. INTERTYPE, pédales VICTORIA, armoires avec caractères, ! 
blancs marbres, pressa à ballots. 

Atelier réparation mécanique. Cabine haute tension 500 KVA. 

Immeuble superficie + 3.140 m2, façade nia 51 mètres, 2.790 m2 bâtis au aol, ' 
1.600 in2 surfaces planchera étages. Constructions anciennes. 

Ecrire LV.V. - 56, arate A-Braclret, 1B2B BRUXELLES. 


ETUDE LODEL - 7BMM9 


:upé 2 tètes 7M4_ 

l£VUGBt r 


LIBRE XePnm 

ML Gd Stadto 41 m2, 9- ét, 

gd balcon. 87.000 F -f renia 1JM 

FOKOAL 


crédit foncier information 


Centre d'information sur le logement 
du Crédit Foncier de France 
4, nie des Cqsucines - 75002 PARIS S 261-50-29 


t 


Nouveaux jours d’ouverture 
du lundi au vendredi inclus 
de 9 à17h sans interruption 


SAISIR - TéL 32SA4-70. 


NEUILLY SAINTE-FOY 
/ C D liwn. récent standing 
w r ‘ «0 M2, tt confort 
TEL. PARK. - 20-2600. 


SKI EN HAUTE-SAVOIE (74) 
è CHATEL 

Studio. Px 9UOO avec ÎSJOO g* 


i CHATEL 

es. Rentabilité 

ERIGE - 524-66-87. 


lalres, plsdne, ImmeiOEé 23 

— “ “taruf — — — 

b I a _ 

ÎL^A.. 4 ' s * 

^ + '30 

. F. - P 

fermes. Crédit. Sur place co 
— rieur. NICE. 146, avenue * 
Arènes. Tél (93) 8V37- 37. 
COTE D’AZUR 


dance. Situation excêptfenmüe. 
'-ipartaments avec larges bai- 
ns ■ terrassas. Vue dégagée, 

- pièces. 237.900 F. Habitables 
Immédiatement. Ecrire dfrecte- 
rt « L'ESTAGNOL », 

de FOntmerte, 06600 

ANTIBES. Tél. (93) 30-18-64. 

T. Vds direct mon appt , 

p., cft. ds le Vieux-Nice, 2> ÔL. 
— * Tt toL 100.000 F. Pour ts 
CT. m. Ledurrill Achille, 
Blanche, 75009 paris. 1 



83, r. aux Ours, i 


Prix I30HQÜB F. 1 

^dTd-tv. 

LE HAVRE. Petit hôtel i 


locations 
non meublées 
Offre • 


RUE VAUORARfi 

r- * t- s d. bains, tfl 
1-11-1977. 1.400 


. Px 2.900 + charges. 


Aimua d ï* 

parle. Zjsa F-t-ch. - 325-76-75. 


locations 

meublées 

Offre 


locations 

meublées 

Demande 


INTERNATIONAL H OU SE 

STUDIOS, 2 à B PIECJ 

Pour CADRES SUPERIEURS, 

MEDEC1N5, DIPLOMA' 

LOYER GARANTI - 55 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 

au 

233 . 44.21 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 



Proche PLATEAU BEAUBOURG 


local 130 m 3 , 

80 as* r.-da-C 
Loyer annuel très Intéressant! 


ETOILE (près). T P., 
r» Impecw 3 1. KLi 


ODEON ECOLE MEDECINE. 
MURS VIDES. Boutique 100 m2. 


,** ris ’ MIU.Y- jjLfg 

ma S2ÎP Que PP? 4 ', » tiT 

versée par rivière. MO 
10 P. Pavfll. gardien 3 r 
e, garages, parc è ba 
Zjao-ooo f. atfegj 


CAMARGUE : vus fÿ" 
» 

Tél.- m"' 


chevaux, sellart» 
rStaur anL 



LA TROCHE-GR05ROUV 
A vendre 

GRANDE MAISON MAR - 
« ntl envlroo, sar 15 -p 

CONVIENDRAIT EGAlSi 
POUR COLLECTIVITE 


de bouL Libre 45 

il duplex p 

I m2, 3 p. I” éL 


rr-SULPICE. Excellent plate- 1 
ment, MURS de BOUTIQUE i 


P, sa r, Jdln 1J27 m2. 


vma 7 r* 2 bains, a 


ST-NOM-LA-BRETECHE 
-- * style « ILE-DE-FRANCE - 
Plsdne cheutièe, terrain 3J00 «a. 
Habitable 220 m2, séf. 

40 m2, salle à manger 
cIl, s. de bns, l 
T ar. 2 volt, px 1.0 
J-ALB. - 970-79-79 


Unité VINCENNES • Villa 8 P. 
Gar. Jdln. 680.000 F - 38748-19 


Cnl temlnéa 

cuisine, 

«W; chaufferie. Excel lent état' 

PX 560JXJ0 F - JJWA 97P-I9-79 


ETANG-LA-VILLE ■ 

Ptein-rted, style «MODERNE», 
habitables, séjour 40 ma, 
6 dibres, 2 A de bâtais, 
2 voftures. Très beau fer- 


PARC NA1S0NUAFHITE 

MAISONS natiqus reri 

Urina, bur„ 3/4 chères. 


Vends, région pleine expansion. 

‘“'rates. Convient pronr 

communications turbotn. 

n® 2.909, • la Mende » Pub., 
" Italiens, 75427 Paris-9* 




MARCHES ‘IV'itS 

résidentiel, boisé 

U CHESMAY R ^s ue! 

gol^ ct^oaSLSsretecte 

•Mm çatmç absolu 

’^raSlO F. 


2 ^30 m2-^ Prix 
[ KATZ; gare Garch^ mSn. 


EXCEPTIONNEL 
, ORAVEIL. Libre 

i en ? J L 7 * 7 + Maièûiutette 

Cbmptont+.2JJ0 F par mois. 


lî VHINET 

nm R.E.R. et onsa 

Grande PROPRIETE MAM 

Récent. 3 P. = 80 r2> 6 c 
bns, s. ddi« s. de [eux. f 
maz. Beau [dln boisé 2JB 
AGENCE de la TERRAI 


CALVADOS 

DANS TRES JOU SITI ' 
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“ un PARIS, rés- PROVO 
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I+b mercredi et le vendredi 
nos lecteurs trouveront la rubrique 


Les annonces peuvent être adressées 
soit par courrier au journal * soit Par 
téléphone au 233-44*21, postes 396 et 364. 


LE MONDE — 15 décembre 1976 — Page 41 



mort au <ceratocystis fimbriata 


A 


y/larseille vaccine ses platanes 


fi PSEILLE vaccina ses 
fi platanes. . Ce n’est pas 
A uns plaisanterie. Le ser- 
e des espaças rerts a en- 
■ arfc, pour la seconde année, 

. campagne de vacdnatloa qui 


r occasion d'un émondage, d’une 
coupe, voire d’un simple choc ; 
80°/o des platanes de parking 
sont atteints. La soucpa marseil- 
laise s'est révélée particulièrement 
virulente, mais le mal est sujour- 


. ara plusieurs mois. L’an der- d’hui national. Aussi las expé- 


. sur deux mille cinq 
'bfs malades, 8S°/o ont été gué- 
Cette fols, ce sont cinq milia 
' - fanes cT alignement et de jardina 
Mica qui vont recevoir 7600 
■ v, i* d’une solution — la bavis- 


terreur dans les Imndalsons 

bevtstms est Injectée dans 
et la sève se charge de 
dans las parties vNen- 
du bots. La « seringue » est 
taille du patient. Le service 
espaces verts et de renvhon- 
■ ' »flr de Marseille, que dirige 
■irnme Ingénieur, M. Jean-Pierre 
tya, a fait construire une ma- 
. '•te spéciale Inspirée d'un mo- 
Ç ; - y américain qui, grâce à un 
■ ipresseur et à des troua percés 
: 'a chignole, pratique les in/eo- 

• ~^*s. Coût : 250 000 francs. 

a maladie qui trappe les pla- 
•as marseillais a, commencé i 
, " ' manifester à partir de 1945, 
elle avait été Identifiée aux 
:. fa -Unis dès 1930. Le dernier 

• ansement avant la contre-otian- 

avait montré que sur 0020 
} •’ e cinq cent quatro-vlngt-quatre 
..ânes • publics» plus de huit 
ta ôtaient contaminés, près de 
x mille gravement atteints et 
t de trois conta à regarde, 
ix mille autres étalent déjà 
■ta tfe1960 à 1373. Las symp- 
. pas sant à présents bien 
, "hua. L’arbre se « déplume » 
s ses parties hautes, son teull- 
9 {aunlt tandis qu’apparaît sou- ■ 
l une production abondante de 
fe, récorce 8ôefte sur place en 
", craquelant. Une coupe révèle 
cœur de raubler des stries 
1res. La mort n’est pas très Jofn. 
Ce platane •malade des villes », 
Fa d’abord cru empoisonné 
r la pollution atmosphérique. En 
'4, le coupable est aussi mlnus- 
■■?e que virulent et Insidieux. Il 
- Sfé démasqué au bout de trois 

- ■ d’enquête par des chercheurs 

laboratoire de biologie végà- 

- 1 de r université de Provence, 
~~st le redoutable « ceratocystls •. 

s st véhiculé par la mistral et 

- lôtre i nntérteur do rurbro d 


rfaness de vaccination entreprises 
depuis Fan dernier à Marseille 
(et depuis cette année à AIx) sont- 
elles suivies avec intérêt par tes 
responsables de tous le s especes 
verts. 

L’aftalro des platanes a attiré 
r attention sur un arbre considéré 
comme ultra-résistant. Le platane 
est le végétal le mieux adapté 


mératlons Industrielles. Celui qui 
orne nombre de malls à tra- 
vers la France est un hybride 
entre une souche américaine et 
une variété du Proche-Orient II 
s’est multiplié aussi aisément qu’un 
plan de géranium, par simple 
bouturage. Ainsi ont été plantés 
depuis 1850 et en quelques dizai- 
nes d’années la plupart des 
treize mille deux cent quinze pla- 
tanes (sur dhc-sapt mina arbres 
municipaux I) que Ton recensait 
en 1960 à Marseille. Aujourd’hui, 
r&ge moyen de ces arbres est de 
cent dix ans . « En outre, ce sonl 
tous des «frères siamois-, pré- 
cise M. Manya. SI par malheur 
un agent pathogène virulent appa- , 
rail et qtfun seul Individu y soit 
sensible, . jon peut craindre que 
toute la population soit plus ou 
moins rapidement contaminée. » 
Ainsi, après cent cinquante ans 
de bouturage Intensif, sans 
contrôle génétique, on a créé une 
véritable «An de race-. Que 
faire ? A r exemple américain, 
recréer à partir des graines une 
autre espèce de platanes résis- 
tants à la maladie comme aux 
nuisances. L’avenir de nos pla- 
tanes urbains passe parlé. L’expé- 
rience dépasse /es possibilités 
financières de ta ville de Marseille. 
Cfest pourquoi, A r occasion d’une 
récente visita de M. Vincent Ans- 
quer, M. Gaston Detfprra,.- maire 
de Marseille, a demandé de raide 
au ministre de la qualité de la 
vie. Celui-ci- s’est engagé è étu- 
dier la mise au point d’un schéma 
cT Intervention qui, a-t-ll précisé, 

« servira pour l'ensemble des 
villes françaises». 

■ JEAN CONTRUCCL j 


Entre râtelier et la grande fabrique 

LE MEUBLE BASC0-BÉARNA1S A LA RECHERCHE D’UN STYLE 


peu sou- 


« . 


r LS sont 

voges », nous avalt-on 
dit. Mats rfanc ce Béarn, 

tout en rondeurs, où chaque 
village placarde, dès l’entrée, sa 
« fabrique de meubles régio- 
naux », dans ces Landes, 
comment ne pas iTnugiTw 
des Interlocuteurs à l’Image du 
pays : prodigues. De coups de 
téléphone vains en attentes Inu- 
tiles, H faut vite déchanter et 
se rendre à r évidence : le fabri- 
cant de meubles local n’a pour 
tout contact avec l’extérieur 
que méfiance, voire aversion. 

Quand il consent & vous rece- 
voir, l’entretien dorme à peu 
près ceci: « Votre personnel? 9 
— < E nvir o n . - avec les travail- 
leurs à domtcûe vous savez » 
— Votre chiffre t? affaires ? » — 
Silence gêné. « Tl va. » Le carnet 
de commandes « se maintient 9, 
les bénéfices « sont corrects ». 
Aller au-delà semble ici d’une 
rare impudence, presque une 
incongruité. < CTest mai quTici 
le chiffre d’affaires, c’est top 
secret, reconnaît un Jeune chef 
d'entreprise. L’état avoué des 
commandes est dans la moitié 
des cas inexact. Ils ne sont pas 
habitués _ » 

L’ameublement, l’un des pre- 
miers secteurs traditionnels de 
la région (soixante-quinze en- 
treprises employant trois mille 
salariés), est né depuis trop peu 
de temps & l’industrie pour en 
avoir acquis la mentalité. Der- 
rière chaque chef d’entreprise 
l'artisan veQle encore, prudent. 
Jaloux de ses secrets, répugnant 
à ouvrir ses ateliers ou ses livres. 
H y a vingt ans la quasi- 
totalité des firmes n’étaient en- 
core que des ateliers un peu 
développés, issus «Tune longue 
tradition de travail du bois de 
hêtre, abondant dans la région, 
et du paillage dés chaises. Le 
succès du style « basco-béar- 
nals », ces meublés de bols 
sombres aux façades compli- 
quées de découpes et de tar- 


sentant un an de travail, ce fut 
le démarrage ». nous raconte 
un chef d’entreprise. Portés par 
ime demande soutenue, bénéfi- 
ciant d’une main-d’œuvre quali- 
fiée, abondante et peu syndica- 
llsée, les fabricants de meubles 
ont connu quinze ans de « vie 
facile s, sans autre problème 
que d’adapter lettre méthodes de 

production aux nouvelles tech- 
niques. Rien de révolutionnaire 
d’ailleurs dans ce domaine : 
seule la découpe du bois peut 
être réellement mécanisée, le 
ponçag e^ te ve rnissage, la flni- 

le paillage des demeu- 

rent en général du domaine du 


moyenne 50 % du prix de re- 
vient). 

Confits dans les traditions 
de gestion familiale d'une sim- 
plicité toute «artisanale a. sor- 
tant & peine de leurs ateliers, 
encore moins de la région, les 
fabricants d’ameublement ont 
mal supporté le choc de la crise 
qui, depuis quelques années, 


frappe le secteur. Deux des plus 

grosses entreprises de la région 
se débattent dans de graves dif- 
ficultés. L’une & Orthez, em- 
ployant cent quatre-vingts sala- 
riés. après avoir licencié en 1974 

une centaine de personnes, a 
déposé son bilan en août et sur- 
vit tant bien que mai sous le 
contrôle d’un syndic, sans grand 
espoir de reprise. La seconde, 
empêtrée dans des difficultés 
financières, a dû fermer tm ate- 
lier à Okmxn et s'apprêterait à 
licencier une cinquantaine de 
salariés. Le reste, une poussière 
de petites entreprises, dont la 
majorité ont moins de cinquante 
salariés, réparties pour l’essen- 
tiel dans les Pyrénées-Atlanti- 
ques et les La n des, ont réussi & 
supporter le cime grâce à la 
légèreté de leurs structures. Peu 
de licencie méats, mais des ho- 
raires réduits partout à qua- 
rante heures par s ema in e 
(contre quarante-huit heures en 
moyenne II y a deux ans). « Elles 
tiennent, mais ce n’est pas brû- 
lants, affirme un responsable 
de la chambre de commerce 
de Pau. 


terme et supportent des agios 

Inco ns i dé rés. Sur le plan com- 
mercial, coupées du marché, rares 
sont les flimes qui ont su impo- 
ser une image de marque. Se 
contentant souvent, pour tout 
réseau, de VU J*, à cartes mul- 
tiples, la plupart se retrouvent 
pieds et poings liés face au 
négoce. Enfin, le marketing, la 
recherche de formes. Je design, 
leur sont restés inconnus. 

Contrairement à leurs concur- 
rents étrangers (Ita l ie n s et 
Scandinaves), Ds n'ont pu se 
créer un style propre et sont 
contraints de suivre, tant bien 
que mal, les diktats du négoce en 
multipliant le nombre de leurs 
modèles, a Les modèles nou- 
veaux, c’est devenu une mala- 
die ; je me demande si cela ne 


Le choc de la crise 


Pourquoi cette soudaine dé- 
gradation? Les problèmes du 
secteur ne sont pas particulière 
& la région. Dès 198? le marché ‘ 
a montré les premiers signes 
d'essoufflement A cette époque 
les Importations en provenance 
notamment d'Allemagne fédé- 
rale, dUalle et de Belgique ont 
commencé à gêner les produc- 
teurs français, moins structurés, 
et moins organisés (commercia- 
lement notamment) que leurs 
concurrents. Par ailleurs, depuis 
quelques armées, à l'Inverse de 
l’industrie, la distribution de 
l’ameuhlement s’est profondé- 
ment transformée. La multipli- 
cation des groupements d'achat 
de négociants, de chaînes de 
discount ou de franchise, a en- 
traîné une modernisation des 
sades, et Te développementale la ' structures — : sept cent cinquante 


construction ' de logements ont 
accélérée des firmes. 

< n y a vingt-deux ans, nous 
sommes allés pour la première 
fois A le Foire de Paris. Nous 
étions alors douze ou quinze 
personnes. Nous sommes reve- 
nus avec des commandes repré- 


andes surfaces spécialisées 
ouvertes en onze ans — et don- 
né au négoce une position de 
force face & une industrie épar- 
pillée, incapable de se regrouper. 

Aussi lorsque, au second se- 
mestre 1974. le marché s’est 
effondré,, en raison de la crise 
générale et des r e s t r ictions de 


Je cherche un lieu d’implantation 


□ oui 

□ non 


Je désire pouvoir choisir entre différents sites celui 
qui correspond le mieux à mon type d’entreprise. 

J’apprécie un bon conseil prodigué pardesspécia- I 
listes. * 

Je veux trouver un terrain équipé suivant mes be- 
soins. 

Je suis intéressé par les avantages fiscaux, les pri- I 
mes à l’implantation ou l’obtention de prêts à des I 
taux très réduits. 

Je suis presséde faire démarrer très vite ma nouvelle 
activité. 

J’ai besoin des services que l’on trouve dans une 
capitale. 

Je dois être en liaison avec tous mes clients et tous 
mes fournisseurs. 

Je veux pouvoir travaillerdans une bonne ambiance. 


□ oui 
D non 


□ oui 

□ non 


□ oui 

□ non 

□ oui 
Q non 


~A Bordeaux, nous avons une large gamme de choix. 


A Bordeaux, ils sont tous bien desservis. Nous pou- 
vons. aussi les aménager spécialement pour vous. 

A Bordeaux, vous pouvez obtenir des conditions in- 


□ oui 

□ non 


A Bordeaux, nous avons des usines-relais. 
A Bordeaux, vous les trouverez: 


A Bordeaux, il fait vraiment bon vivre. 


Venez à Bordeaux. 

(Si vous avez plus de oui que de non.) 


crédit à la consommation, les 
Industriels du meuble n’ont pu 
qu’assister. Impuissants, à l’effri- 
tement de leurs carnets de com- 
mandes. « En quelques mois un 
cornet d’un an est tombé à un 
mois 9, affirme un fabricant. 

Les annulations pleuvotent ;; les 


rit i 

Depuis le début de l'année, 
le marché s'est un peu redressé, 
mais, avertis par l'expérience, 
les négociants continuent de 
passer leurs ordres «ou goutte 
à gouttes, ce qui désorganise 
totalement la gestion des fabri- 
cants Tel d’entre eux calculera 
par exemple ses prix sur des 
séries de soixante unités et ne 
pourra finalement mettre en 
fabrication que dix pièces. 
Résultat : un bénéfice nul dans 
le meilleur des «■_<; ou une 
perte. * Le marché est instable ; 
nous aoons trois semaines de 
chiffre <£ affaires en commande, 
mais nous sommes & l’affût du 
courriers, dit l’un. «Pour Pins- 
tant on tourne, mais a ne fau- 
drait pas un arrêt d’un mois s, 
ajoute l’autre. 

Au-delà des difficultés 
conjoncturelles, Les fabricants 
de meubles paient le prix de 
quinze années de facilité. Finan- 
cièrement, ils n’ont pas osé, 
pour la plupart, s'endetter à long 
terme et leurs capitaux perma- 
nents sont souvent très Insuf- 
fisants. D’où une très grande 
fragilité. Pire : bon nombre ont 
fait appel, pour fïnari^r leurs 


leur personnel, au crédit à court 


caat de chaises d’Bagetmau. 
Pour se persuader des carences 
de l’ameublement régional en 
ce domaine, il suffit d’écouter 
l’un des rares chefs d’entreprise 
à avoir su imposer un style et 
un nom raconter les réactions 
de son entourage devant ses 
initiatives : « J’ai fait des meu- 
bles en pin. On m’a dit : « On en 
s fait des parquets ou des cais- 
9 ses. s J’ai fait du caÜlebotis : 
on m’a traité de branquignol. » H 
a pourtant ainsi réussi à conqué- 
rir une large clientèle de grands 
magasins, et, pour la première 
fois cette année, exportera une 
partie de sa production, seul 
dans la région.. 

Conscientes des faiblesses de 
l’industrie locale et Inquiètes des 
conséquences sur remploi régio- 
nal d’un éventuel effondrement 
du meuble, après celui de la 
chaussure et du textile, les 
chambres de commerce de Pau, 
de Bayonne, de Tarbes et de 
Mont-de- M arsan ont entrepris 
une action concertée de c sau- 
vetage ». Elles ont étudié les 
problèmes propres de douze 
entreprises du secteur, établi des 
- diagnostics et mis sur pied un 
plan d’action pour tout le sec- 
teur. Les solutions sont soit une 
assistance directe à chaque 
entreprise, en l’aidant notam- 
ment à étudier un pian de déve- 

finander, soit des programmes 
collectifs d’information ou d’ac- 
tions groupées de promotion. 
« Notre but est de faire évoluer 
les mentalités. De faire 
comprendre, par exemple, aux 
patrons la nécessité de travailler 
avec une équipe. Il faut faire 
réfléchir les gens tant que cela 
ne va pas encore trop mal s, 
explique un responsable. Il est 
grand temps. Sinon l’Industrie 
du meuble basco- béarnais risque 
fort de rejoindre celle du béret 
au rang des curiosités locales en 
vole d’extinction. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


CORRESPONDANCE 

Le <casse-tête> de b desserte maritime de la Corse 

Après V article de Jacques de ponsables maritimes en matière 


Barrtn intitulé « La Corse incer- 


Rürière, président de la Société 


i de l’été 1976, n’est 


Chacun sait que l’évolution du 


récent, de transports routiers *par 
camions. D’autre part, ce trafic 


constituée en 2973 pour procéder 
& l’étude exhaustive des investis- 
sements maritimes et portuaires 
les mieux adaptés au développe- 
ment économique et touristique 
de la Corse, en tenant compte des 
conditions de productivité. 

Le fait qu’en l’état actuel des 
Installations portuaires 11 ne puisse 


présente im décembre stmera- desservir que le port d’AJacSlo __ 
“ peut être retenu à grief contre la 

compagnie, le cahier des charges 
précisant qu’il appartient à l’Etat 
de mettre à la disposition de la 
compagnie concessionnaire les 
moyens portuaires nécessaires aux 

on dixième seulement dans le 


s’effectue, pour 70 pendant la 
période des vaca n ces, et, d’autre 
part, le trafic de marchandises se 


— „„ j» ««.m . M a obtenu auprès de la clientèle 

le dire, un dynamisme et un font Justice du grief d'inadap- 
sens de l’intérêt général qu’il taSon aux conditions d'exploita- 
nous paraîtrait équitable de voir du servies de la corse, 

un peu plus souvent reconnus, la JT est ime , d’autre part, devoir 

construction d’une flotte de car- également relever 1 "assertion d’un 
ferries et de nav ires routiers, qui - des interlo cuteurs ds M, de Bar- 

• * ■ rin qualifiant d’ c entovfUntpette 

des compagnies maritimes pour, 
appliquer le prix fort » l'obliga- 
tion d’envols groupés d’un poids 
minimum de 5 tonnes pour béné- 
ficier de l'application des tarifs 


a permis, à partir de 1986, de 


qu’ai ors inégalées. 

A cet égard, il n’est ni réaliste 
ni objectif de parler d’une flotte 
usée par une exploitation inten- 
sive. Des navires de dix ans d’âge 
ne sont pas, de toute évidence, au 
terme de leur longévité technique. 

Il nous parait, d’autre part, 
quelque peu désagréable et 
injuste de voir mettre en cause 
c l’incompétence notoire des ree- 


d’appUquer strictement les règles 
de la S-N-CJ- concernant le ton- 
nage minimum admissible pour le 
transport ferroviaire. Au surplus, 
l'exten&ion au transport maritime 
est parfaitement justifié par la 
nature même et le coût des opé- 
rations de transport. (_) 



Ce 

qu'ils pensent 
de 

Cergy-Pontoise 


Cergy attire et f espère attirera des individus 
et des groupes qui verront là une possibilité de 
créer leur entreprise parce que lès conditions 
offertes tant sur le plan financier que celui des 
aides fournies et de l’infiastructuie sont, et de 
loin, plus favorables qu’à Parisou dans sabanlieue. 
Commencer sa.camère d’entrepreneur à Cergy 
c’est y jeter toutes ses forces- et c’est peut-être 
souhaiter plus fortement que d’antres la réussite 
de Cergy en tant que “ville nouvelle". 99 

René-Victor Pilhes 

(écrivain) 


En favorisant les rencontres entre enfants 
du même âge, Cergy leur permet d’acquérir très 
vite une certaine autonomie. 99 

AnnîeGozIan 


sur une éventuelle implantarionàCeigy-îontoise, 
je crois que c’est' cela qu’il fout dire : Si vous 
deviez venir dans un esprit conservateur^ attirés 
par les quelques avantages financiers liés à l’im- 
plantation en Ville Nouvelle, bien décidés à ne 
rien changer dansvotreéquipementetvosmétbo- 
des dè travail et, de surcroît, forouchement indi- 
vidualistes, rebelles à l'échange de vues et à la 
coopération ouverte et amicale avec vos collègues 
et concurrents, ne venez pas ! 

Si, au contraire, vous croyez qu’il n’y a de réus- 
site industrielle durable que dans l’expansion et 
le changement^ si vous êtes attachés à ce qui 
vous a donné du mal que vous l’avez fait vous- 
même, si vous avez le sens de l’échange et de la 
solidarité, venez en Ville Nouvelle. Vous y trou- 
verez l’esprit d’entreprise en pleine renaissance.^ 


Pierre de Calan 


” Même si, malgré sa nouveauté on trouve 
dès maintenant les mêmes contraintes sociolo- 
giques que dans les villes traditionnelles, Ceigy 
est une réussite pour les enfants : ils s’adaptent 
et s’attachent très rapidement à cette nouvelle 
ville, souvent beaucoup plus vite que leurs 
parents, et ils y semblent heureux. 99 


Alain Keravel 


C’est dans 
Cergy-Magazme 

. ' Pour en savoir plus sur ce qu’ils pensent de 
Ceigy, demandez Cergy-Magazine à l'Établisse- 
mentPublicd’Aménagemèntde la Ville 

Nouvelle Cergy- Pontoise. BJP. 47 
95012 Cergy - TéL 03125 93. ■ H 




-A PROPOS DE...— 

LE LIMOGEAGE DU .DIRECTEUR 
..." . DE. L'AGENCE DE LILLE 


Provence-Alpes-Côte d’Aziir 


L’urbanisme et ses techniciens 


Le . limogeage du direc- 
teur de l’Agence d’urba- 
nisme de Lille par M. Ar- 
thur Notebart, président de 
■1 a communauté urbaine 
f socialiste), pose la question 
des personnels de l’urba- 
nisme détachés auprès des 
collectivités locales. 

L'agence d’urbanisme de Ufte 
ex la ta depuis bientôt dix ans, 
mais elle n’a toujours pas de 
statuL Prévues par la loi tTorren- 
■ talion foncière (les décrets d’ap- 
plication qui auraient précisé 
leur organisation ne sont fanais 
sortis}, les vingt-quatre agences 
ef urbanisme situées dans les 
grandes villes de France ont été 
le plus souvent instituées sous 
forma d’association loi ISÜf. sauf 
celles de Lyon ef_ de Lille t 

Bénéficient d’un financement 
communautaire depuis la création 
de la communauté urbaine en 
1968, l’agence de UUB a un 
conseil d’administration provi- 
soire qui ne s’est pas réuni 
depuis mars 1973. En fait elle 
n'existe pas {urldlquemenL Sur 
~ cinquante employés, douze sont 
: des contractuels de rEtet, les 
trente-huit autres sont payés par 
la communauté qui fournit 7. mil- 
lions de iras es pour son fonc- 
tionnement Mais II suffit qu’un 
conflit éclate entre ■ le directeur 
et .le président de la commu- 
nauté pour que toute r équipe se 
trouve un peu « en l'air ». . 

Irremplaçable au moment de fa 
réalisation du plan d'occupation 
des sols — approuvé définitive- 
ment en avril 1975 , — cafta équipe 
de techniciens de Torbenisme 
apparut sans doute moins Indis- 
pensable ensuite, aux yeux d’à! us 
qui ont parfois le sentiment de 
ne pas être réellement les maî- 
tres du H tu. Quant eux techni- 
ciens, liés par r obligation de 
réserve des fonctionnaires qui . 
ies empêche de porter le débat 
sur la place publique. Ils sont 


la citadelle. Je: Diplodocus, cet 
Immeuble de bureaux devenu le 
Nouveau Siècle), n éclate main- 
tenant eu grand four. La direc- 
teur de ragence, M. Pierre Maz- 
. zotlnl. Ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, et la secré- 
taire, Mme Evelyne Marcus, ont 
été Informés par . M. Arthur 
Notebart que leur contra/ était 
rot pu, sans motif et sans com- 
munication de leur dossier. Dans 
Une lettre adressée ou. person- 
ne/,’ M. Notebart informe celui-ci 
de son intention de transformer 
l'agence- en un service de la 
communauté. L'Etat, dg son çôté, 
reprendra-t-il » ses biffes et 
rappoUera-t-H Iss douze contrac- 
tuels qui dépendent de lui? La 
situation aura pour seul mérita 
d'être plus claire. 

La participation de - rEtat 
s'amenuise en effet - elle est 
■ passée de 26 °/a, .en 1974. è 
18 Va, en 1976. Il est logique que 
la Communauté veuille . avoir 
sous son autorité directe un 
organisme qu’elle finance déjà 
è 80 Va. Celui qui paye, estiment 
le s élus, doit pouvoir commander. 

• En attendant, les techniciens 
sont dans f Incertitude. Les sec- 
tions syndicales C.Ô.7. et 
CJy)J. des organismes d’amé- 
nagement de la région deman- 
dent dans un communiqué la ■ 
convocation du conseil d admi- 
nistration. Us ‘estiment que cette. 

■ restructuration décidée unila- 
téralement fatt peser de graves 
menaces sur l'ensemble du per- 
sonnel ». Agences durbanlsme, 
services ’ d’études de Tàquipe- 
rpent, OREAM ou ville nouvelle, 
cinq cents personnes environ 
travaillent dans la seule région 
Norti-Pas-de-Calals sur les ques- 
tions d’urbanisme. Elles sont à 
la merci d'un conflit de pouvoirs 
entre élus et administration. Il 
est peut-être temps de leur don- 


Le conseil régional demande la suppressions 
des péages sur les autoroutes i 

Le conseil régional de Provence-Alpes-Côte d’Azur. présidé j 
par XL Gaston DefTerre tP-S.l, a adopté, le lundi 13 décembre, , 
son. budget primitif pour l’année 1977, qui s’établit à 110 millions, 

. de francs, dont 15 minions de Crânes d’emprunt; correspondant, 
à un prélèvement de 26^50 francs par habitant, hors emprunt, et 
de 30,50 francs, compte tenu de l'emprunt, n a été voté à l’una- 
nimité, y compris par . les- représentants dn conseil général des ■ 
Alpes-Maritimes et pair la ville de Nice. 

Dé. notre çprrespondant régional 


Marseille. — lie conseil résrio- 
nal s’est fixé trois objectifs prio- 
ritaires calqués sur les options 
définies A l’occasion, de la prépa- 
ration dn VU" Plan ; la défense 
de l'emploi, la défense de l'envi- 


la commission départementale du 
Var, relative à la suppression des 
péages autoroutiera Selon 
M. Emeri c. le coût des autoroutes ■ 
k péage est supérieur de 7 % à 


péage représente pour les sodé- : 
tés concessionnaires environ 6 % ‘ 


francs sera entièrement consacré 


routier régional, qui prévoit une 
amSidratlon des baisons Inter- 
départementales à. p arti r de la 
future autoroute s dorsale » du 
: val de Durance. 

AU COUTS de la mflmp sAqruv». 
le conseil a décidé la création de 
trois associations -régionales, celle 
dn tourisme et des loisirs, celle 
des transports collectifs. et de l'of- 
fice régional de 1» culture- E a, 
aussi, adopté une moticm présen- 
tée par ML Paul Emeric, maire 


dans les pays les plus monta- 


ioire car, par voie de conséquence, 
le péage est d’autant plus cher 
que la région est moins déveiop- 


AUX CHAMPS-ÊLYSÉES 


King-Kong et les policiers 


L'omtaée à Paris du mons- 
tre King-Kong, dimanche 
22 décembre, en -avant-pre- 


Faits et projets 


NON AU PÉAGE 
EN RÉGION PARISIENNE 


LE REMEMBREMENT 
El LES CRUES 


Un quart seulement des .auto- Dans les secteurs agricoles qui 
mobillstes de la région parisienne ont subi le remembrement, les 


de novembre, à la demande du 
bureau du conseil régional. 

73 % des personnes Interrogées 
accepteraient de payer - un ou 
deux centimes supplémentaires 
par litre d’essence pour financer 


la région et les entreprises de 
plus de dix salariés y participent 


tant ses méfaits, a provoqué 
une véritable émeute dans le 
- quartier des Chahips-Slyséa. 
A fappel d’une station de 
radio périphérique, cent vingt 
mEle Parisiens . — ef Sylvie 
. Vartan en tenue fort légère — 
ornait bravé le froid pour ve- 
nir, accueillir un gros orang- 
outan en peluche de 14 mètres 
de haut 

On l’attendait debout : ü - 
vint couché, provoquant sur 
les trottoirs une vive bouscu- 
lade dans- les derniers rangs 
de jeunes et de moins jeunes 
enfants avides d’apercevoir 
cet insolite jouet dé Noël 
échappé d’HoUywood. Résul- 
tat une bette panique 


jugèrent bon d'appeler des 
renforts de gendarmerie mo- 


teurs, alors que les forces de 
Tordre intervenaient dans 
cette manifestation privée à 


de chercheurs du laboratoire dés 


en effet comparer, en Bretagn e ; 
deux bassins versants d’égale sur- 
face, l’un ayant perdu ses haies 


Sous la quolibets et la 
injures, ces força parvinrent 
pourtant, non sans mat, tout 
en conservant leur sang-froid, 
à calmer l'hystérie qui s’était 
emparée de la plus bette 
avenue du monde. 

Commentant cette matinée 
de folie, la Fédération profes- 
sionnelle et indépendante de 
la police nationale remarque 
que, « une- fois de plus, les 
forces de poli ce et de gendar- 
merie ont assuré une opé- 
ration publicitaire sur les 
Champs-Elysées », quelles ont 
gardé leur calme « malgré 


de leur mission première, dont 
les fonctions sont d’assurer 
la sécurité des citoyens a. 

J. Sn. 


Le monde des affaires 
en pays de connaissance. 


Air France permet aux hommes d’affaires voyageant 
vos Fétranger de gagner le temps nécessaire à s'adapter. 
Et leur rend, partout dans le monde, les services aux- 
quels ils sont habitués. 

• Réservations : Avion - Hôtel -Auto. 

Les passagers qui désirent trouver à destination une 
voiture et une chambre cfhôtel peuvent; sur simple appel 
téléphonique, en faire la réservation en même temps que 
celle de leur billet cfavioa 

• A bord : la France. 

A bord cfAir France, le personnel parie français. Les 
repas et le service sont à là française, les programmes' 
musicaux variés, les films étrangers doubles, et les jour- 
naux, français ou étrangers, ceux que Ton trouve chaque 
jour sur son bureau. 

• Arrivée : trouver à qui parier. 

Partout dans le monde, les passagers cTAir France sont 


accueillis; dès l'arrivée, par un personnel pariant fiançais. 
Toujours prêt àjes renseigner et les aidée 

• Service Affaires : le terrain préparé. 

Le Service Affaires fonctionne dans les plus grands 
centres économiques mondiaux. CJn interlocuteur désigné 
par Air France se met à la disposition des hommes d’af- 
faires qui désirent obtenir des renseignements utiles sur 
les villes, des informations sur la vie économique du pays 
et une sélection d’adresses, notamment de bureaux de 
secrétariat et d’interprétariat. 

• Club Service Plus : pour les grands voyageurs. 
Destiné àceux quLse déplacent sur Air France plus de 

20 fois par an à fétranger, le Club 'Service Plus offre aux 
hommes d’affaires des avantages qui leur permettent de 
voyager dans des conditions encore meilleures. 

Pour mieux connaître 1e monde des affaires; adressez- 
vous à votre Agent de voyages ou à AirFrance,téL 535.61.6L 


EN COMPAGNIE D'AIR PRANCE 
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LE PRIX DU PÉTROLE 


' > *uQQj A . i RME politique, objet de conflit, sujet 
^ iju\ dlnquiétudes, le pétrole est tout cela 
oljf I. parce qnll est. une source d’énergie 

**•5 ndamentale dont les pays industrialisés fiant 

4l % plus en plus dépendants, 

. ’ ’ • ;. k . Trois ans après la mise en cause de lhégé- 
■ jni e des grandes sociétés occidentales sur 
in Rm h é pétrolier, la situation des pays 
'*’■ nsommatetcre ne s’est pas améliorée. Si eOe 
vO m est pas la cause, la forte hausse du pris 
... , < pétrole a aggravé une Inflation déjà Impor- 
.■^r.nte, accru le déséquilibre d'un système 
• ' -monétaire déjà malade, rendu plus lourd 


encore I* endettement de nombreux Etats du 
tiers-monde- • 

Les pays riches ont. en cela, une part de 
responsabilité. Les mesures prises pour limi- 
ter la demande ont été faibles et très inégales 
d’un pays à F antre. Quant aux résultats obte- 
nus dans le développement de sources nou- 
velles, ils restent faibles. 

Longtemps maîtresses du Jeu, les compa- 
gnies pétrolières ont mieux $n s'adapter à la 
nouvelle situation. De concessionnaires, elles 
sont devenues prestataires de services. Natio- 
nalisées. elles se sont diversifiées - HrtÎh les 
énergies nouvelles et dans la chimie. Et leur 


poids dans le commerce do pétrole est encore 
tel qu’a explique en partie l’échec des contrats 
d'Etat a Etat 

Malgré des différences de sit uation et 
d'idéologie. les membres de l’OPEP sont res- 
tés unis. En position de force, certains pays 
producteurs envisagent maintenant une limi- 
tation de leur production et pourraient ainsi 
créer une pénurie artificielle, préjudiciable à 
l'économie mondiale. Mais on no peut dire 
- Jusqu’à présent qu’ils ont abu9é de leur situa- 
tion. Lois de la récession économique, U ont 
« gelé » leurs prix et placé leurs surplus de 
pétrodollars en « père de famille ». N’est-il 


pas rassurant que les dépûts à court terme 
-r- perturbateurs pour le système monétaire 
international — ne représentent, en 1976. que 
-a^ïvde^ce ^surplus d'une quarantaine dB 

Si les craintes exprimées en 1B73 n'étaient 
donc pas tontes fondées, les espoirs mis sur 
des divergences entre pays producteurs 
étaient eux. illusoires. A Qatar, cette semaine, 
et malgré toutes les mises en garde des pays 
riches, ce sont les pays de l'OPEP et eux 
seuls qui décideront du niveau futur des 
prix du pétrole. 

BRUNO DETHOMAS. 


L'OPEP : 81 % des exportations L'impuissance des consommafeurs 


..’■■■ es deux premiers produc- 

. t eurs mondiaux de « brut » 
/ ■-* ne sont ni TAralde Saoudite 
■ i l'Iran, rri<t|g TO R - S -B. (490 mD- 
3ns de tonnes en 1975) et les 
. ‘tats-Unls (468,5 minions). L/en- 
. Bible des pays de l’Est con- 
nurent la majeure partie de la 

. ■oduction- soviétique ; les Etats- 
’nls ont dû Importer en 1975 près 
. i soo minions de tonnes de pé- 
'oie pour satisfaire une consom- 
. atton d’énergie par habitant qui 
t pins du double de celle des 
-ançals per exemple. 

- La puissance de l’OPEP vient 


donc essentiellement de la quantité 
de pétrole que ses membres — 
faibles consommateurs — peuvent 
introduire sur le -magrtTié. En 1974. 
alors que r ensemble des mouve- 
ments de pétrole brut dans le 
monde ont porté sur 13 milliar d 
de tonnes, la part de l'OPEP dans 
ce co mm erce a représenté L3 mil- 
liard de tnnn»g Quasi -monopole 


la consommation de « b rut» par 
les pays membres de l'OPEP ne 
devrait pas s'accroître dans d'im- 


portantes proportions, bien que 
leur sons -sol recèle plus de 
la moitié des réserves connues 
dans le monde (parés de - 62 mil- 
liards de tonnes sur une centaine 
recensés). L’Arabie Saoudite a elle 
seule dispose de plus de 21 mil- 
liards de tnnnpg de réserves ; c’est 
dire qu’elle peut doubler sa pro- 
duction actuelle jusqu’à Fan 2000 
et posséder encore du pétrole. 


A LORS que pendant près 
d’un siècle leur compagnies 
. pétrolières ont régné sans 


aucune amélioration dans le réussi. Le fossé entre pays riches 


et l’espoir de certains de voir les 


producteurs a fait long feu. Au 


teurs s’est même fortement de son avenir, s'il parvenait à 


LES PAYS MEMB RES 




nq-Konq et les Jh 



, n’avaJfc-U pas été 
: rationner l'essence 
i de huit mois ? 


Gdfe décidèrent un embargo, les 
gouvernements des pays lndus- 
trlallés laissèrent les compagnies 
répartir La pénurie, se contentant 
de puiser dans un catalogue de 
mesures ponctuelles : restriction 
de la circulation (Autriche, Bel- 
gique; Pays-Bas, Suisse, Dane- 


accrue : ce sont maintenant 40 Te 
du pétrole consommé aux Etats- 
Unis qui sont importés ! 

a II reste à savoir, concluait 
l'A.T.K. dans son premier rapport 
en octobre 1976, si les pays adop- 
teront ou poursufrront des pro- 


de l’ A.T.R — voir éclater l’OPEP 
— ne s'est pas réalisé, et c'est un 


« cartelüser » l’ensemble des ma- 
tières premières utilisées dans les 
pays industrialisés. Deux points 


M. Kissinger quelque peu désa- 
busé qui avouait en novembre 1976 
que a les pays consommateurs 


semblent donc voués à atte 
dans l'anxiété — fein te ou 1 
— les dérisions de l’OPEP. 


(*) L'Arable Saoudite, la Koweït, ■ mais surtout le Venezuela exportent une -partis de leur' 
production bous forme de produits Unis (30 % pour le Venezuela). La plupart des chiffres de 
ce tableau ont été publiés par la revue OU and Gcs Journal, 
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g COSMASesJïepItBimporiaTflabora- 
$1 foire dé montage optique français. 

B COSMAS ne lot que des lunettes mécfr- 
cdes : plusieurs dizaines de miSers par an, 
c'est pourquoi il les fait bien. Un choix de 
31 3.000 montures 0 .000 références). Tous les 
g voies correcteurs spéciaux aux prix pra- 
5 tiques dans le sedeur de l'optique irocfî- 
4 è'onneBe. 

^ Option : Assurance casse 15 mois [verres 
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- 990 F 41 Bd du Monipamasse TéL : 22281.10 


Les autres sources d'énergie 


i. Mais bien vite un 
iprovisloniiement nor- 
récesslon économique 


Instaurer la concertation 
entre producteurs 
ef consommateurs 

• L’Agence internationale de 
l’énergie a été créée en novembre 
1974 sous l’impulsion de M. Kls- 


à l’exception de la France — ainsi 
que les Etats-Unis, le Canada, le 
Japon, l’Autriche, l’Espagne, la 


Nouvelle-Zélande, la Suisse, la 
: Suède et la Turquie y ont adhéré. 
Son but? « Assurer en cas d’ur- 
gence un niveau commun d’auto - 


au marché pétrolier international; 
élaborer et appliquer un pro- 
gramme de coopération a long 
terme en vue de réduire la dépen- 
dance à l’égard des importations 


L E pétrole h représenté en 1975 
58 °/o de la consommation 
d’énergie du monde occidental. 
Cette part devrait encore dépasser 
50 ®/o en 1985. Mais quelles sont les 
autres sources d’énergie actuelles 
ou potentielles 7 

LES SOURCES CLASSIQUES : 

• Le charbon ; en 1937, 11 
représentait 73 ®/o de la consomma- 
tion d'énergie: aujourd’hui, il n’en 
constitua plus que 19,5 Va. Bien que 
les réserves récupérables soient très 
Importantes — 420 milliards de ton- 
nes d’équivalent-pétrole (T.EP.), soit 
plus du quadruple des réserves 
pé-trolières — et mieux répar- 
ties dans le monde, les bilans 
énergétiques prévoient simple- 
ment un arrêt de son déclin. En 1985, 
le charbon devrait encore fournir 
20 Va de r énergie consommée dans 
le monde. 

• Le gaz naturel : Il a repré* 
senté en 1975 19,5 Va de l'énergie 
consommée ; cette part devrait reve- 
nir à 17 Va en 1985. Les réserves 
récupérables sont moins Importantes 
que les réserves de pétrole (57 mil- 
liards de T.EP.) et sont situées en 
grande partie dans les pays de 
l’OPEP, ce qui ne résoudra pas le 
problème de la dépendance des pays 


arrière-pensées. Si nous réussis- 
sons, a-t-il affirmé, « le cartel 
des producteurs aura perdu le 
contrôle exclusif et arbitraire 
qu’il fait peser sur les prix*. B 
s’agissait bien de créer un front 


• Farce qu’elle veut éviter cette 
confrontation, la France a tou- 


M. Giscard d’Estaing. à instaurer 
une concertation entre pays pro- 
ducteurs et pays consommateurs 
tant industrialisés que du tiers- 
monde, dont l'endettement s’est 
encore accru du fait de l'aug- 


cgmhre 1975, et le 11 février 1976 

corrfJrCTce ^^ia^Mo pfaathm 
économique mondiale, appelée 
dialogue Nord -Sud — énergies, 
matières premières, développe- 
ment et problèmes financiers, — 

vaux avenue Kléber, à Paris. 
Vingt-sept pays y étalent repré- 
sentés. 

Une baisse de 4,8 % 
entre 1973 et 1975 

On ne .sanrait dire que ces ini- 
tiatives aient été des succès. Bien 
que la consommation d'énergie 
des pays membres de l’Agence ait 
baissé de 4,8 % entre 1973 et 
1976. celle-ci a dû reconnaître que 
ce recul était le fait des condi- 
tions économiques et météorolo- 
giqu es plTCBj g» de Eon^action. 

— qui représentent plus de la 


• Hydraulique : très peu utili- 
sée avant la guerre, cette source 
d'énergie est Intervenue pour 6 •/• 
dans la consommation mondiale en 
1975. Catta pan devrait rester 
constante. 

• Energie nucléaire : de 
1,5 % de la consommation d'énergie 
en 1975, elle devrait monter à 7 °/o 
en 1985. Male la plupart des pays 
Industrialisés ont du retard dans 
leur programme nucléaire. Non seu- 
lement ceux-ci se heurtent à des 
problèmes Industriels et financiers, 
mais l’opposition croissante des 
défenseurs de l’environnement rend 
plus difficile le choix de nouveaux 
sites pour des centrales et en 


longs [sept à huit ans). 

LES SOURCES NOUVELLES : 

• Les sables asphaltiques ; les 
sables d'Alberta au Canada pour- 
raient contenir plus de 40 milliards 
de tonnes de pétrole récupérable. 
Mais l'exploitation de ces réserves 
exigerait une mobilisation très Impor- 
tante de capitaux et de main-d'œuvre. 

• Les schistes bitumineux : les 
projets pilotes d'exploitation aux 
Etats-Unis ont été abandonnés parce 
qu'ils n'étaient pas économiquement 
rentables, malgré les Importantes 
quantités qui pourraient être fournies. 

• La gazéification et la liquéfac- 
tion du. charbon : la transformation 
du charbon en gaz naturel ou en 
pétrole synthétique n’est pas techni- 
quement Impossible. Mais la tech- 
nologie n'est pas encore au point 
et le coût d'exploitation en est très 
élevé. 

• L’énergie géothermique : l'utl- 
lisatlon des couches chaudes de 
l'écorce terrestre reste économique- 
ment problématique à l'exception des 
rites où l'énergie jaillit d'elle-méme 
sous (orme de vapeur., ou d'eau 
chaude. 

• L’énergie solaire : elle sert déjà 
au chauffage de nombreux Immeu- 
bles dans le monde et pourrait 
représenter l'une des sources sérieu- 
ses pour l'avenir. 

• Les surgénérateurs nucléaires : 
les centrales actuelles utilisent envi- 
ron 1 % da l’énergie contenue dans 
l'uranium. Un surgénérateur pourrait 
utiliser 50 Va ou plus de cette énergie 
et transformer l'uranium consommé 
en plutonium exploitable par fission. 
Ses avantages économiques sont 
certains, mais cette technique révo- 
lutionnaire, qui pose de graves pro- 
blèmes de sécurité et d'environne- 
ment, a beaucoup d’opposants. L’ex- 
ploitation commerciale des surgéné- 
rateurs ne devrait donc pas Inter- 
venir avant de nombreuses années. 


HAUTE SAVOIE-Bonneville 

A 20 km de Genève, 
au pied de toutes les grandes stations 
sports d’hiver. 


M l construction, la 

Jh?* Résidence Plein Soleil 

- Des appartements (2 à 4 pièces) 
de grand standing, remarquablement bien exposés 
dans un quartier résidentiel. 

Pour résidence principale, secondaire ou placement locatif. 

PRIX DE LANCEMENT FERMES ET DEFINITIFS 

A 3.000 F/M2 ENVIROJjL CREDIT80A_100% 

li tnr mmffiT [Tedésfre recevoir, sans engagement, notre 
JI documentation gratuite, en couleurs, rem , 

13, bd.de Courcelles nom 

75008 Paris .adresse 

J tel: 522.37.60. | / " 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


HABITAT 


Pourquoi la réforme est-elle abandonnée ? 


(Sotte de la première page.) 

L'opinion publique aurait été mo- 
bilisée par des objectifs d’autant 
plus crédibles qu'uns tanne volonté 
politique aurait été affichée par 
l'équipe au pouvoir. Au lieu de cela, 
la président de la République va 
piailler un arbre dans la cartouche- 
rie de Sevran et laisse son ministre 
de l'équipement présenter un budget 
dans lequel la somme des crédits 
affectés aux acquisitions foncières et 
aux espaces verts passe de 238 mil- 
lions de francs en 1974 & 163 en 1977. 

Mais revenons à la loi sûr raide 
au logement, puisque l'Assemblée 
doit en débattre. Le texte du gou- 
vernement a un' mérite : celui de la 
critique. - Les feux des mécanismes 
actuels d'aide au logement ont laissé 
se développer en France des Inéga- 
lités choquâmes- » - Une part no- 
tabla du patrimoine immobilier fran- 
çais ancien se dégrada et "se situe 
en deçà des normes d’un confort 
décent. » - Les ménages les plus 
modestes ne peuvent accéder au lo- 
gement social neuf. » La gauche n'a 
cessé de le dire, eane être entendue. 

Mais en parcourant te texte, le ma- 
laise nous saisit La thème de l’ha- 
bitai ne nécessite-t-i] pas quelque 
clarté? Peut-on engager une dis- 
cussion parlementaire dans le brouil- 
lard ? Comment voter pareille réforme 
sans sérieuses garanties et où trou- 
ver ces garanties sinon dans les ba- 
rèmes d'application ? Pa e plus que 
des garanties d'indexation des aidas 
ces barèmes no se trouvent dans le 
texte : il ne comporte pas plus 
d'engagements que la loi Haby pour 
l'éducation ou la loi Mazeaud pour le 
spart Voilà de quoi éveiller plus que 
notre méfiance. 

Et puis, le coin du voile s'est levé ; 
des chiffres ont été avancés, semaine 
après semaine. Nous n’entrerons pas 
dans une discussion de spécialistes, 
bien que l’homme politique ne puisse 
en foire l’économie pour se forger 
une opinion. 

L’évidence apparaît à la première 
analyse. Pour amorcer une réforme 


réellement sociale du logement II 
faut s'en donner les moyens finan- 
ciers. Les socialistes, dans leur confé- 
rence de presse de Juin 1976, avalent 
souligné qu'une meilleure redistribu- 
tion des 27 milliards de francs d'.alde 
publique au logement permettrait de 
dégager les fonda nécessaires à une 
politique plus sociale. En particulier, 
les exonérations fiscales de l'aide à 
la construction coûtent 6 milliards au 
Trésor. Des ménages à revenus 
confortables en «ont les principaux 
bénéficiaires- 

Le gouvernement ne veut pas dé- 
plaira à cette clientèle. Les privilèges 
des catégories aisées étant mainte- 
nus, M. Barrot ne disposait plus que 
d’une marge étroite. La redlstrbutlon 
se fera sans doute, mais au détrimen* 
des saules classes moyennes. 

Un ménage de travailleurs dispo- 
sant avec deux salaires de 4000 F 
par mois se trouvera exclu du sec- 
teur locatif aidé. 

L’accession à la propriété: 
mythe an réalité 

Laisser croire qu'avec un revenu 
de 2500 F un ménage pourra accéder 
à la propriété revient & distiller les 
Illusions. Où trouvera-t-il les 40 000 F 
nécessaires à l'apport initial ? Auprès 
des banques qui refusent de consen- 
tir des prêts lorsque les rembour- 
sements mensuels dépassent 25 'V» 
des revenus de faible niveau ? Or 
un ménage de deux enfants béné- 
ficiant de l'Alde personnelle au 
logement devra verser une mensua- 
lité dépassant 35 % de ses revenus 
s’ils se situent auteur de 2000 F 
par mois. 

D'évidence, l'accession à la pro- 
priété profitera toujours aux ménages 
à revenus moyens ou élevés ; au 
fil des ans, le risque est grand de 
renforcer le ghetto des familles à 
faibles revenus dans les Immeubles 
du parc locatif H.LM. 

A-t-on, de même, suffisamment 


réfléchi au comportement des ména- 
ges surendettés pour rembourser des 
emprunts nécessaires à l'acquisition ? 
Umiteront-lls l’effort en limitant la 

surface et de là le nombre d 'enfants ? 
Notre taux de natalité est descendu 
en dessous du seuil, de renouvel- 
lement de la population : pTus que 
Jamais l’habitat et les équipements 
collectifs doivent être conçus en 
fonction des besoins des. familles 
et de leur évolution. 

Les socialistes sont très attachés 
à la sauvegarde du secteur public, 
et de ce fait attentifs aux; menaces 
qui pèsent sur les constructeurs 

Ceux-ci ont réagi avec vivacités 
Des estimations irréalistes sont è la ' 
base du fragile équilibre établi par 
le gouvernement. Le péril qui pèse' 
sur les organismes H.LM. et Ira 
sociétés de crédit Immobilier est 
immédiatement perceptible. Dans le 
secteur locatif H.LM. nous observons 
sur le terrain une recrudescence 
d’adjudications infructueuses dans 
le cadre de prix-plafond9 irréalistes, 
cependant que pèse la menace d'un 
relèvement prochain des taux d'in- 
térêt, alors que les conditions de 
préfinancement du «secteur acces- 
sion», en • se détériorant, mettront 
les organismes à but non lucratif 
dans de sérieuses difficultés. 

L’habitat ancien 

L'objectif de soutien à la réhabi- 
litation du patrimoine immobilier 
existant «sans qu'en soient délogés 
les titulaires de revenus modestes 
qui désirent y rester» .reçoit notre< 
approbation. Mais depuis, quatre ans 
notre équipe municipale grenobloise 
essaye avec l’appui du ministère de 
l'équipement d’entre prendra une opé- 
ration de ce type dans les secteurs 
République et Très-OoTtras elle est 
toujours bloquée par le ministère 
des finances. 


tante de l’Etat et des collectivités 
pour ramener la charge foncière 
niveau compatible avec l'habitat 
social- En n mitant $a participation, 
l’Etat accepte que [‘équilibre soit 
rétabli en associant Je secteur spé- 
culatif, très actif au Marais comme 
dans beaucoup de centres da villes 
de province, è des opérations à la 
moda dont les occupants anciens 
font les bais : et cela avec l’appui 
de fonds publics non négligeables 

Dans ma région, Rhône-Alpes, je 
note trois opérations, qui ont ne 
de SslnKJean è Lyon, Taren taise 
Saint-Etienne et Très-Cfoltres & Gre- 
noble. Les subventions attendues de 
l’Etat tournent autour de 10 
20 millions de francs pour chaque 
opération ; je souhaite connaître 1 la 
proportion de logements sociaux qui 
profiteront dé ces subventions, s 
trop souligner que dans certains 
Ira occupants anciens sont déjà 
partis. 

La restauration des centres anciens 
est un Indicateur précieux des objec- 
tifs politiques des pouvoirs locaux 
ou nationaux. C’est un enjeu majeur 
pour les socialistes qui constatent 
que les classes populaires sont 
chassées par les commerça 
bureaux et las réhabilitations spécu- 

Pour nous, la maîtrisa de l’habitat 
par les pouvoirs locaux est la condi- 
tion nécessaire au développement 
harmonieux de nos villes. 

La maîtrise doit porter sur -le mar- 
ché foncier, sur. la répartition har- 
monieuse des catégories sociales 
dans chaque quartier, sur l’ensemble 
des problèmes du cadre de vi 

Quelle que soit la bonne volonté 
des équipes ministérielles qui ôla- 
borent les pseudo-réformes de oe 
régime, l’échec est- inéluctable. Trop 
d'intéréts financiers sont en jeu. trop 
de- privilèges sont défendus a 
de la majorité. Alors changeons-en. 

HUBERT DUBEDOUT. 


1. BANK OF AMERICA 

2. CIT1 BANK 

3. CHASE MANHATTAN 

4. MANUFACTURERS HANOVER 

5. CHEMICAL 

6: MORGAN GUARANTY 

7. CONTINENTAL IlUNOIS 

8. BANKERS TRUST 

9. FIRST NATIONAL, CHICAGO 

10. SECURITY PACIFIC 

11. WELLS FARGO 

12 . 

13. CROCKER NATIONAL 

14. UNITED CALIFORNIA 

15. IRV1NG TRUST 

16. MELLON 

17. FIRST NATIONAL BOSTON 

18. NATIONAL BANK OF DETROIT 

19. FIRST PENNSYLVANIA 

20. BANK OF NEW YORK 


Pouvez-vous citer 
la 12?™® banque 
Américaine? 


Notre réseau mondial s’appuie sur ?9.2 
milliards de dépôts dont $2 milliards sont en 
comptes “Epargne.” 

Notre “capitalet réserves” s’élèvent à 
§622 millions pour un total d’actif de 10.5 
milliards de dollars. 

Nous avons 3X6 agences dans l’état de 
New York et comptons 29 représentations 
au travers le. monde. 

Avez-vous déjà deviné notre nom? 


nos responsables clans tous les marchés 
financiers. Notre expérience des changes et 
de gestion de monnaies étrangères n’est 
plus à prouver. 

Avez-vous besoin d’un autre indice? 
Nos 750 correspondants étrangers 


de New York mais vous trouverez aussi 


relations avec plus de la moitié des 
sociétés mondiales figurant dans 
“F.ortune 500.” 

Savez-vous qui nous sommes? 
Marine Midland Bank. 


BILLET 


Quel sera le montant de la participatiQa 


■ L'affaire n'est pas débattue- sur 
la placé publique. Pourtant, aile 
existe et peut sa résumer ainsi : 
quel sera le montant de la par- 
ticipation du G.EJL dans le 
caphaj ds Novatome? 

La société Novatome a été 
constituée en avril damier à T Ini- 
tiative pas pouvoirs publics. Son 
objet est toulours la construction 
des réacteurs nucléaires de la 
seconda génération : réacteurs 
à haute température et surtout 
aunégénérataurs. A Forlgine, le 
capital de cette société avait été 
réparti entre la groupe Creusot- 
. Loire, chef _ da file Industriel. 
(60 Ve) et le Commissariat è 
P énergie atomique (C£Jt.) pour 
le reste, soit 40° fa. Il était prévu 
que le société AJathom, qui lu- 
brique certains des composants 
destinés aux aurrégénérateurs, 
pourrait prendra une participa- 
tion de 3Q a /o dans le capital de 
Novatome, les parts de Creusot- 
Lalre et du CJ=A. revenant alors 
respectivement è 40 et 30 Va. 

Depuis, Alstom a fusionné 
avec les Chantiers de F Atlan- 
tique pour donner naissance à 

Alsthom-Atf antique. et Alsthom- 
Atl antique a signé un Important 
accord de coopération avec 
Greusot-Lolre (le Montie du 
9 décembre). Ces t est accord 
de coopération qui crée pro- 
blème ; H prévoit, en effet, 
qu'AIsthom- Atlantique prendra 


une participation de 15 % dans 
le capital de Noraicros, dg 
même que la société nouvelle - 
Neyrplc, filiale commune sut 
deux groupes et contrôlée à-. 
65 °/# par Creusot-Lofre. 


30 °/b du capital de Novatome 
. qui devaient revenir à AJathcm r : 
II ne resterait donc, selon car- ’ 
tains, qu'à appliquer les accords ■ 
Initiaux, en ramenant les partiel. , 
pétions de Creusot-Lolre et du' 
C-F-A. à 40 et 30 °/a respective- r j 

Les dirigeante du C.E.A., mSsis J 
S'ils ne le crient pas sur fe 3 \» 
toits, ne sont pas de cet airfe_ 'f 
Au travers de la société nou- "j 
veile Neyrplc, Creuset -Loin '•] 
convoiera, en effet, outre sa 1 
propre participation réduits j 
(40 Ve), celle de 16 °U que dé- 
Vendra la société Neyrplc dons 
Novatome. Il sera donc major!- : 
taire (55 Va). Le C£A, avec 1 
30 Va, aurait moins que la mlrto-: 1 
ritô de blocage (le tiers du V 
capital). C'est pourquoi, afin'. 1 
da parer cet Inconvénient, /a ! 
Commissariat demande que sa- , 
participation ne soit pas inté-' i 
rieurs à 34 Va Le dossier est 
sur Ib bureau de M. d'Ornano, -, 
ministre de r industrie et de ta ' 
recherche. La décision n'est pss 
Industrielle, mais bel et bien 
politique. — Ph. L ~ j 




M. BARRE DEMANDE AUX DIRIGEANTS DU C.N.P.F. 

DE FAIRE UN VIGOUREUX EFFORT D'INVESTISSEMENT 

tions patronale*, de lui exposer l 
a blocage* a qui s’opposent A u 
amélioration de la situation ds Pts 


nat français (CJLP.F.) conduits par 


S'entretenir de* problèmes de rem- 
ploi area HL Christian Beullac. D i 


tient aux chefs d'entreprise de. folie 


substance VL Barre, qui a de i 


de fotre un effort vigoureux pour In- 
vestir. 

Après le départ de M. Barre, M. Seul- 
lac a demandé 'à la délégation do 
CJfJJ. dans laquelle figuraient 
M. Yvon ebotard, vice-président, 
chargé des question* sociales, et une 
vingtaine de présidents de fédéra- 


• L’indice trimestriel de : 
production industrielle en Frast - 
s'est inscrit- — après correcüij ' 
des variations saisonnières 
123 au deuxième trimestre ir' 
(sur la base 100 en 1970), c’est-* ' 
dire au même niveau qu'au pir ; 
mler trimestre 1976. Es un ut,!'- 
pTogression est de 8,8 %. Ci- 
indice — plus représentatif i 
révolution de la production latte 
trielle que l’indice mensuel, conr 
plus tôt, — n’a donc toujours £ - 
retrouvé, contrairement aux pn 
nostics offlciels.de M..,Giscai 
d’Estaing, le plus haut Divas 


Mini-défilé des classes moyennes 


L'organisation d'une manltes- 
' talion sur la vole publique ne 
s 'Improvise pas. M. Guy Hennl- 
not, président du Syndical natio- 
nal des classes moyennes, Fa 
appris, lundi sofr 13 décembre. 
à ses dépens. Rassembler les 
membres des classes moyennes, 
par définition hétéroclites, au 
soin d'un même syndicat tient 
déjà de la gageure; les taire 
descendre dans la rue frise 
rutopie. La " première mani- 
festation publique » de ces 
catégories sociales, destinée à 
exprimer leur « ras-le-bol géné- 
ra] devant l’inquisition fiscale et 
la technocratie », n’a pas, c’est 
le moins qu’on puisse dire, 
. atteint son but. La débâcle n'a 
été évitée que de justesse. 

Le rassemblement devait 
compter un millier de personnes, 
tarait - annoncé le Syndicat le 
matin mémo. A 17 heures, ils 
étalent à peine une centaine en 
haut des Champs-Elysées. 
Toutes les organisations prévues 
éts/em certes représentées-^ 
mais par leurs seuls présidents 
ou secrétaires généraux : au 
total, une vingtaine d’hommes 
tffige mûr, respectables, un peu 
gônés de se - trouver là. Lb 
« gros - de la troupe, portant 
blousons et casquettes, était 
constitué par les adhérents do 
r Un Ion des leunes profession- 
nels en fruits et légumes. Seule 
» personnalité » politique pré-', 
sente : M. Philippe Ualaud, 
ancien ministre de l'information 
et de la fonction publique. 

L'Intervention de ia 'police 


allait mettre un peu d’animation. 
En effet, alors que Tes « mani- 
festante» posaient devant les- 
t la s h es en déployant quatre 
maigres banderoles et un dhs- 
peau tricolore, un importent 
contingent des forces da Tordra 
venait barrer le trottoir : la 
manifestation était Interdite . par 
la préfecture de police. Impos- 
sible de descendre F avenus . 
comme prévu. Après un moment 
de flottement, /a petite troupe 
décidait sagement de descendre 
une rue parallèle. Mais au mo- 
ment où elle atteignait F s venu a 
George- V, surveillée de loin par 
d’importantes forces de Fordre r 
elle se retrouvait face A un 
cordon de police, qui Fempé- . 
chait d'emprunter la rue Chris- 
tophe-Colomb. Agitation, pala- 
bres ; les participants, oubliant 
le « ras-le-bol -, improvisaient : 

« Laissez -nous passer, nous 
sommes tous des Français ■ ; 

« La police avec nous » ; « Nous 
payons nos impôts »._ • 

U. Hennlnot. après un bref 
discours dans lequel il dénon- 
çait « celte attaque contre la 


raide, déclarait : « Je savais 
qu’il devait y avoir des forces 
de police. Je ne m'attendais pas 
è ce déploiement, c'est finale- 
ment assez comique et tout à 
fait disproportionné— Nous 
n'avons pas à proprement parler 
manifesté : c'était un défilé, pas 
une manifestation subversive— » 


CALENDRIER DE LmS.SJI.F. DE PARIS 

• l“ r DÉCEMBRE échéante des -cotisations de novembre 

(plus de 9 salariés) 

• 15 DÉCEMBRE : exigibifité des cotisations de novembre 

• 1" JANVIER ï échéance des cotisations de décembre 

■ (plus de 9 salariés) 


Par suite de Vaugmentattim du c mi nim um garanti », la avantages 

VS^Su’fF^âtif 1 / s . ri 4 ' <***»**>. * 


jamais l’objet de (Kwioiif & domicile. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


Ifera une véritable fiscalité indirecte européenne 


«Les ministres des finances 
\ Neuf se réuniront le 
décembre, $l Bruxelles, 

■ jr tenter d’aboutir à un 
: npromis final sur le sys- 

ie commun de*T.VJL Cet 

■ x>rd est nécessaire à la 
» en place, le l* janvier 
8, du régime de « ressonr- 

propres - provenant de la . 
r JL,- destinées & alimenter 
'budget de la Communauté 
•opéenne. Comment s’est 
■oolé cette Tiistoire com- 
.-, IB jn rapprochement des 
‘ r JV, nationales ? Où en 
.■on aujourd'hui 7 M. Henri 
:bault, administrateur priu- 
al de la commission des 


jond ci - dessous à ces 


A T.VA est en passe de deve- 
■nlr'une des pierres angulaires 
de la Communauté. Elle ne fut, 
jlne, que te trult fécond de la 


‘ • i, chacun soupesant la tenta- 
. -.avant laquelle se trouvait l'eu- 
ne pas Jouer le jeu de la 
des échanges. 

.olonté d'éviter que la fiscalité 
ia sur le chiffre d’affaires ne 

- omette las chances de P Europe 
ncrétiss d'abord dans les di- 
s d'avril 1967 Instaurant un 
.te commun de T.VA, dont 
lion effective dut être nepor- 

. ie première fois pour la Com- 
- té tout entière, et une, seconde 
' ['égard d'un seul Etat membre. 

- hésfon de la Grande-Bretagne, 
— -glande e» du Danemark & l’Eu- 

•nposa de nouveaux délais pour 
■ '.-.oration du système commun 
'■ approfondissement Une décj- 
' YT’-apItale fut prise en effet par 
'"-sell, le Zi avril 1970, dan® le 
de la Communauté è six. Elle 
à remplacée fes contributions 


' PECHE 

5 «NEUF» DÉCIDENT 
RESTREINDRE L'ACTIVITÉ 
S CHALUTIERS DE L'EST 
i LES EAUX DE LA C.E.E. 


celles (Communautés enrô- 
les). — Les ministres des 
es étrangères des Neuf ont 


Ælon de limiter à 3 millions 
mes le volume des prises de 
ns autorisé dans la zone de 

r'^mnnantjdr p de 200 

en 1977. Cela représente un 
-r ir-.— sensiblement inférieur à 
• » IL'i-uul a été péché en 1976. 

îment répartir la «pénurie» 
provoquée dans le but d'èvl- 
n épuisement rapide des 
marins ? "" * ’ 


3t que le reste, soit IJ. mil- 
de tonnes, serait alloué. 


ml ers dont 11 a été question 
Les ministres ont distingué 
catégories de pays : ceux, 
l’Islande, la Norvège et les 
rroé, avec lequels U convient 
bercher des accords de récl- 
ê parce que les pécheurs 
Tenf capturent dans leurs 
côtières des quantités de 
os à peu prés comparables à 
qu'eux - mômes pr enn e n t 
les eaux communautaires, 
notas susceptibles de leur 
ccordés, après négociations, 
it calculés sur la même base 


dés ressortissants de la 

pays avec lesquels U n'y 
e véritable réciprocité pos- 
leurs zones de pèche n’inté- 
t que marginalement ou par 
it les pêcheurs de la CJELE.1 
qui viennent depuis long- 


et la Suède- La CSLEL 
;ite à nouveau à entrer en 
atlons avec elle pour définir 
iveaux accords de pêche (les 
irlers ont déjà été engagés 
.'Espagne». 

s l'immédiat, pour Les trois 
?rs mois de 1977 et en atten- 
que les négociations aient 
i Communauté notifie & ces 
de manière unilatérale les 
Ités de poissons qu'ils seront 
sés à capturer : elles ont 


• t 1974, et en appliquant 

- vfnsi obtenu un abattement 

• rdre de 10 à 12 fi. 

s la troisième catégorie on 
les pays qui pratiquent la 
de façon récente dans les 
lommunautaires, et qui ne se 
>as pliés jusqu’ici aux me- 
tte protection des fonds 
es par les Etats membres, 
ci — 11 s’agit de la Rou- 
et de la Bulgarie — vont 
nmêdiatement et totalement 
s des eaux communautaires. 

Ph. L. 


financières des Etals membres par 
des « ressources propres - aux com- 
munautés établies sur une assiette 
uniformisés de® T.V.A. nationales 
telles qu'elles s'appliquaient dans la 
Communauté après l'entrée en vi- 
gueur dos directives de 1967. Us 

décision de créer de nouvelles * res- 
sources propres ». en plus de® droits 
de douane susceptibles d'aJImentar 
un bduget européen, impliquait une 
harmonisation beaucoup plus pous- 
sée des systèmes nationaux de T.VA 
et, dans certains domaines, une uni- 
formisation des législations. 

En effet, selon le système imaginé 
par le conseil pour la contribution 
de chaque Etat aux dépenses de la 
Communauté européenne. 1 B /« de la 
T. VA était appliqué sur l'ensemble 
des opérations imposables. Pour que 
cette formule eolt équitable, il faut 
que la liste des exonérations, c'est- 
à-dire des .opérations non Imposa- 
bles, soit commune & tous les Etats. 
De même est-il nécessaire que le 
versement de l'impôt communautaire 
par les Etats s’effectue aux mêmes 
dates. C'est donc tout le régime des 
mécanismes propres à la T.VA qui 
est en jeu et qui doit être harmonisé. 

Cette proposition reprenait la plu- 
part des dispositions des directives 
de 1867, les complétant dans cer- 
tains cas, les modifiant au vu de 
l'expérience de la mise en applica- 
tion des ‘dispositions au niveau na- 
tional, établissant ainsi les éléments 


Indispensables pour l'uniformisation 
des assiettes de T.VA, base des 
ressources propres à la Commu- 
nauté. 

Le champ d’application, la terri- 
torialité de (Impôt les assujettis, 
les opérations Imposables et leur 
lieu, la fart générateur, l'exigibilité, 
la taxe d'imposition, les taux et 
exonérations, les déductions, les 
redevables de la taxe et leurs obli- 
gations, les régimes particuliers, les 
petites entreprises et ['agriculture, 
amant de têtes de chapitres qui 
témoignent de la volonté de la Com- 
mission de Bruxelles de Jeter lea 
bases d'un véritable système fiscal 
européen. 

Rappelons que les féodalités 
d'application de ces principes de de 
ces règles communes demeurent de 
la compétence des différents Etats 
membres. 

Encore des difficultés 
considérables 

Le Parlement européen a mani- 
festé normalement son intérêt pour 
cette matière éminemment politique 
par diverses résolutions visant 6 ce 
que l'Importance du projet ne se 
perde pas dans les détails. 

Le Parlement s'est vu reconnaître, 
en effet, des pouvoirs de décision, 
limités mais réels, sur le budget de 
la Communauté, ce qui impliqua la 


possibilité de contrôler effectivement 
non seulement les dépenses mais 
aussi les recettes communautaires. 
Il- est clair que ces pouvoirs ne 
prendront véritablement leur sens 
qu'au moment ou Ib budget commu- 
nautaire sera entièrement financé 
par des ressources propres, à ('ex- 
clusion de toute contribution de® 
Etats membres. L'élection du Par- 
lement au suffrage universel direct, 
prévu pour 197S, donnera au renfor- 
cement de ess pouvoirs une pers- 
pective nouvelle. L'Europe disposera 
alors, conformément aux racines de 
sa tradition démocratique, d'un Par- 
lement élu. habilité à décider des 
dépenses de la Communauté et de 
leur mode de financement 

La proposition de directive a fait 
l'objet d'une réunion du conseil des 
ministre de la Communauté en 
décembre 1974 et en novembre 1975. 
Afin de pouvoir mettre en place le 
système des ressources propres pour 
le 1* r Janvier 1078. les Etats mem- 
bres ont estimé qu'une décision sur 
la directive devra intervenir avant la 
fin de cette année. Aussi, la pré- 
sidence néerlandaise du conseil des 
ministres et, pour la Commission 
européenne, M. Guazzaronl. n'ont pas 
ménagé leur peine pour aboutir à 
ce résultat 

Une réunion du conseil des mi- 
nistres, qui a eu lieu le 21 octobre 
dernier, a permis d'aboutir à un ac- 
cord sur certains points politique- 


ment très significatifs tels que le 
maintien des taux zéro dans certains 
Etats membres, le régime applicable 
aux producteurs agricoles et une 
liste commune des opérations qui 
seraient exonérées pour l'ensemble 
de la Communauté. 

Cela dit. des difficultés considé- 
rables restem encore sur le tapis, 
car il s'agit d'harmoniser les légis- 
lations nationales sur une multitude 
de problèmes souvent politiquement 
très sensibles. Il suffit de penser 

aux régimes applicables aux petites 

et moyennes entreprises, aux opé- ■ 
rations immobilières, aux transports 
de personnes, aux opérations ban- 
caires et aux professions libérales. 
Dans ces conditions, et en tenant 
compte des problèmes budgétaires 
que connaissent à l'heure actuelle 
tous nos gouvernements, on ne doit 
pas s'étonner que les administra- 
tions. surtout fiscales, des Etats 

membres soient réticentes devant la 
perspective d'adopter des règles 
communes qui risquent de leur lier 
les mains pour longtemps. 

Des solutions ne pourront être 
trouvées qu'au niveau politique, par 
un compromis d'ensemble, réalisé 
dans rinlârét communautaire et dans 
lequel chacun obtiendra un équilibre 
satisfaisant d'avantages et de con- 
cessions. Il s'8gira aussi de garder 
dans cette fameuse directive un ni- 
veau suffisant de flexibilité pour tenir 
compte des problèmes politiquement 


importants de chaque pays membre, 
mais d’établir dans tous les cas un 
objectif commun â atteindre après 
une période de transition raison- 
nable. C'est l'effort que les mi- 
nistres seront appelés à fournir lors 
de leur prochaine réunion du 16 dé- 
cembre. 

S'ils parviennent à se mettre d’ac- 
cord, l'Europe, par un travail pour- 
suivi presque dans la clandestinité, 
disposera enfin de ses finances. 

HENRI WIBÀULT. 
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DUSSELDORF 



» La fatigue y est agréable « 


Que vous soyez résident ou visiteur, Düsseldorf 
vous offre une infinité de distractions: Tout ce qui fait 
aujourd'hui la qualité de la vie s'y trouve réuni 
Tout vraiment 


Düsseldorf est une métropole économique d'impor- 
tance internationale et le premier centre commercial 
d’Allemagne Fédérale en matière de commerce 
extérieur. Cest la capitale animée et le foyer culturel 
du Land le plus peuplé de RFA: dçtée d’écoles inter- 
nationales, Düsseldorf est renommée pour son 
hôtellerie et sa table. 


Dassgftfff:B^nfiBeBfi8B!Bsamres, 


1415 heures d’ansoieiBemert par a 


2600 hectares de parcs et de forêts _ 


S'clubs sportifs • 23 club 3 de ti 


m a théâtres • 4 aaUaa de concert 


1 ooére 
230bWn 


69 galeries d'art • 38 dnémaa 


PfMmmhifrg sur 1 km* dans la 
• ’-fAwnua oui raaa o mbla 


célèbre vteie vite ♦ 


AlAaitnttM vitrines cfABem&ane 


Veuillez nous adresser, par retour, le -Guide de Düsseldorf* 

Raison sociale 

M. 

Adresse 


Code postal vue 

, Office Economique et Com merci al Ehronhof 3 • D-4000 Düsseldorf 1 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LE DÉSÉQUILIBRE COMMERCIAL ENTRE L'EUROPE ET LE JAPON 


La France critique sévèrement Tokyo 
lors du Conseil des Neuf 

De notre correspondant 


affaires étrangères des Neuf, M. de contester l'analyse faite pai 
Gulringaud a souligné, en termes Guiringaud, qu’il convenait peut-être 
résolus l'Importance qu'attache la de faire preuve de patience, puisque 
France à voir le Japon prendre rapi- 1 b nouveau gouvernement Japonais 
dament des mesures concrètes pour Issu des récentes élections lôgis- 
rédulre l'excèdent de son commerce latives n’est pas encore formé. Dans 
avec la G.E.B Ce regain de fermeté le cas particulier des chantiers 
illustre l'inquiétude des Neuf devant navals. M. Guazaronni, le commis- 
la montée du chômage. salre chargé de la politique indus- 

Selon M. de Guiringaud, les réac- triai Je, a remarqué cependant que fa 
tions venues de Tokyo ne laissent Communauté devrait prendre des 
pas penser que le Japon « air pris mesures autonomes si le Japon ne 
conscience du caractère extrême- consentait pas un effort pour aller 
ment sérieux de la déclaration du à la rencontre de ses prêoccu- 
Conseil européen ». A La Haye, rap- pations ; des experts de la commii 


pelontHe. les chers de gouvernement, 
constatant - la détérioration rapide 
de fa silualion des échanges entre 
la Communauté et te Japon ». avalent q è rô3 


s Ion examinent déjà quelles pour- 
raient être ces mesures de rétorsion. 
Les ministres des affairas ôlran- 
évoqué la proposition 


mis l'accent sur la nécessité da récemment à PIse par M. Giscard 
consentir d'urgence - des étions q'Estalng de tenir au printemps 1977 
particuliers (...) afin de remédier à une réu nlon - au sommet » des pays 
cette situation ». Le Conseil euro- industrialisés. M. Giscard d’Eslalng 
pèen avait précisé qu'il escomptait aVfllt . proposé, on | Q sait, que ce 
" A _ sommet » soit précédé et préparé 


notables 


i conseil européen. Dans celte 


ogrô 

[ auraient ] été accomplis 
prochaine réunion .. Or. a ooservé perspective. ’Ü ssmbls que la date 
ministre français, nen n'indique initialement prévue pour le conseil 
européen, soit les 21 et 22 févriei 


les autorités japonaises envi - _ 

ssgent une modification significative sêraft" reportés à la" fin *i 

PHILIPPE LEMAITRE. 


des pratiques survies jusqu’alors 
un changement de leur politique 
commerciale ». Il a constaté, 
contraire, que les discussions qui 
viennent de se dérouler au sein de 
l'O.C.D.E.. à propos de la. construc- 
tion navale, ont donné des résultats 
décevants. 

La France souhaite qu'il soit rap- 
pelé au Japon que la C.E.E. espère 
et attend * dos résultats concrets, 
positifs et immédiatement slgnHIca- 
tils ». & la suite des contacts 
cours par le truchement de la 
Commission européenne, faute de 
quoi « la Communauté devrait 
donner elle-même les moyens de 
remédier à une situation dont 
peut supporter plus longtemps qu'elle 
se dégrade davantage ». 

M. Gundelach, le commissaire 
chargé du commerce extérieur, qui, 
voici quelques semaines, avait lui- 


Le gouvernement nippon 
raidit sa position 

De notre correspondant 

Tokyo. — Prenant la parole, et que des remèdea allaient être 
lundi 13 décembre, au Club de apportés. 

M. iK’préSfd.. âeu££s „ 4 ^vemed^négoc^tjons qaJ 


iblèmes auxquels est confrontés des chantas ravala nippons (see- 
_ orope II n'a cependant pas tear dans lequel aucun accord 
donné de nouvelles indications n'est Intervenu), les déclarations 
concrètes sur la manière dont T3oko sont en tait sympto- 

Tokyo compte rééquilibrer son manques de l'é tat d’esprit des 
commerce avec la CJSJEL. qui est. Japonais- Elles té mo ignent snr- 
on le sait, largement excède n- tout, malgré une certaine bonne 
taire (4 milliards de dollars en- volunté, d’un raidissement de la 
vlron en 197B). M. Dofco s'est Position nlppone, comme tend 
notamment abstenu de cornmen- d'ailleurs à l'indiquer le ton' des 
ter longuement la question commentaires de la presse a pro- 
épineuse — « bien difficile », pos du«soramet s de La Haye. 


excédent commercial s 

enalres (Etats-Unis < _ 

S'il rejette l'Idée dîme limi- des Européens. Certains estiment 
tattan des exportations nippones que leur jr ' ’ 

de navires vers l’Europe, M. Doko émissaire , 

n’est pas hostile à une madé- de l'Europe. « Les gouvernements 
ration des ventes de produits européens, à l’exception de Bonn, 
manufacturés. En fait, le Japon écrit le quotidien Asahi, sont dans 
souhaiterait plutôt accroître ses f incapacité de prendre des ré- 
importations en provenance de sures efficaces pour remédier à ta 
l'Europe. Tout en admettant que crise de leur économie. » M. Doko 
le gouvernement a tardé à assou- — diplomatie oblige — n'a pas 
pUr des règlements « forts fait siens ces Jugements et a parlé 
complexes » frappant l'entrée des des « agréables conversations 
produits étrangers. M. Doko a qu'il avait eues avec la QEJL 
souligné qu'il ne fallait pas y 

voir une Intention malveillante, PHILIPPE PONS. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ’ 


COMPAGNIE LA HÉNIN 

L'assemblée des actionnaires de ta voté la distribution d'n ju 
Compagnie La 'Bénin s’est tenue le de P, majoré d’on 
9 décembre 197®. à 18 honres. (Impôt déjà pajé as Trésor)* 



m. le président chais selon lesquelles la Cou. 
4 La Hénln ne paierait que 


l’exerdce clos le 31 août 1976. 


accusations formulées mercredi 


à la télévision i 


... Pôt J 


■ U. Georges 

t Compagnie accusée 


> télévision, de j 


EMPLOI 

ENRAYER 

LA DÉTÉRIORATION 

( Suite de la première page .1 


quarante-huit heures, vont don- 
ner la mesure de la combativité 
des salariés de l’Etat, victimes du 
plan Barre. 

Les consignes volontairement 


14 décembre. la direction estl- 


dulte de 30 T» mardi entre 14 h. 30 
et 16 h. 30. entraînant des cou- 
pures de courant avec des ré per 


rigueur. Durant la nuit, une t 

de la production de l’ordre de 
10 derra.lt contraindre certains 
Industriels à u s’effacer 9. 

Iæs syndicalistes se réuniront 
le 15 au soir ou le 16 décembre 
pour faire le bilan de ces deux 


cédétiste5 ont annoncé, le 13 dé- 
cembre, qu’ils consultaient leur 
a base » sur le choix entre trois 
modalités : reconduction de la 


grève de vingt-quatre heures en 
vingt-quatre heures, grève tour- 
nante les 16 et 17 décembre cm. 
à partir du 16 décembre, grève 
de la facturation, refus des cou- 
pures de courant pour non-paie- 
ment. etc. La formule choisie 
serait ensuite proposée aux autres 


fédérations. 

NL Bergeron, secrétaire général 
de Force ouvrière, écrit dans 


ment s'obstine, nie blocage gêné- 


cevx que l'on cannait Pété. Le 
soleü chauffe les bri ndilles et 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

A Saint-Nazaire : porte entrouverte sur la négociation 


De notre envoyé spécial 


n’y a malheureusement rien t 
négocier ». 

retournement de dernière ml- *-^- rip0 ^k.£’ a P® 8 fl ° r ' 

nute? H semble en fait que les 


teresse ouvrière 


SsesESI tssrsfsAsssis: 

3SJSSttA£J2?ÜJ: « Jff-SSSEAî 

I 

suftes rlSÊ ê t S ea S t at Sfe> 1 ^°ï e tI S: 

conventionnels de la négociation J***!® t l ^»îSS*tJÏ TA1 ÏÏL, f p de la BrfêreT « durs à iaHâche, 
après huit jours d'incertitude et S SBS oiÆmSbl a nais P™ ^mmodes ». qui roîft 

d’aventures abord du super- *****Jj*>* venus peupler les ateliers de Pen- 

peiroher « gardé en otage » dans il ho et. On reconnaît à Saint- 

s&S3Si$Sa srw'i’SiMaft 

E njwüirâS sü-lstjssvssjs: 

d'Alsthom-Atlantiqiie s. donc ré- 

pondu, quelques heures plus tard. 2S55£L PÊÏSîL bie P . 

entrouvrant la porte des négo- ÏÎPjïfeïjJ organisés par un syndic* 

dations. Pour pouvoir procéder i .. .?■ puissant et combatif, les * i 

à m, «w Æ éPÏEn ÎS£."SS^r<Æi™ r 5ÆSÎ ir^s^Tr^orSnt 

iÆÆSSWSL."SE£î terontpiu STStSST 


payer d’impôt I ; 

» □ y. avait longtemps que ce thème n'avait paa été évoqué «j 
assez piquant, alors que La Hènln mettait dans la première p a.-> 
rapport l'accent sur la contrlbuuon fiscale qu’eUe se nattait (F*» 
au. pays, de la voir parallèlement accusée de n'en rten faire et dâ fi 
présenté comme se livrant avec bonheur à l'acrobatie rinçait. “ 

» H vous intéressent d’apprendre que la répartition des recétte- 
des entreprises entre les différente bénéficiaires que sont l'Etat, le p_l 
et les actionnaires, fait ressortir, pour la moyenne des entreprlsee fi» 
en 1975. un pourcentage <l«. 11.30% an pront de l'Etat. i* tableàT. 
dans notre Apport, et concernant Aa seuls Co mpagn ie La Hénfn 7 » ' 
de sa fiscalité globale, fait ressortir avec 115 millions de franc* » 
profit de l'Etat de 16%. c'est-à-dire «S 


j contribution «... „ 

mpagnle se trouve globalemez 


la moyenne c 


16%. 

lyer presque 50 % t 


i décomposition 


ipôt É 


; évident que. pas plus que pour n'importe quel ctmi 


i. Il se trouve, e 


■ filiales ; ces dividendes « 




i n 'auriez pas grand-chose. 


fols, exactement comme 


acquitté l'Impôt : s 
gra— — — 

Inique qu'li 

acquittée en 1975 de lai 

_ ^ -llalas. n’a donc évldemmè 

titre des dividendes qu'elle reçoit, à 1» payer ans » 
un chacun qui. ayant payé ses tiers ard - 
enu, déduit du montant global de cbW 




globales & travers su Alla 


i Impôt 


étonnante. H faut en tirer, cependant, uns conclusion c'est qn^ . 


jsta 

que soit la clarté avec laquelle on •anls'd’eâpôsnlâ - ultukuoa^ïte • 
d’une entreprise, on n’est Jamais au fond suffisamment précis - 
esprits, même particulièrement attentifs financièrement, peuvent as? 

ton s l es réponses qu'a a faites. L'accent sur la déprédation il 


i de la discussion, t 

tions des actionnaires, lé président 
Lamey a. d’une part, souligné les 

*“■ ftves de développer ‘ 

et. d’autre, port. 


je une campagne tra* 
titm afin de mieux faire «a 


MERLIN - GERIN 


Me rli n -Genn poursuit l'équipement 


dod (C.FX.), de Mexico, vient de 
commander A Merlln-Gerls quarante- 
“ — a 1*' 


disjoncteurs SP a 
nuorure de soufre pour la 
des réseaux de transport très haute- 

tension (125 000, 145 000 

volts) pour ses districts 


Californie. Nord-Est, GolTo-Norte, 
Ce ntta-Bufl . Centre-Est, Sna-Bat et 

La C.PÆ. avait déjà confié voici 
quelques années à Merlln-Gerin une 
large part de la réalisation des Ins- 
tallations de transport d’énergie 
électrique- des réseaux 400 000 volts 
alimentés par les centrales d’El- 
Intlarnillo et de Malpaso-Chspaj et 
des réseaux de distribution 230 000 
volts de la région de Mexico (bous- 
stations de la société distributrice 



«lirez du GHAMPl 


K toutes marques chez 
SIÈGE : 44, nie du &T 
SUCCURSALE : 6. nie j'I 
I Renaissance (angle r. Mari, 
222-37-©' 




r historiques » et parfois t 


Éâtlife 


exigence d'évacua- 
tion totale de l'entreprise. Ml An- 
dot, sons-préfet de Loire-Atl&n- 


arlstocratie d'ouvriers 


Quand la «locomotive» 
s'essouffle 


tique, l’informait alors que les 
syndicats n’entendaient pas 
renoncer à l'occupation du chan'- 

tler, mais acceptaient n éanm o ins LA partie qui _ __ ^ >uiii 

de laisser pénétrer les personnes re^e^pas moins très serrée, et le ^ ?ô^ vtore'des'^&mtaiTi 
chargées du constat. Le porte- résultat est d autant plus attendu sous-traitants, et les nouvelles 
parole de la direction, interrogé entreprises ont dû, peu à peu . 

par le sous-préfet, assurait îina- Chantlws de 1 Atlantique. Test accorder, elles aussi, des avan- 
lement que le constat serait ainsi national, prems re bataille d en- toges que les huit mute métallos 
effectué. Toute la nuit, les occu- contre le plan Barre dans de la construction navale avaient 

pants ont attendu en vain. Ma- Imposés à leur propre direction. » 

nceuvre ou atermoiement ? Les Saint-Nazaire concerne en outre on comprend mieux dès lois les 
responsables syndicaux cornmen- JSSna'fp Inqt^Sœuul naissent quand 

çaient à douter, ce mardi matin, r ^ l0ns o I e P lns tonnées ^r la ia Œ locomotive » 9 

que la direction ait réellement < g”nS * nd 5 s ^ mls s’essouffler. 

l'Intention, comme elle l’avait 1 5 7 ^_ I \J®5 ec î to, i 
nrmonpA de convier les délégués tle T s „ a annoncé, le 2 décembre, 
à venir discuter, à ParisTdL. ,P e «notivellerait pas, en 

« la réouverture des Chantiers ». 1977 ' ,A ao ^5 â d'entreprise qui 
Pas question de se fafaser en- § ara " u . t “«Jteninient aux ouvriers 
fermer rfani hp« querelles blzan- . SalniqNazahe des sala ires 
tin es sur quelque « préalable » 5“** S* 0 *** lamétallm-^e 

* -*■ — -■ rwncimnp, i£s dirigeants ae 

e Invoquent le vide 
du carnet de comman- 
fléchLssement 


M. Etienne Caux, maire 


s’essouffler. 

Ia situation dans le reste de 
la région n’est, en effet, guère 
" I "~ — *■“ ' EUe est même 


3t. sous-préfet de la Loire- 



CER1AINS 
FRANÇAIS 
USENT 
UN SECOND 
QUOTIDIEN 
CHAQUE 
JOUR. 


ï U, 


à occuper les chantiers Jusqu'à la 
levée du lock-out. « Le patron 
coudra sans doute qu’on s'engage 
par écrit à ne pas réitérer demain 
an genre d’action qui ne lui plaît 
pas, explique un délégué CJJ3.T. 

Il s’illusionne un peu : la conduite 
et la forme des luttes, cela ne 
regarde que nous. » Conscients du 
cadre étriqué de la 
qu’on leur propose, tes 
t&nts du personnel sc»*- _ 

dont prêts & « prendre le premier r 
frein » avec la ferme volonté de “ 


fable, assurent-ils, < 


et la concurrence 
nuée qui règne sur le 
mondial de la constrnc- 
ivale — où les Japonais, 


■d’hui, c’est l’alerte. Les 
de réparation navale se 
encore moins bien que 


avalent besoin de cette ouverture, 
même fragile, pour justifier l'éva- 
cuation du BeOamya devant une 
ant forte après 
avoir «tenus un week-end 


lundi i 

ion sl.,» — 

lui avait entendu, la nuit précé- 
iente, M. Bily assurer : « Vu la 
résistance des patrons, de plus en 
plus de gars ne veulent plus 
lâcher le bateau avant la fin des 
négociations. L’idée, c’est sûr. /aa 

. chemin— a Révision tactique. 



LE TAUX DTNTÉHÊT DES EURODEVISES 


43 h rares 




nateur. «Si les gars des Chantiers 
gagnent, le pli sera pris, tes autres 
suivront », assurait. lundi soir, 
autour d’un feu de bols allumé 
devant la grande grille de l’entre- 
prise, un jeune cheminot 


DOMINIQUE POUCHIN. 


La Ville de CORBEIL-ESSONNES organise un concours sur titre de sous- 
biblfotliécaire option discothèque. Conformément au Statut du-PerainneJ 
Communal, ce concours est ouvert aux candidats titulaires du certificat 
aux fonctions de bibliothécaire. 

Les lettres de candidature serait reçues Jusqu'au 30 décem- 
bre T 97 A au Service du Personnel de la Ville de CORBEIL- 
ESSONNES, qui donnera tous renseignements complémentaires. 

Le concours aara iiao le 30 janvier 1977. 


( Au pied du Vieux QnnesÇ^ 
une prestigieuse résidences 

LemeRcciRe i 



A quelques minutes à pied 
de la Plage du Midi. 

Commerces et voies de 
communication à proximité. 

Idéal comme résidence 
principale, secondaire ou ... - 
placement locatif. Du studio au **•-! 
3 pièces. Prix très modérés, fermes et 




Livraison été 1978. 

Autres réalisations en cours.Paris, Côte Normande.Haute-Savoù; . 

Renseignements 33. rue Shakespeare - 06400 Cannes 
J «mimf- Tél : (93) 39.60.90. 
iv _r^ bd^yies - 75008 Paris ^ 

5 Je désire recevoir sariTt sf^mçvmënr^mtrê'dôcûmêntatîôn : 

J gratuite, en couleurs. 


définitifs. Crédit 80)6. Garantie bancaire d'achèvement. 


BAREME DES BRILLANTS 



GODECHOT & PAULBET 

AVENUE RAYMOND -PODVCAR^ 

PAS. 34.90 

ACHATS - VENTES - fctppttct.'; 
__^;™C£CICH MtBOYlcma.Hnco 
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aux « adversaires des réformes gui 
n’osent pas les attaquer de face 
et Qui les attaquent de manière 


gadget ? », a-t-11 demandé), 

l'abaissement de l’&ge de la 
retraite pour certaines catégories 
de travailleurs et la loi relative 
à la prévention des accidents. 
« Vous voyez, a-t-U conclu, que 
ce sont des mesures d'une grande 
portée .* 


6 Quatre personnes sont mor- 


prodult, samedi 11 décembre. 


sait d'un tremblement de terre 
ou d’une violente onde de chne 
due à l’effondrement d’une gale- 


• Trois morts et cinq blessés 
graves près de Béziers. — Une 
voiture qui transportait huit 
jeunes gens a percuté, le di- 
manche 12 décembre, contre on 
on arbre, entre Béziers et Nissan 
(Hérault). Trois des passagers 


ont été tués sur le coup : ML Phi- 
lippe Bond u, vingt -trois «ms. de 
Capestang: M. Antoine Mllaro. 
dix -huit ans, de NI bs an, st 
Mlle Catherine Touzeîet, dix-huit 
ans, de Marselllan. Quatre des 
cinq blessés ont été conduits, dans 
un état grave, & l’hôpital de 


fax), sont reçues dans, le centre 
Installé à Vitro lies, ffarre la ban- 
lieue marseillaise. Le tirage de 
r Humanité est ensuite réalisé 
dans une Imprimerie appartenant 
au Journal la Marseillaise. 

Cette confection par fac-similié 
du quotidien communiste doit 


fout également partie dfl tin 
réalisé désormais & Marseille. 


Avec la garantie 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans un choix 
de 3 000 draperies 

à partir 4e 695 F 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND TAILLEUR 
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UN AMI JOAILLIER 
A PARIS ï 
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JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 i ' • 

9 BD DES CAPUCINES - PLACE DÉ L'OPERA - 073/45.13 ; " 


Bracelet- montre à qnartz digild m or poli vif et satiné à affichage permanent arec 5 fondions-: rbcnre, la minore, la seconde, le Jour «t le mob 




Enfin, le premier hommage delahantejoaiflerieauquartz. 


BOUCHERON 














